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demande à l'armée 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


de non-pression 
Est-Ouest 


Sans attendre la: pritfcartiod 
de la déclaration pofitiqne qm 
doit synthétiser leurs travaux, 
des dirigeants des .sept pays 
membres dn pacte de Varsovie 
' ont fait connaître dès fc mer- 
credi 5 janvier la principale pro- 
position qu’ils ont à faire aux 
pays membres de POTAN : la 
conchtskm d’un traité «ùr le 
nos-recours réciproque à la 
forcé et sur femaWiende rap- 
ports de paix »; 

M. RtagiB, qd paraît avoir 
pris quelques leçons de dplmù- 
tie a n cours des dernières se- 
maines, et md . tenait- mercredi 
soir une coménnx de presse à 
Washington* a réagi avec pm 
dènce.à cette nourelfe. proposi- 
tion, tden évidemment inspirée 
par MoscmSelnrldt ^ y-s & 
• quelque chose à conémer» 
et il faut « Cn parler avec les al- 
Eâés ». Cria ne.veut pas c&e qne 
ie prési d ent des Etats-Unis ait 
été enthousiasmé par l'offre re- 
nne de Prague, Mais dmplanént 
qu’il -commence i comprendre ia . 
tactique soviétique : plutôt que 
de rejeter pureôiefltet simple* 
ment les maltiple» jropoâti o » 
du Krendm, en jemv .reprochant 
d’être 1 vides de sens, il prifin 
prendre son temps, les étudier ou 
feindre de.le faire, .et utiliser ce 
délai pour préparer ét informer 
l'opinion. Car celle-ci joue déjà 
et va Jôner.mt .rôle, croissant 
dans raffreatenient ^dnné- 
que entré les dénote blocs- ■ 

U serait étosmurt que hi der- 
.. HÎère proppsitioa teM-Aodro- 
pev soft iriseirfe an sëHienx à 
Waskm^tULl^prablèzBe essen- 
tiel qmsepQsedansJes rotations 
Est-OuesTest,ea effet, celui de 
la coafîance^ Qr jamais dans 
rhîstoiie ._r-- qrâ . coaqvté bon 
nombre, de pactes "de non- 
agresâo^ te plus soüiVent rite 
dénoncé» o«r oubliée - 4a 
confiance d’a-étécrééeartffictel- 
lemeut par décret. C’est mi état 
d’esprit qnrne pieat naître que -de 
comportements bien; concrets et 
vérifiés' sur mie longue période. 
C’est ainsi qné des gestes, uuüa- 
téraux et sÿnificatifs i propos 
des SS-20 seraient iaen jdôs 
convaincants que 'te proposition 
de Prague, Un calendrier pcécte 
sur le' retrait de Formée rouge 
<f Afghanistan ferait beaucoup 
plus pour rétablir un climat fa- 
voraÛequ’uoedéciaratioB d^n- 

tention, ■. . " \ v 

Au deneurmd, m pacte de 
non^agresstos ortre l’Est et 
rOhest ' est déjà iundteiteaMnt 
contenu dans l’Acte mal fHd- 
sinki, signé par tons les pays 
membres des tece alliances. Xe 
principe de néo-^pêssion est 
également inscrit jdabs ia charte 
«ter Nations unies, .et il a été 
maintes fois réaffirmé par 
FOTAN. Lor dû sommet tenu 
'■ en jum derBier,à Bam, les alfiés 
ont encore affirmé ,.-qne leurs 
armes « ùe seraient ' jamais utifi- 
sées autrement qne pour répon- 
dre à une agression ». . ... _ 

- L’autre proposition faite à 
Pragne, ce jeudi matin, concerne 
l’ouverture « sans délai de 
conversations .dûectes pour te 
anhaugmenttino on h réduc- 
tion substantielle des dépense» 
militaires »JI s’agit là, appa- 
remment, d’une concession faite 
par les autres pays deTEst à te 
Roumanie, dont .te président 
Ceausescu réclamait depuis 
longtemps Tadoption (Tuoe trie 
proposition. Mate, là encore, fl 
est peu probable qu’eUe soit aè- 
de rapi demen t d’effet - - 
. De telles conversations sup- 
poseraient en effet fa « transpa- 
rence» des dépenses militaires 
soviétiques, dent rampfeur et te 
rattiîatioD nous échappent lar- 
gement. Comment s’entendre sur 
la Téductio» de Jwdgeîs miB- 
taires globaux ët sans cloute peu 
ttunpaFables à Ton n’aixive pas 
. à s’entendre d’abord sur la limfr 
tatloq et te rêttection de sys- 
îeBocs d^armes qui ont sù moins 
te mérite -d’être- bien connus de. 
chaque jtertie? Des. négocia- 
tions, pour êtr e sérieuses, doi- 
vent portées sur la re filé, non 
suc de vagues intentions. 

: in/ormoxüms page 4. ) 


A.T.T. et Philips envisagent 
de trier une filiale commune 
dans les télécommunications 


Amerkaêr Tdephoae and Tefegraph, le géant américain du télé- 
phone, et te 'grûupe néerlandais Phifips ont annoncé, le S janvier, qu’ils 
ovadent signé nu. accord de principe pour créer ime société coaunuae; 

Cette ffiale dont le capitol sera dêtemi à égaBté par A.T.T. et 
PteBps aura pour objectif de vendre sur ie marché mondial, à Texception 
des États-Unis, des matériels de téiêcomuunicatioa. La mise an point 
définitive de l’accord reste cependant surbordouaée à des « étndes com- 
plémentaires ». 


Le partage du marché mondial 


...L’industrie mondiale des télécom- 
mumcatKMg -coooaît une. gigantes- 
h que redïstribatiOD des cartes. U’ap> 
parition des technologies 
électroniques et, demain, optiques, 
la croissance du trafic, la multiplica- 
tion des nouveaux services et pro- 
duits, bouleversent un marché qui a 
vécu, des décennies durant, sur un 
équilibre tacite des forces entre 
quelques grands groupes internatio- 
naux, européens pour la plupart. 

; La vagots .de déréglemeototû» qui 
a gagné les .Etats-Unis va mettre fin 
au qnaâHinQaopole d 1 American Te- 
lephone : and- Telegraph, le géant, 
.gesüonnairê'et iiéritia 1 du Bell Sys- 
tem, qui règne depuis pins de cin- 
quante! ans snr le téléphone outre- 
Âtlantique. 

Ce marché américain, qui s'entre- 
bâille pour de nouveaux venus, a un 
corollaire : A.T.T. va devtùr trouver 
hais des Etats-Unis Féquivaient de 
ce qu’itva laisser à la c m curre n ce 
sur son ancienne citasse gardée. On 
'estûne-qne, an «cuis des cinq pro- 
chaines .années,, la part d’A-T.T. sur 
le œarebé àmôicani des matériels 
datriéctennmniciitkiôa va revenir de 
ja«>é5.^ ;;:Vv/:;-.:' . : v -:; 
y Cette ’dffénsive sur*Je marché 
iMqndSal ihf ' groupe américain; fbrt 
de ses 13 ~tnQliards .-'de doDais . de 
chiffre d’affaires (rien que pour les 
ventes de matérids) des 1 700 mü- 
[Jions de dollars dépeinte chaque an- 
aéeen recfiercbe-aéveJoppement par 
les Bdi Laboratories, était donc at- 
tendue, et redoutée, depuis pins de 
deux ans. 

■ •' Pourtant,' même une firme de la 
puissance d’A.T.T..ne peut s'implan- 
ter du jour au lendemain sur le mar- 
ché mondial. H lui manque un ré- 
«eau ' . commercial ; les 
« ïntrodu crions » auprès des gestion- 
naires des réseaux de télécommuni- 
Catk»s en Europe et dans le reste du 
monde. • 

‘ D lui fant paiement «adapter» 
ses produits ânx. normes en vigueur 
hors des Etats-Unis. Ainsi, son nou- 
veau central électronique (ie S.S.- 
5) utifise des modes de transmission 


des signaux (vingt-quatre canaux) 
différents de ceux en vigueur en Eu- 
rope (trente canaux) . 


A.T.T. a donc cherché un parte- 
naire non américain qui lui permette 
de brûler les étapes. Cet - associé », 
il l’a apparemment trouvé en la per- 
sonne du groupe néerlandais Philips. 


J.-M. QUATRE POINT. 
(Lire la suite page 22}. 


Un projet révolutionnaire pour les collèges 


Les élèves choisiraient un «tuteur» parmi les professeurs 
Les horaires des enseignants seraient unifiés 


Sons le titre « Pour an collège démocratique », 
M- Loms Legrand, professeur de sciences de P éduca- 
tion à W w nH i Louis- Pasteur de Strasbourg, a 
présenté, ce jeudi 6 janvier, 1e rapport de la « mission 
d'étude pour roméBontioa du fonctio n n em e n t des 
eoBiges » qu'a vient de » em ettr e à M. Alain Savary, 
ministre de rédocatkm nationale. La mission qu'il a 
animée durant ne année avec nue « équipe de pilo- 
tage » (1) avait pour but de proposer des mesures 
répondant à * Pobjectif prioritaire da gouvernement 
en matière d'enseignement. A savoir la réduction des 
inégalités sociales et la lotte contre /"échec sco- 
laire ». Les c o llig es , qui s’intégrent dans la scolarité 
obligatoire, comptent 2 500 000 élèves dans Te 


gnement public (où (dus de 160 000 professeurs sont 
employés) et plus de 600 000 dans le privé. 

M. Legrand a utilisé les conclurions des expé- 
riences qu'il a menées i l'Institut national de la 
recherche pédagogique (1-N.R.P.J et les réflexions 
des commissions mises en place à P occasion de la 
mission. U estime qu’ «aucune transformation en 
profondeur » ne se fera sans « la volonté active des 
professeors ». Tool en sachant que le changement 
demandera de longues années. 

Le ministre de l'éducation nationale devrait 
annoncer dans ia seconde quinzaine de janvier les 
décisions que loi inspire ce rapport, après avoir 
recueilli les avis des organisations syndicales. 


Démocratiser l'enseignement. Ces 
seuls mots suffisent à évoquer à la 
fois un vieux rêve de la gauche et 
une illusion de la droite. Jamais, en 
effet, les petits Français n'ont eu les 
mêmes chances d’accéder au savoir 
et à la réussite sociale. Au contraire, 
notre société s’est construite et re- 
pose encore sur une hiérarchie qui se 
reproduit à travers le succès des en- 
fants des milieux socio-culturels fa- 


vorisés et l'échec de ceux des mi- 
lieux populaires. 

Question de cultures plus que 
d’intelligence. L'échec scolaire 
mène aujourd'hui au chômage, à la 
violence. Situation intolérable pour 
un gouvernement de gauche, d’au- 
tant plus qu'elle contribue à fragili- 
ser un système social déjà bien mis à 
mal par la crise économique. 


La lutte contre le terrorisme en Corse : un entretien avec 
M. Gaston Defferre, ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation, (p^hm 


La réforme du statut des fonctionnaires : le point de vue de 
M. Anicet Le Pors, ministre de la fonction publique. 


<F*ge»-> 


Le Vietnam à l'heure du pragmatisme 


Alors qoe Phnotn-Penb et Hanoï s’apprêtent à 
célébrer; -vendredi 7 janvier, le quatrième anniver- 
saire (b renversement da régime khmer rouge et wo 
rem pl a ce ment par un gorveraement pro-virtnamièn, 
de violente accrochages se sont produite mercredi le 
long de la fr o nti è re khméro-thaflamteise. Des soldats 
khaers, commandés par des Vietnamiens, ont atta- 
qué des positions tenues parla résistance. 

D’ut» part, le chassé-croisé diplomatique 
autour du Cambodge se poursuit. Le prince S3n- 
■onk, qm a décidé de cesser temporairement ses acti- 


vités de chef de la coalition, a protesté mercredi 
contre ta décision de flnde de ne pas l'inviter à la 
prochaine réunion au sommet des pays non alignés. 
Enfin, dors- qu’il se confirme qoe fa Chine se dit 
prête à chercher une solution an problème cambod- 
gien, Hanoi réaffirme sa volonté de négocier, sans 
pour autant vouloir renoncer aux acquis de sa politi- 
que, comme récrit notre envoyé spécial Jacques de 
Barrin dans te premier article de son reportage au 
Vietnam. 


I. - L'épine cambodgienne 


HanoL - Parce que l'Union sovié- 
tique cherche à aplanir ses diffé- 
rente avec la Chine, parce qu’en 
octobre dernier, à New-York, le 
« Kampuchea démocratique ». sons 
laTjoufette du prince Sihanonk, s’est 
vu h riitomm ent confirmer dans ses 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DE BARRIN 



droits par l’Assemblée générale des 
Nations unies, parce que son écono- 
mie a terriblement besoin de Taide 
occidentale, le Vietnam serait-il sur 
Je point d'infléchir les grandes lignes 
de sa politique étrangère? Des 
confidences distillées sur place et 
des rumeurs largement répandues à 
l’extérieur Tont donné à penser à 
certains observateurs de la scène 
indochinotse. 


ajoute-t-il, * Nixon a conclu les 
accords de Paris qui menaient fin à 
la guerre américaine. Lorsqu'ils 
échouent dans leur entreprise. les 
faucons sont contraints de changer 
de politique ». 

f Lire la suite page 8. ) 


A travers les quelque trois cents 
pages que M. Louis Legrand, cher- 
cheur en sciences de l'éducation et 
membre du P.S., vient de rendre pu- 
bliques. le ministre de l’éducation 
nationale dispose d'orientations co- 
hérentes. 

Ce serait pour le moins une • ré- 
volution « dans le système éducatif 
si le gouvernement y engageait sa 
volomé politique. Or il y a urgence. 

En dépit des intentions affichées 
par les gouvernements successifs de 
la V* République depuis un quan de 
siècle, le fossé des inégalités n’a 
cessé de se creuser, surtout depuis la 
prolongation de la scolarité de qua- 
torze à seize ans décidée par le gou- 
vernement du général de Gaulle en 
1959. 

La décision en 1963 de Christian 
Fouchet. alors ministre de l'éduca- 
tion nationale, de réunir sous un 
même toit dans des établissements 
polyvalents - les collèges d'ensei- 
gnement secondaire (C.E.S.) — 
tous les élèves de premier cycle (de 
la sixième à la troisième) fut à l'épo- 


que considérée comme un progrès... 
et dix ans plus lard dénoncée 


comme une ségrégation inadmissi- 
ble. 

A’ l’entrée dans les C.E.S.. les 
élèves étaient, en effet, répartis en- 
tre trois filières : » type lycée » pour 
les • bons élèves - ; - type collège » 
(avec des professeurs bivalents) 
pour les - moyens • ; classe de tran- 
sition (avec des instituteurs spécia- 
lisés) pour les élèves en difficulté. 
La diversité des stamts, des horaires 
de service et des rémunérations des 
enseignants v a en outre servi de ter- 
rain à une tension syndicale de plus 
en plus vive. 

CATHERINE ARDITTL 


I Lire la suite page 2. 1 


1.1) Le groupe de pilotage cuit coro- 
' de M” Francine Beau directrice de 
R.P. (Institut national de la re- 


cherche pédagogique» ; MM. Georges 
Bclbcnoii et Raphaël Begarra. inspec- 


teurs généraux : Jacques Faucher, provi- 
seur. et Jean-Pierre Asiolfi. professeur 
chargé de recherche à n.N.RJP. 


Rien Diadique, pour le moment, 
que Hanoi ait modifié ses positions 
autrement que dans la Forme Les 
conseils de modération de Moscou 
n’y ont encore rien fait Hanoï conti- 
nue de soutenir que le régime 
chinois n’est plus socialiste. 
• Lorsqu'il le redeviendra, nous 
retirerons nos troupes du Cam- 
bodge dans les vingt-quatre 
heures », assure M. Hoang Tung, 
secrétaire do comité central A son 
avis, « la situation à Pékin est insta- 
ble : il y a des luttes intérims au sein 
même du bureau politique ». A T en 
croire, • ceux qui prônent une nor- 
malisation des relations avec le 
Vietnam sont minoritaires ». 


Le toat-puissant M. Deng Xiao- 
ping demeure la « bête noire » des 
dirigeants de Hanoï. Pour 
M. Nguyen Co Tbach, ministre des 
affaires étrangères, sa présence au 
pouvoir •pose problème ». Mais, 


UN GRAND ECRIVAIN AUTRICHIEN 


Aveux et paradoxes 
de Thomas Bernhard 


Intitulé la Cave, le second volume 
d'un cycle dans lequel l'écrivain 
autrichien Thomas Bernhard évoque 
son adolescence et sa jeunesse vient 
de paraître en France, confirmant (a 
place de premier plan dans les lettres 
allemandes d’un homme qui. dans sa 
vie comme dans son œuvre, n'en est 
pas à un paradoxe près. 

U ne cache pas son aversion pour 
tout ce qui est autobiographique, 
mais affirme qu’après le cinquième 
volume du cycle sur sa vie, il a décidé 
de tirer un trait définitif. Il est consi- 
déré. avec Pater Handke - son ben- 
jamin d’une dizaine d'années. — 
comme un très grand poète, roman- 
cier. auteur dramatique, qui donne d 
l’Autriche une place prééminente 
dans la littérature de ce temps, mais 
vit. depuis plus de quinze ans, pres- 


au jour le jour M@nace 


Comme on ne peut pas 
aller ie rechercher avec un 
camion-grue, il faut trouver 
un point de chute pour ce 
satellite soviétique qui fait 
l'orbite buissonnière, et 
menace de nous tomber sur la 
tête. 

On veut croire que les nou- 
veaux dirigeants du Kremlin 
feront tout, après leur propo- 
sition de pacte de - non- 


agression », pour éviter qu’il 
ne s’écrase au-dessus de la 
Maison Blanche ou du quar- 
tier général de l’OTAN. Idem 
pour les pays amis. 

Reste la Corse, à laquelle 
certains ont déjà songe. Mais 
il est inutile d’essayer ; le 
commissaire Broussard 
veille. 


BRUNO FRAPPAT. 


que cloîtré dans la ferme de Haute- 
Autriche où. è coups de livres courts, 
incisifs, incongrus, il poursuit une 
œuvre hantée par la folie, la maladie 
et la mort. 

Il déteste obstinément les inter- 
views parce qu’il ressent chaque fois 
que < toute conversation entre 
inconnus esi impossible ». mais il a 
bien voulu nous recevoir dans sa 
retraite et il a su trouver les mots qui 
dévoilent sa personnalité, tout en 
préservant son secret... 

Autant de singularités qui font la 
richesse d’un auteur qui ne cherche 
pas à oublier les laideurs de notre 
société, qui ne s’y comptait pas non 
plus, mais qui, de livre en livre (son 
premier roman s’inmulait Gel. un de 
ses récents volumes s'appelle le 
Froid 1. profère de longues accusa- 
tions contre le monde, responsable 
de l’avoir « gelé ». et répète : e Tout 
est Enfer, le Ciel et la Terre, et la 
Terre et le Ciel sont l'Enfer. » 

Le succès de Thomas Bernhard 
est immense dans les pays germani- 
ques — il a reçu le Prix Georg Buch- 
ner en 1 970 - la plus grande consé- 
cration des lettres allemandes — 
pour cette œuvre pleine de rage, 
d’ironie et de musique, si fortement 
imprégnée de Dostoïevski. Il va. sans 
aucun doute, mais plus lentement, 
recevoir le même accueil en France. 


( Lire page 15. dans - le Monde 
des livres l'Interview de Thomas 
Bernhard par JEA.\-L0UlS DE 
RAM BU RES. ) 
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LES PROPOSITIONS DE M. LOUIS LEGRAND « POUR UN COLLÈGE DÉMOCRATIQUE » 


Les redoublements seraient limités au maximum 
Les élèves choisiraient un « tuteur » parmi leurs professeurs 
L’horaire serait le même pour tous les enseignants 


Voici les principales proposi- 
tions du rapport de M. Louis 
Legrand « Pour on collège dé- 
mocratique. • 
a L'entrée en sixième. 

« Elle ne doit plus être un palier 
de sélection • En principe, tous les 
élèves ayant atteint onze ans dans 
l’année entrent au collège, mais une 
. commission de passage -, compo- 
sée de professeurs et du chef de 
l'établissement, d'instituteurs des 
classes primaires d'où viennent les 
élèves et de parents, peut décider le 
redoublement pour un an de ceux 
qui présentent des difficultés en lec- 
ture. 

• L’organisation des classes de 
sixième et de onqième. 

Au début de l'année, le principal 
répartit les élèves de sixième en 
> ensembles - hétérogènes de cent 
quatre au maximum. La répartition 
se fait, par exemple, par ordre al- 
phabétique. Chaque ensemble est 
constitué de divisions de base, elles 
aussi hétérogènes, qui ne peuvent 
dépasser vingt-six élèves. Cet effec- 
tif est réduit pour les disciplines né- 
cessitant des travaux d’atelier ou de 
laboratoire. 

Les professeurs d'un « ensemble » 
constituent une équipe pédagogique 
qui pourra, à partir du deuxième 
mois d'enseignement en français et 
en mathématiques, et ù partir du se- 
cond trimestre en langue vivante, 
décider - la constitution de divi- 
sions homogènes par matière • re- 
groupant. dans chacune, des élèves 
de même niveau. Ces divisions ho- 
mogènes sont temporaires, et celles 
composées d'élèves faibles doivent 
avoir un effectif plus réduit. Pour 
toutes les autres matières, les élèves 
restent dans des divisions .hétéro- 
gènes de base qui peuvent être re- 
groupées, par exemple, pour des tra- 
vaux interdisciplinaires ou des 
séances d'information. En cin- 
quième, le même dispositif est mis 
en place sur la base des observations 
faites en sixième. 

L'évaluation des élèves est dite 

• formative ». Il s'agit pour les 
équipes pédagogiques d'établir, au 
moins tous les trois mots, un • cons- 
tat sur les progrès des élèves de 
l'ensemble « qui pourra conduire à 
des réaménagements de structures 
ou d’affectation d'élèves dans les 
groupes homogènes. 

Chaque semaine, l'équipe pédago- 
gique peut consacrer une demi- 
journée à des ateliers (activités op- 
tionnelles interdisciplinaires, ou 
artistiques hors programme ... ) entre 
lesquels les élèves choisissent 

• L’organisation des classes de 
quatrième et de cinquième. 

Le quart des élèves sont éliminés 
du collège avant d'atteindre la classe 
de quatrième. Ils entrent en lycée 
d'enseignement professionnel 
(LEP) ou - c’est plus - dramati- 
que - - en classe préprofessionnelle 
de niveau (C.P.P.N.». - filière sans 
débouchés sérieux ». 

Dans l’immédiat, - le maintien de 
l'entrée en LEP enfin de cinquième 
doit être considéré comme une me- 
sure transitoire • maintenue exclu- 
sivement sur la base du volontariat, 
et dans des stuctures d’accueil modi- 
fiées : abaissement des effectifs par 
classe et des horaires des élèves, 
mise en œuvre d'une - pédagogie in- 
ductive - permettant de • motiver » 
les jeunes. La durée de préparation 
à un C.A.P. pourrait, dans ces condi- 
tions, être portée de trois à quatre 
années. 

Dans le même temps, le collège 
doit être transformé » au fur et à 
mesure que se tarira l'entrée en 
LEP ». Le rapport suggère de recon- 


duire. pour les structures, le disposi- 
tif préconisé pour la sixième et la 
cinquième (ensembles, regroupe- 
ments d'élèves...) et d'ajouter des 
options au - tronc commun • d’en- 
seignement. le tout dans une pers- 
pective de rééquilibrage des diverses 
activités. Les C.P.P.N. sont suppri- 
mées et les élèves eu • grande diffi- 
culté - réunis dans des • groupes 
homogènes faibles ». dédoublés 
pour faciliter J’- individualisation » 
de l'enseignement et la mise en œu- 
vre d'une - pédagogie de projet ». 

Les sections d'éducation spéciali- 
sées (S.E.S.) sont maintenues, mais 
leurs élèves seront associés à cer- 
tains enseignements communs à 
l'ensemble du collège. 

• Les horaires et le rééquilibrage 

des activités. 

Dans l'immédiat, il conviendrait 
d'assurer effectivement (es horaires 
prévus pour les enseignements artis- 
tiques et l'éducation physique, et 
d’abaisser les effectifs pour les tra- 
vaux de laboratoire et d'atelier. 

A terme, le rapport est beaucoup 
plus ambitieux puisque son auteur 
souhaite augmenter, pour tous les 
élèves, les horaires des activités ar- 
tistiques et d'un enseignement poly- 
technique remplaçant l'éducation 
manuelle et technique) mieux adap- 
tée à l'insertion dans la société. En 
quatrième et troisième, il veut offrir 
plus d'options. Le tout sans surchar- 
ger l’emploi du temps des élèves. 

Pour atteindre cet objectif, le rap- 
port formule irais hypothèses, sans 
cacher celle qui a la préférence de la 
commission : l'organisation du’ 
temps y repose sur des « séquences » 
de cinquante minutes. En sixième et 
en cinquième, trente-deux * sé- 
quences» (soit vingt-six heures et 
quarante minutes au lieu de vingt- 
sept heures actuellement) seraient 
réparties à égalité entre huit disci- 
plines : français, mathématiques, 
première langue vivante, sciences 
humaines, sciences de la nature 
(dont trois séquences à effectif ré- 
duit). arts (musique et ans plasti- 
ques), enseignement polytechnique 
(dont trois séquences & effectif ré- 
duit), éducation physique. Le fran- 
çais et les mathématiques disposent 
d’une «séquence» obligatoirement 
consacrée à des activités interdisci- 
plinaires. 

En quatrième et troisième, la 
même hypothèse serait reconduite 
pour les enseignements de «tronc 
commun ». Les élèves devraient, en 
outre, choisir deux options (de trois 
séquences chacune) parmi neuf pro- 
posées : latin, grec, seconde Langue 
vivante, première langue vivante 
renforcée, sciences humaines renfor- 
cées, sciences de la nature renforcée, 
enseignement polytechnique ren- 
forcé, ans, éducation physique. 

• L'évaluation et f orientation des 

élèves. 

Le rapport propose de dissocier, 
au cours des quatre années de scola- 
rité au collège, l'évaluation pédago- 
gique de l'orientation. 

L'évaluation des Sèves ne doit 
plus consister en une appréciation 
des résultats ponctuels, par disci- 
pline, et par année. Elle devrait s’in- 
tégrer dans le processus de forma- 
tion. Ce que M. Legrand intitule 
« évaluation formative » implique 
que l’équipe éducative puisse situer 
à tout moment « les performances 
de chaque élève par rapport à des 
programmes disciplinaires traités 
en continu ». c’est-à-dire couvrant 
les quatre années de la scolarité au 
collège. 

En revanche, au début de chaque 


Dix ans d'expérimentation 


M. Louis Legrand a été. du- 
rant son passage à l’LN.R.P., le 
promoteur et l 'animateur d’une 
recherche 0’ r innovation contrô- 
lée ». menée de 1967 â 1975 
d’abord dans vingt-huit, puis 
dans dix-sept collèges d'ensei- 
gnement secondaire (C.E.S.) ex- 
périmentaux. 

M. Louis Legrand et son 
équipe souhaitaient répondre è 
('insatisfaction née de la mise en 
place de filières dans les C.E.S. 
Ces filières se révélaient trop sé- 
lectives et constituées à partir de 
critères trop flous. Les cher- 
cheurs ont tenté de définir une 
nouvelle pédagogie inspirée è la 
fois des méthodes actives des 
classes de transition et de celles, 
plus traditionnelles, des sections 
de lycées. Ils ont commencé par 
proposer une pédagogie de sou- 
tien. A partir de 1968, cette 
conception étant jugée dépas- 
sée, les équipes expérimentales 
ont essayé les « groupes de 
niveaux-matière * à pédagogie 
différenciée. Ces recherches se 
sont affinées progressivement en 


incluant de nouvelles données : 
options, travail indépendant, en- 
seignement per équipes. L'en- 
semble de l'expérimentation a 
été soumis à un dispositif d'ob- 
servation. Il est notamment ap- 
paru que ce système était moins 
sélectif et qu'il ne se traduisait 
pas. comme certains le crai- 
gnaient. par une baisse de ni- 
veau. 

Ces expériences ont inspiré en 
partie, avec la suppression des fi- 
lières. le projet de loi préparé par 
Joseph F orna net, alors qu'il était 
ministre de l’éducation nationale, 
mais qui n'a pu être examiné par 
le Parlement en raison du décès 
de Georges Pompidou. En 1 977, 
année où M. René Haby met en 
œuvre la réforme du < collège 
unique ». M. Legrand commence 
une nouvelle expérience de trois 
ans, les classes de sixième et de 
cinquième de onze collèges. Mais 
il est démis de ses fonctions en 
janvier 1980, après une ràoifeani- 
sation de N.N.R.P., par M. Chris- 
tian 8 eullac. 


année scolaire le • constat » fait par 
l'équipe doit permettre de décider 
des aménagements de programmes 
et des groupements d’élèves. Il n’y 
aura plus de redoublement de classe. 
C'est seulement la dernière année de 
scolarité au collège qui est l'occasion 
d*un « bilan pédagogique générai » 
et donc d’une évaluation des résul- 
tats. Seuls les collégiens n'ayant pas 
atteint l'âge limite de la scolarité 
obligatoire (actuellement seize ans) 
et n'ayant pas » maîtrisé les objec- 
tifs correspondant à l'accès » en se- 
cond cycle pourront redoubler la 
riaw. de troisième. 

Le « brevet des collèges » sera dé- 
livré à tous les élèves parvenus à ce 
terme. Ceux qui auront volontaire- 
ment choisi l'enseignement profes- 
sionnel après la cinquième, obtien- 
dront ce brevet à l'issue de leur 
seconde année en LEP. 

La classe de troisième demeure 
un • palier de sélection conduisant 
aux différentes filières d'un second 
cycle diversifié ». L'absence de sé- 
lection avant ce terme et surtout les 
nouvelles habitudes pédagogiques 
(information active sur le monde 
professionnel, travail autonome, 
auto-évaluation, projets interdisci- 
plinaires...) devraient permettre i 
l'adolescent de faire » des choix per- 
sonnels responsables et non plus 
de • subir par soumission passive » 
des décisions négatives. 
m Le tutorat. 

C’est un élément capitol du dispo- 
sitif imaginé par ia commission Le- 
grand. Le tuteur est un professeur 
qui prend en charge, pour au moins 
un an, un groupe de douze & quinze 
élèves d'un même niveau et si possi- 
ble d'une même division hétérogène 
de base. Il apporte â chacun d'eux 
une « aide intellectuelle et affec- 
tive » rencontre les parents, exerce 
une fonction de médiateur entre 
chaque élève et les autres profes- 
seurs, harmonise les * projets édu- 
catifs • élaborés avec les élèves et 
les * projets d'établissement 

Tout professeur est tuteur. Les 
conseillers d'éducation et documen- 
talistes peuvent ('être s’ils le souhai- 
tent. C’est dans chaque groupe suivi 
par un tuteur" que sont élus les. 
» délégués-élèves ». Ce sont les 
élèves qui choisissent leur tuteuT 
après huit semaines en sixième, dés 
le début du premier trimestre pour 
les autres classes. Un changement 
de tuteur peut intervenir à tout mo- 
ment par - négociation ». Le tutorat 
faisant partie, du service des ensei- 
gnants, la fonction de professeur 
principal est supprimée. 

• Equipes, conseils et pouvoir de 

décision. 

Outre l’équipe pédagogique pluri- 
disciplinaire qui comprend tous les 


professeurs d’on - ensemble ». le 
rapport suggère la mise en place 
d'une « équipe éducative » compre- 
nant, en plus, les professeurs, des re- 
présentants des élèves, des parents, 
des administrateurs, dés agents. Elle 
participe à l’élaboration et assume 
l'application des • projets éduca- 
tifs » qui portent sur tous les aspects 
de la vie collective. 

Un ■ conseil d’ensemble » rem- 
place le conseil de classe, chargé en 
particulier de I*- évaluation forma- 
tive » ; il comprend les professeurs 
de l'ensemble et les conseillers 
d'orientation. Parents et élèves leur 
sont associés au moment du bilan de 
fin de scolarité et de l'orientation. 

Le conseil d’établissement est 
r« instance démocratique » où se 
décide la politique pédagogique et 
éducative pour la totalité de réta- 
blissement. Professeurs, parents, 
élèves, personnels non enseignants, 
associations locales et autorités mu- 
nicipales y participent 

Des conseils d'enseignement par 
discipline coordonnent les décisions 
pédagogiques. Le chef d’établisse- 
ment et son adjoint sont présents de 
droit dans tous les conseils. 

• Le service et la formation des 


Les disparités actuelles dans les 
horaires, le statut et la rémunération 
des enseignants • n'ont plus aucune 
justification ». M. Legrand propose 
que tous les professeurs de collège 
assurent seize heures d'enseigne- 
ment par semaine et consacrent trois 
heures à la concertation et trois 
heures au tutorat, soit au total vingt- 
deux heures par semaine dans réta- 
blissement (1). 

Le nouveau professeur de collège 
ne devra plus être préparé & Ta 
connaissance d’une discipline mais 
d'une « famille de disciplines », 
ainsi qu’à la psychologie, la sociolo- 
gie et la communication. 

Cette « polyvalence de forma- 
tion » pourrait se traduire par une 
« polyvalence d'exercice » dans cer- 
taines classes où les élèves auraient 
affaire à un groupe restreint de pro- 
fesseurs : des deux dernières années 
•d'école élémentaire à la fin de la cin- 
quième. À long terme, c’est pour 
M. Legrand, autour de ce schéma 
que devrait s'articuler 1' « école de 
base » tandis que, dans la perspec- 
tive d’une prolongation de la scola- 
rité à dix-huit ans, les classes de qua- 
trième et troisième s'articuleraient 
sur des classes de deuxième et pre- 
mière polyvalentes. 


' (I) Actuellement, selon leur catégo- 
rie, les enseignants doivent on service 
hebdomadaire qui va de quinze heures 
(agrégés) à vingt-quatre (instituteurs 
en collège). 


Une formation polytechnique pour tous 


Le rapporteur estime qu'il est in- 
dispensable de repenser la place du 
« fait technique • dans le cours de 
l'enseignement obligatoire dispensé 
au collège. Bien que la formation 
professionnelle ne soit plus à pren- 
dre en compte » comme telle » dans 
ces établissements, M. Legrand sou- 
haite que les jeunes aient la possibi- 
lité de recevoir des informations re- 
latives à * la compréhension du 
monde contemporain ». 

Le rapporteur reconnaît que les 
activités technologiques sont de 
moins en moins fréquentes dans ren- 
seignement L’évolution des sociétés 
industrielles conduit à minorer la 
place de ces activités pourtant né- 
cessaires « au besoin d’action 
concrète sur la matière ». Pourtant 
l'étude du fait technique offre aux 
jeunes une possibilité d'apprentis- 
sage liée à des situations concrètes. 
Mais le rapporteur précise que l’en- 
seignement de la technologie ne 
« saurait être considéré comme ré- 
servé â ceux qui sont jugés inaptes à 
l’enseignement intellectuel tradi- 
tionnel ». L’objectif de développer 
l'enseignement technique est donc 
difficile à mettre en place, car, dans 
ce domaine, i] faut se garder de faire 
de cette discipline - un instrument 
de ségrégation sociale ». 


Dans les propositions formulées 
par une sous-commission, la néces- 
sité de développer pour tous, de la 
sixième â la terminale, > une éduca- 
tion technologique polytechnique 
est soulignée. Les rapporteurs pro- 
posent aussi la création d'options 
technologiques complémentaires 
dans les collèges pour permettre aux 
élèves qui le désirent et en ont be- 
soin d’approfondir certains do- 
maines d'action technologique. 

Mais la mesure la plus importante 
semble être la proposition de trans- 
former les classes de quatrième et 
troisième des lycées d’enseignement 
professionnel (LEP) en classes de 
collèges adaptées. La volonté est 
d’offrir aux enfants accueillis ac- 
tuellement dans des classes de qua- 
trième et troisième préparatoires 
(première et . deuxième année de 
préparation des CAJ*. en trois ans) 
par des modifications de programme 
et des méthodes pédagogiques nou- 
velles, des chances d’accéder en 
deux ans » vers les différentes possi- 
bilités d’études pliis ou moins lon- 
gues offertes à la sortie de la troi- 
sième ». La spécialisation des élèves 
aurait, dans ce cas, lieu plus tard, 
sans doute à la fin de ia troisième 
pour ceux qui choisissent une voie 
courte conduisant à un B.E.P. ou un 
CAP. 


La pédagogie de projet 


La pédagogie dite de projet re- 
pose sur une condition fondamen- 
tale : l’engagement affectif de 
l’élève dans la tâche. C’est-à-dire 
qu’elle consiste à créer une • situa- 
tion d’apprentissage personnel » en 
s'appuyant sur deux éléments : l’in- 
térêt spontané pour la tâche â effec- 
tuer et le besoin de socialisation 
(être reconnu par les autres; agir 
avec et sur les autres) . 

Quand M. Legrand veut caracté- 
riser cette pédagogie de projet, il 
cite, outre la valeur affective du su- 
jet d’étude pour l'élève : une division 
du travail préalablement discutée et 
non imposée ; une planification des 
activités ; la production d'un > chef- 


d’œuvre» (connaissances, produc- 
tion technique ou artistique) at- 
tendu par la classe entière ou, 
mieux, par l’ensemble plus vaste; 
une programmation souple, « tàson- 
née ». sans cesse réajustée; l’alter- 
nance du travail individuel et de la 
concertation collective, et enfin un 
rôle de régulateur et d’informateur 
dévolu au professeur. 

La pédagogie de projet se distin 
gue - sans l’exclure — de la pédago- 
gie par objectifs qui aboutit « pres- 
que infailliblement » à un 
enseignement programmé. Mats, 
ajoute l’auteur, une pédagogie par 
projet qui n'aurait pas d’objectifs se- 
rait du ■ bricolage », 


Un projet révolutionnaire 


(Suite de la première page. J 
Cédant à la fois à la pression de la 
générosité... et de la politique, 
M. René Haby supprimait les U- 
jjères avant même que soit votée, en 
1975, la rfforme du « collège uni- 
que». Tons les élèves dans les 
mêmes classes, tons les professeurs 
pour tous les élevés. C’était pins que. 
les uns et les autres n’en pouvaient 
supporter. A l'échec encore aggravé 
des élèves s’est ajouté le décourage- 
ment des professeurs* l’un renfor- 
çant l'autre dans un cycle infernal. 

Sélection et réussite 

M. Legrand ne remet pas en 
cause l'hétérogénéité de la popula- 
tion scolaire, mais, en proposant de 
regrouper, pour certaines disciplines 
seulement et temporairement, les 
élèves en groupes de niveau homo- 
gène, S s'efforce de substituer & 
l’école de la sélection une pédagogie 
de réussite. L’aide individuelle aux 
élèves par le tutorat, la réhabilita- 
tion des activités artistiques, physi- 
ques et techniques, la motivation et 
la responsabilisation des jeunes y 
contribueraient Mais quelle remise 
en question pour les e n sei gn ants ! Et 
en même temps, quel regain d’inté- 
rêt pour une profession dévalorisée, 
quel prestige social â reconquérir en 
acceptant déjouer le jeu ! La partie, 
toutefois, ne sera facile ni pour les 
individus ni pour leurs syndicats, 
même de gauche. 

Travailler en équipe, partager te 
pouvoir avec les usagers, et en parti- 
culier les jeunes, passer plus de 
temps dans l’établissement pour in- 
tégrer la c o ncertation et le tutorat 
d«n« le service hebdomadaire, sur- 
tout être mis en concurrence par les 
collégiens qui choisiront leur «tu- 
teur» parmi l’ensemble des profes- 
seurs : c’est (dns qu’il n'en faut pour 


déclencher ta colère syndicale. Elle 
s’est déjà manifestée durant les tra- 
vaux de la commission nationale, ex 
surtout *b»ns les commissions dépar- 
tementales mises en place â Tocca- 
sion de la uûssîon Legrand- 

M- Savary devra arbitrer. Au mo- 
ment de témoigner â ses interlocu- 
teurs de l'enseignement privé de sa 
volonté de r éno v e r véritablement 1e 
service public dans lequel 3 leur pro- 
pose de s'insérer, c’est une chance à 
saisir qui ne se renouvellera pas de 
sitôt. Après la déception qui à suivi 
la rentrée difficile de l’automne der- 
nier, la réflexion engagée sur tes re- 
lations entre renseignement privé et 
renseignement public et la rénova- 
tion en profondeur de ce dernier — 
tes deux sqjets étant int imem ent liés 

— peut encore mobiliser et entraîner 
des énergies. TeUe est bien l'ambi- 
tion do M. Legrand, qui veut ouvrir 
un large débat et .susciter des initia- 
tives i ns pir ées par ses propositions. 
Le principal reproche qui peut lui 
être fait est de tes avoir formulées 
dans tu jargon diffiritetnent accessi- 
ble à tous. Est-ce pour mieux ex dis- 
simuler le caractère explosif oo pour 
se donner une caution scientifique 
que nul ne lui conteste 1 0u ne sau- 
rait trop lui conseiller, pour attein- 
dre son objectif, de se reporter à 
quelques-unes des lignes qu*U 
adresse aux professeurs de collège ; 

- La discipline du savant ne peut 
pas être la discipline du maître. Une 
traduction et une adaptation sont 
indispensables. (—} » 

CATHERNE AftDTTTL 


Dossier établi par 

CATHERINE AJRJDnTI 
SERGE BOLLOCH 
et CHARLES VXAL 


Le révélateur de l'échec 


Parmi les annexes du rap por t- 
Legrand, trois textes de l’inspec- 
tion générale de l'éducation na- 
tionale témoignent de l'impossi- 
bilité de mise en pince d'un 
çpflège unique, hétérogène et 
égalitaire', malgré, les intentions 
affirmées par la < réforme 
Haby ». 

A l'entrée an sixième, relève 
M. Yves Martin, doyen ds l’ins- 
pection générale, dix élèves sur 
vingt-quatre n'ont pas atteint le 
* niveau normal » du cycle 
moyen de l'école primaire et qua- 
tre sont presque illettrés. Selon 
ha. 15 96 des élèves n'ont pas 
leur place au coliège ; en mathé- 
matiques, 10 % des élèves de 
sixième sont incapables de sui- 
vre. Le dispositif de la c loi 
Haby » ne pouvait à lui seul sur- 
monter c le poids dos traditions 
et de la routine r et a donc été 
détourné. Ce qui devait fibre la 
cheville ouvrière de la réforme, 
c'est-à-dire le « soutien », ne 
concerne plus, de maniéré orge- . 
nisée, que 30 % des âèves. Le 


pourcentage de jeunes- ton si- 
tuation d’échec» est de 15- % 
en 6* et s'accroît en cmquème; 
alors que l’objectif annoncé par 
la «/or Haby» était de réduire 
r échec à moins de 5 %. 

Dès la sixième, et encore plus 
en quatrième, la- notion de dusse 
indifférenciée a ôté abandonnée. 
Par la biais des langues vivantes, 
une « hiérarchie » s'est installée 
entre les sections, les unes répu- 
tées fortes (allemand-latin), les 
autres plus farblas (option tech- 
nologique - première langue vi- 
vante renforcée). 

Le f désintérêt », le c ma- 
laise» des enseignants, explique 
M. Jean Binon, inspecteur géné- 
ral de lavie scolaire, sont une 
des raisons de l'échec du coBàga 
unique. Les attitudes sélectives 
se sont renforcées : le nombre de 
redoublements a augmenté, las 
passages, directs de l’école élé- 
mentaire en C.P.PJL sa sont ac- 
célérés. 
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Espagne 

L'arrivée au pouvoir des socialistes n'a pas infléchi 
la ligne de conduite de l'ETA militaire 


BStao. - Deux gardes mite 
ta£s ea gara dînas, k 2? dé- 
cembre : lès dentiers morts 
- «politiques* de 1982.aa Pays 
hûqaè espagnol ; deax noms de 
pins aa martyrologe de hr hrtte 
■ antiterroriste, pwr iln Bt; : . 
deux aaanh de notas, pov 
les antres. Oo peot-être, tout 
dwpleaiflgt, te sanglante signa- 
tare d’osé anaée qui aura 
sondé, a Ebkafi; le glas de 
t Mwa yittrioog;:; 

Jamais, Pmco m pr éh ensiop n’a été 
ptas grande: entre les indépendan- 
tistes partisans d’une satudon mili- 
taire, et ceux qui. Basq u es ou non, 
pensaient que l'autonomie accordée 
par Madrid azu trois province* 

« vascandes » — ' Guipuzcoa, Biscaye 
et Alava — permettrait, s’ajoutant à 
Ja démocratisation du régime espa- 
gnol, de trouver .inio autre issue & cet ' 
interminable ; affrontement - entre ' 
deux nationalismes. Le soctaEsme, 
dont se 'réclament' aussi les plus in- 
t ran si géants des anjmate nrs dit cou? 
Tant « abertzale » (patriote bas- 
que), n’6tait-ü pas. entre- temps, 
arrivé au pouvoir en Espagne 2 N’y 
avait-3 pas là une opport un! téâ sai- 
sir pour nouer enfïn le dialogue et 
laisser - an moins à titre provisoire, 
le temps d'un round d’observation — 
bombes et ' mitraillettes an ves- 
tiaire?. 

Cest précisément pour couper 
court à tonte spéculation sur ce 
thème que FETA militaire, noyau 
dur du cornant nationaliste., a voahi 
saluer A sa façon la victoire, de 
M. Felipe Gonzalez: per de nou- 
veaux attentats. Afin- que nul n’en 
ignore : pas plus que, jadis, la mort 
de Franco n’avait fondamentale-' 
ment changé le sens de. son-combat 
(dn moins . à ses propres yeux), 
FETA n’entend, aujourd’hui, avoir 
pour un pouvoir socialiste à Madrid 
la moindre bdmphlsance, la moin- 
dre maînteodue. /r - - 

. Et cefe'pour dam raisons, expfi- . 
que, -dans son -e&biuet de ‘Saint- ■ 
S&Mstten, M. Taaln Esnaola, qui 
vieot râ conquérir aux Cortès, ob 3 
refuse de Se tend», un siège de dé- 
puté sous les couleurs de la coalition 
indépendantiste' Béni "Batasuna 
(Unité populaire), très proche de 
l’ETA militaire. « La prem iè re est 
que Ut démoc rati s ati on du régime 
espagnol est très-relative. La police,; 
l’armée, sont restées franquis t es, 
tout particulièrement au Pays bas- 
que. La forme du pouvoir peut, bien 
avoir changé, te fond. lui. est le 
mime. En second fieu, ce qui peut 
arriver à- Mudrid regarde les Espa- 
gnols, pas nous. Sauf si ce nouveau 
gouvernement, qui dispose d’une 
majorité absolve et -homogène aux 
Cortès, acceptait enfin la révision 
qui s’impose, et osait défier Tannée, 
l'oligarchie. les nostalgiques du 
franquisme. Mais c’est, pour le 


De notre envoyé spécial 


moins, improbable-. Alors, à nos 
■yeux, la mobilisation est plus que 
jamais à Tord# du jour.* 

CréSbité européenne 

Le courant indépendantiste paraît 
même redouter, tout particuliâre- 
V ment le gouvernement socialiste, eu 
raison de la crédibilité démocratique 
. que ce changement dans le calme 
vaut non seulement au pouvoir espa- 
gnol. mai» au régime d*w* son en- 
semble, notamment vis-à-vis du reste 
de FEûrope occidentale. En particu- 
lier, on craint 'dans les rangs de 
l’ETA, ou des mouvements qui lui 
sont proches,- qu'une coopération po- 
licière et judiciaire franco-espagnole 
puisse désormais se développer sans 
le moindre gène, aû nom de la soli- 
darité socialiste et démocratique de 
part et d’autre des Pyrénées. Même 
si l'on reconnaît que, pour l’instant, 
l’attitude dn gouvernement français 
n*a pas encore totalement justifié 
ces alarmes.- Mais Paffaire corse ne 
risque-t-elle pas de sensibiliser da- 
■ vantage Paris à ce genre dé pro- 
blème, dans un sens qui ne pourrait 
que favoriser Madrid ? 

Ce serait d’autant plus préoccu- 
pant, pour les indépendantistes par- 
tisans de la lutte. armée, que le ren- 
forcement, dés mesures de sécurité 

néce^£*te^niqu^^)ur FETA, de 
disposer d’un « sanctuaire » an nord 
delà Bidassoa. Cotes, ces dernières' 
années, la police française avait par- 
fois mené la vie dure aux ndBotaZ les 
plus actifs du nationalisme basque, 
tandis \que des .commandos d'ex- 
trême droite espagnols y s e ma ient 
de temps à autre la mort violente. 
Mais, dans l'ensemble, aujourd'hui 
encore, le Pays basque français de- 
meure une base de repli « fréquenta- 
ble «'pour l’ETA.. Et nombre de ses 
dirigeants préfèrent affronter le ris- 
qué. ..d’un passage de h. frontière 
pour tenir des réumons, è celui d’un 
rendez-vous dii côté espagnoL 

Tous nationalistes «durs* 
rencontrés insistent en outre sur le 
fait que la torture, ou à tout le moins 
l’interrogatoire «musclé», se prati- 
que toujours dans lés prisons ou les 
commissariats. Non pas dans cer- 
tains cas exceptionnels, ajoutent-ils, 
mais d’une façon extrêmement cou- j 
rante. Les antorités nient formelle- 
ment, parient de campagne diffama- 
toire. L’abondance, la concordance 
et la précision des témoignages sur 
ce sujet, sans constituer une preuve, 
toîytenr cependant penser que les , 
bonnes intention humanitaires et lé- 1 
gatistes affichées par les gouverne- 
ments espagnols successifs sont loin 
d’être toujours suivies d’effet. Et 
aussi que Madrid peut dif fic i lem e nt 
Fignorer, surtout aujourd'hui. 

• Pour nous, explique M. Santi 
Brottard, maire adjoint (Herri Data- 
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suna) de Bilbao, le P.S.O.E. risque 
d’être pire que la droite classique 
qui régnait auparavant. Car elle au 
moins n’avait rien à prouver. Les so- 
cialistes, eux, ont peur de déplaire 
aux vrais détenteurs du pouvoir : 
les chefs de l’armée. Je vous parie 
que la répression, loin de dégresser, 
va s'accentuer. * 


D'autres modèles 

Les victimes des commandas de 
l’ETA, 3 est vrai, ne plaident pas da- 
vantage en faveur des sentiments 
humanistes de leurs exécuteurs. 
Pour être plus bref, leur «châti- 
ment » est aussi plus définitif, dans 
la plupart des cas. L’ETA et ses 
amis ne jouent-ils pas délibérément 
la provocation à l’égard de Fermée 
espagnole? N’appelient-Os pas en 
secret de leurs vœux le retour d’un 
régime fasciste au fascisant i Ma- 
drid qui leur rendrait le beau râle ? 
Ne font-ils pas tout, méthodique- 
ment, pour que crèvent enfin ces 
orages désirés ? • Vision typique- 
ment française ou espagnole, mais 
pas basque, assure un combattant 
de l’ETA militaire. On ne provoque 
pas une armée étrangère contre la- 
quelle on est en guerre. On se bat 
contre elle, un point c'est tout. Que 
Madrid admette que l’Espagne fait 
la guerre au Pays basque, et les 
choses seront plus claires. Nous ne 
cherchons pas à être sympathiques 
hors d’Euskadi. Nous cherchons à 
libérer notre territoire Nous nous 
plaçons dans une autre logique » 

S les dirigeants de FETA ne sem- 
blent pas varier dans leur ligne de 
conduite, et affectent toujours de ne 


pas tenir compte des opinions étran- 
gères, avec ou sans guillemets, la 
mouvance abertzale en général pa- 
raît pourtant avoir pris conscience 
d’une certaine impopularité interna- 
tionale de l’organisation indépen- 
dantiste, à l’heure où l’Espagne 
tente de consommer la rupture avec 
ses vieux démons. * C'est vrai. 

convient Mme Eva Forrest, que les 

Irlandais du Nord, qui luttent 
contre un régime à tout prendre 

plus démocratique que le nôtre, ont 
su rendre leur combat sympathique, 
alors que les nationalistes basques 
sont trop souvent ressentis comme 
des empêcheurs de démocratiser en 
rond. » D’une manière générale, le 
courant abertzale souhaite, dans les 
mois qui viennent, développer son 
action de propagande, non plus seu- 
lement au Pays basque même, mais 
dans l’ensemble de l’Europe. 

Encore lui faudrait -il, pour y par- 
venir, renoncer à la langue de bois 
qui trahit une certaine - dérive mar- 
xiste » de ce courant, ou du moins 
de ses orateurs qualifiés. L’ETA mi- 
litaire ne fait pas mystère de lutter, 
selon sa devise consacrée, pour un 
Eusicadi « indépendant, réunifié, so- 
cialiste et révolutionnaire ». La fas- 
cination pour les régimes socialistes 
non pas est-européens, mais du tiers- 
momie, notamment celui de Cuba, y 
va croissant. Le mouvement indé- 
pendantiste basque, qui se sent mal 
compris en Europe occidentale, s’est 
manifestement cherché ailleurs 
d’autres modèles, tout comme il se 
réclame, à l’intérieur de l’Etat espa- 
gnol, d’une autre logique que celle 
de Madrid. 

BERNARD BRIGOULEDC 


Le roi Juan Carlos demande aux force années 
de respecter le pouvob civil 


De notre correspondant 


Madrid. — C’est avec une vigueur 
exceptionnelle que le roi a lancé aux 
forces armées un appel au respect 
dn pouvoir civil, & l’occasion du tra- 
ditionnel discours de l’Epiphanie. 
Un accident de ski, qui a contraint 
]e souverain à s'aliter, l'a empêché 
d’en prononcer lui-même le texte qui 
a été envoyé, le 5 janvier, à toutes 
les imités (1). 

Le roi fait directement allusion 4 
faccession des socialistes au pouvoir 
à Madrid pour la première fois de- 
puis la guerre civile. « Durant Tan- 
née 1982. dit-il, se sont produits des 
événements importants qui obligent 
à regarder la réalité en face et à te- 
nir compte de cette manifestation de 
■ poids de la volonté de nos compa- 
triotes, qu'il est nécessaire d’accep- 
ter et de respecter, car il s’agit d’une 
démonstration de l’exercice de la li- 
berté. * 

• Détruire la liberté des diffé- 
rentes composantes qui forment une 
société démocratique, poursuit le 
roi, est incompatible avec le main- 
tien de l'état de droit et conduit di- 
rectement à l'état tyrannique, qui ne 
sera jamais légitime, même s’il pré- 
tend légaliser l'arbitraire. Le désor- 
dre. la guerre sociale, peuvent être 
dus au fait qu'une partie de Ja so- 
ciété considère l’Etat comme sa pro- 
priété ou ne l’accepte pas. Dans les 
deux cas, vouloir forcer la trajec- 
toire marquée par la volonté de la 
majorité revient à pécher contre le 
cours de l'histoire. * 

« La force qui n'obéit pas à la loi 
est la véritable responsable du dé- 
sordre. conclut le souverain, celle 
qui rend la société potentiellement 
explosive. Et. dans le cas où elle 
triomphe, elle expulse la société de 
l’histoire, frustre son espoir de pro- 
grès et la condamne au décourage- 
ment Notre engagement à tous doit 
être d'éviter ces maux La Constitu- 
tion, l’Etat et le peuple constituent 
la triple Incarnation de la liberté 
des Espagnols, et il n’existe aucun 
argument valable pour les détruire 
m pour essayer de la séparer artifi- 
ciellement dans le but de renverser 
la Constittition au nom de l’Etat ou 
l’Etat au nom du peuple. » 

L’insistance avec laquelle le roi a 
évoqué ce thème a d’autant plus at- 
tiré r&ttentioa à Madrid que rien ne 
paraissait, à première vue, la justi- 
fier. Depuis la découverte d’une ten- 
tative dé putsch qui devait avoir lieu 
te. v aille <tes élections du 28 octobre, 
aucune nouvelle manifestation sub- 
versive n’a, semble-t-il, été signalée 
dans les casernes. Les socialistes ont 
d’ailleurs montré leur bonne volonté 
à l'égard des armées. Le premier dé- 
placement de M. Felipe Gonzalez, 
dès son installation à la présidence 

dn gouvernement, a été pour te divi- 


Italie 

L'ENQUÊTE SUR L’ATTENTAT CONTRE LE PAPE 

Les « révélations » d'Âli Agca 
sur la « filière bulgare » 
sont mises en doute 

De notre correspondant 


Rome. — Selon les avocats de 
M. Antonov, le fonctionnaire de te 
Balkan Air arrêté pour complicité 
dans la tentative d’assassinat contre 
le pape, leur client a désonnais de 
bonnes chances d’être libéré d’ici 
une dizaine de jours, temps néces- 
saire au juge d’instruction M&rtelte 
pour vérifier une quinzaine de té- 
moignages confirmant son alibi le 
jour de l’attentat et ceux qui Font 
précédé. 

La plus grande discrétion est ob- 
servée de la part de ta magistrature 
sur la teneur des entretiens de 
cinq heures qu'a eus le juge Mar- 
iella mardi 4 janvier à Munich avec 
un Turc. Atalai Serai, associé au tra- 
fiquant d’armes Becbir Celenk. Il ne 
semble pas, cependant, que les dé- 
clarations de ce témoin volontaire 
confirment les accusations portées 
contre M. Antonov. M* Consolo, 
avocat du fonctionnaire ' bulgare, 
nous précise en outre : • Le juge 
Martella a démenti que le nom de 
M. Antonov ait été prononcé par Se- 
rai. » Une dépêche de l’agence 
Ansa, en provenance de Bonn, avait 
affirmé le contraire. Le juge doit in- 
terroger à nouveau ces jours-ci Ali 
Agca, auteur de la tentative d’assas- 
sinat contre le pape. 

Selon les défenseurs de M. Anto- 
nov, qui om présenté au juge Mar- 
iella une demande de mise en liberté 
provisoire de leur client pour man- 
que de preuves, une série de mysté- 
rieux événements se sont produits à 
la fin de 1981 et en 1982, qui ten- 
draient à indiquer que les aveux 
{T Agca — jusqu’à présent le seul élé- 
ment contre M. Antonov - ne sont 


pas aussi spontanés qu’on a pu le 
croire : il n’est pas impossible qu’ils 
aient cté ■ suggérés ». laissc-i-on en- 
tendre. Plusieurs tentatives d ‘effrac- 
tion ont eu lieu dans l’immeuble où 
habitent les fonctionnaires de l’am- 
bassade de Bulgarie. 

Selon l'ambassade, ces incidents 
ont été notifiés périodiquement au 
ministère des affaires étrangères : 
une note récapitulative fut notam- 
ment envoyée le 27 septembre. Au- 
cune de ces notes ne concerne l’ap- 
partement de M. Aivasov, le 
caissier. Selon des déclarations de 
Bulgares habitant l’immeuble, 3 au- 
rait cependant été l'objet d’une di- 
zaine de « visites > au cours de l’au- 
tomne et des semaines qui ont 
précédé l’arrestation de M. Anto- 
nov. C’est l'appartement de M. Ai- 
vasov qu’aurait décrit Ali Agca. Se- 
lon la législation antiterroriste, des 
perquisitions sont possibles sans 
mandat de la magistrature. 

Autre mystère : les interrogatoires 
d’Agca qu'auraient menés en prison 
des membres des services secrets ita- 
liens. La magistrature confirme 
qu'elle n'a fourni aucune autorisa- 
tion à qui que ce soit de rencontrer 
Agca. 11 reste que le ministre de la 
défense, M. Lagorio, a déclaré de- 
vant le Parlement que ces contacts 
avaient eu lieu, et il a même précisé 
qu’ils avaient commencé en décem- 
bre 1981. Autant d’éléments qui, 
liés aux témoignages en faveur de 
M. Antonov, incitent à réexaminer 
avec quelque prudence les déclara- 
tions d’Ali Agca. 

PHILIPPE PONS. 


Turquie 

Cent dix peines de mort sont requises 
contre des nationalistes kurdes 


sioo blindée Brunete, que ses deux 
prédécesseurs n'avaient jamais visi- 
tée. 

Le nouveau ministre de la dé- 
fense, M. Narcis Serra, a. de son 
côté, multiplié les contacts avec la 
hiérarchie militaire, et plusieurs res- 
ponsables, comme le président du 
comité des chefs d'état-major, 1e 
lieutenant-général Alvaro Lacalle, 
ont publiquement exprimé, en sa 
présence, leur appui à te Constitu- 
tion en termes plus nets que de cou- 
tume. Mais 3 est certainement hâtif 
d’en conclure que le gouvernement 
socialiste a réussi à s’assurer la 
loyauté, voire simplement te « non- 
belligérence » de l’ensemble des 
forces armées, et l’avertissement 
sans équivoque du roi prend, dans ce 
sens, toute sa valeur. 

THIERRY MAUNIAK. 


(1) Le roi Juan Carlos devra rester 
alité pendant quatre semaines, à la suite 
de 1a fracture du petvis dont il a été vic- 
time, lundi 3 janvier, alors qu’il skiait en 
Suisse. 

République d'Irlande 

L'ARMÉE NATIONALE 
DE LIBÉRATION IRLANDAISE 
EST INTERDITE 

Dublin (.4.F.P.). - Le gouverne- 
ment irlandais a décidé d’interdire 
l’Armée nationale de libération ir- 
landaise (INLA). Cette organisa- 
tion armée républicaine avait reven- 
diqué le mois dernier l’attentat de 
Ballykeily, en Ulster, où l'explosion 
d’une bombe dans un pub avait fait 
seize morts. 

En vertu de cette ice à 1TNLA est 
désormais passible d’une peine qui 
peut aller jusqu’à sept ans de prison, 
de même que Tappartenanee à d'au- 
tres organisations illégales comme 
TIRA. 

Cette décision fait suite à la mul- 
tiplication des attentats revendiqués 
par l'IN LA au cours des dentiers 
mois, non seulement en Ulster aïs 
également en République d’Irlande. 
Il n'y avait guère de raison logique 
peur que i’INLA ne fût pas illégale 
alors que I1RA l'était, il s’agit vrai- 
semblablement d’un geste symboli- 
que du nouveau gouvernement de 
Dublin à l’égard de Londres. L'hor- 
reur provoquée en Grande-Bretagne 
par l'attentat de Ballykeily a été 
telle que le gouvernement de Du- 
blin, s'il entend renouer le dialogue 
avec Londres, devait, aller un peu 
au-delà de te simple condamnation 
verbale. 


Ankara (A.F.P.. A.P.). - Le pro- 
cureur militaire a demandé la peine 
de mort pour cent six nationalistes 
kurdes, dont le procès se déroule ac- 
tuellement à Diyarbakir. au Kurdis- 
tan turc, a-t-on annoncé mercredi 
5 janvier. Les deux cent soixante- 
neuf autres accusés risquent des 
peines de prison allant de cinq à 
trente-six ans. Les prévenus, qui ap- 
partiennent au groupe kurde Apocu- 
ter, sont accusés d’avoir commis 
vingt-quatre meurtres, vingt-neuf 
tentatives de meurtre, dix enlève- 
ments et une série d'attentats à l’ex- 
plosif et d’attaques à main armée. 
Ce groupe constitue te plus impor- 
tante organisation séparatiste kurde. 
Selon tes autorités, il compte quel- 
que trois mille quatre cents mem- 
bres. Près de mille six cents d’entre 


eux ont été emprisonnés depuis te 
coup d’Etat militaire. 

A Istanbul, d’autre part, le procu- 
reur militaire a requis des peines de 
huit à quinze ans de prison contre 
les membres du bureau exécutif de 
l’Association des écrivains turcs, 
dont le procès s’est ouvert mercredi. 
Les inculpés, parmi lesquels figu- 
rent les écrivains Aziz Nesin, Bcirir 
Yildiz et Ataol Behramoglu, et le 
président du barreau d’Istanbul. 
M. Orhan Apaydin, sont accusés de 
collabora Lion avec le Comité turc 
pour 1a paix, la Confédération pro- 
gressiste des syndicats (DISK), le 
parti communiste turc (T.K.P.) et 
l’Organisation des jeunes progres- 
sistes (I.G.D.), considérés par les 
autorités comme des groupes clan- 
destins « prosoviétiques ». 


ANNE HEBERT 


Les fous de Bassan 
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DIPLOMATIE 


APRÈS LE SOMMET DE PRAGUE 


Pour M. Reagan, le projet de traité 
de non-agression formulé par le pacte de Varsovie 
est ce quelque chose à considérer » 


La rencontre des dirigeants de 
l'Est européen, réunis à Prague dans 
le cadre du comité politique consul- 
tatif du pacte de Varsovie, s’est ter- 
minée mercredi 5 janvier par l’adop- 
tion d’une déclaration politique dont 
fe texte devait être publié dans (a 
journée de jeudi, et d’un communi- 
qué commun annonçant - une nou- 
velle et importante proposition de 
paix : conclure un traité entre les 
Etats signataires du traité de Var- 
sovie et les Etats membres du pacte 
de l'Atlantique nord sur le non- 
recours réciproque à la force mili- 
taire et sur le maintien de rapports 
de paix ». Il a été convenu que ce 
traité sera • ouvert à tous les autres 
Etats » et que le comité des minis- 
tres des affaires étrangères du pacte 
de Varsovie • examinera au cours 
de sa prochaine réunion les mesures 
à prendre ultérieurement pour met- 
tre en pratique cette initiative ». 

Tous les dirigeants présents à Pra- 
gue ont regagné leur capitale dès 
mercredi après-midi après cette ses- 
sion qui, selon le communiqué, s’est 
déroulée « dans un climat d'amitié 
et de compréhension entre cama- 
rades » et a illustré • l'unité de 
vue » des participants - sur les pro- 
blèmes fondamentaux de la politi- 
que européenne et mondiale *. Pour 
sa paît. M. Andropov, secrétaire gé- 
néral du P.C. soviétique, a déclaré 
au quotidien de Prague Rude 
Pravo : - Nous apprécions de ma- 
nière lucide la situation dans le 
monde et ne cachons pas notre 
préoccupation devant les prépara- 
tifs militaires de l'OTAN. (...) 
Nous avons assez de bonne volonté 
et de fermeté pour renforcer gra- 
duellement la sécurité européenne, 
assainir le climat international (...) 
et assez de forces pour contrer le 
danger de guerre émanant de l'im- 
périalisme. (...) La consolidation 
continue de notre cohésion, de notre 
potentiel économique et défensif 
doit être la réponse aux projets des 
milieux impérialistes agressifs vi- 
sant à faire reculer le socialisme. » 
Il a été prévu que la prochaine réu- 
nion au sommet du comité politique 
consultatif aura lieu à Sofia. 


mande un certain degré de prépara- 
tion. Vous devez avoir la conviction 
que vous allez aboutir à quelque 
chose. Lorsque nous aurons cette 
certitude, j'accepterai un sommet 
avec satisfaction ». M. Reagan a en- 
core démenti que les négociations de 
Genève sur les armements nu- 
cléaires soient dans l’impasse, 
comme l’avait affirmé la Pravda 
(- Non, il n'y a pas d'impasse, et ils 
le savent très bien ». a-t-il affirmé) 
et s'est prononcé avec prudence sur 
les rumeurs concernant une partici- 
pation des pays de l’Est ft l’attentat 
contre le pape. « A ma connais- 
sance. le gouvernement italien pro- 
cède à une enquête sur cette af- 
faire ». a-t-il dit, ajoutant que si 
cette enquête devait révéler une 
telle participation, cela aurait des 
conséquences sur le plan internatio- 
nal. 


A Bruxelles, nous signale notre 
correspondant Jean Weiz, la pre- 
mière réaction des milieux de 
TOTAN à la proposition du pacte de 
Varsovie est empreinte de scepti- 
cisme. On rappelle dans ces milieux 
que les Occidentaux h zi ont répondu 
par avance en réaffirmant, lors du 
sommet de l’alliance ft Bonn, en juin 
1982, que leurs armes « ne seront 
jamais utilisées autrement que pour 
répondre à une agression ». Mais ils 
n'entendent pas pour autant ignorer 
ou rejeter d emblée les avances du 
Kremlin, et «rappel de Prague» 
sera étudié de maniéré sérieuse. 

A Bonn. M. Gens cher, ministre 
oue8t-aUemaixd des affaires étran- 
gères, a indiqué mercredi que la pro- 
position du pacte de Varsovie « va 
être examinée sérieusement », mais 
que la politique du renoncement à la 
force, qui est « celle de la R-F^A. et 
de tout l'Occident », est « déjà Ins- 


crite data la charte des Nations 
unies, le traité germano-soviétique 
et dans l’acte final de la conférence 
d’Helsinki ». Son adjoint aux af- 



plus — , — 

mettait fin à son utilisation de la 
force en Afghanistan et à son droit à 
l'intervention fondé sur l'idéologie 
de l’internationalisme prolétarien ». 

A Londres. M. Pym, secrétaire au 
Forcign Office, a affirmé que la po- 
litique de l'OTAN consistant à 
n’user des armes que pour r épondre 
à une attaque est • le meilleur pacte 
de non-agression » et qu’un accord 
de contrôle des armements, notam- 
ment en matière nucléaire, lui paraît 
préférable : « L’option zéro est infi- 
niment meilleure qu'un pacte de 
non-agression », a-t-il dit. — 
( AJF.P.. A.P.. Tass. ) 


Interrogé sur le projet de pacte de 
non-agression avancé par M. Andro- 
pov, M. Reagan s'est exprimé avec 
modération au cours d’une confé- 
rence de presse télévisée ou'il don- 
nait mercredi soir. 11 y a là • quel- 
que chose à considérer », a-t-il dit, 
ajoutant qu’il faudrait • en parler 
avec les alliés ». Le président améri- 
cain n’a pas écarté non plus l’idée 
d'un sommet avec M. Andropov. 
Une telle rencontre, a-t-il dit, • de- 


DEPU1S LE PACTE BRIAN D-KELLOGG 

Une multitude de projets 


Un inventaire exhaustif des pro- 
positions avancées ei des accords 
conclus pour empêcher les Etats de 
recourir à la force est impossible à 
établir, tant les initiatives ont été 
nombreuses en ce sens. La première 
de ces initiatives de l’époque 
contemporaine est sans doute celle 
qui résultait du pacte Briand- 
Kellogg signe en 1928 entre le mi- 
nistre français des affaires étran- - 
gères et le secrétaire d’Etat 
américain de l’époque. 

Ce pacte, dit « traité général de 
renonciation à la guerre» et qui 
était ouvert à tous les Etats, ouvrit la 
voie à la conférence du désarme- 
ment organisée par la Société des 
nations en 1932. Celle-ci adopta un 
projet d'accord sur le non-recours à 
la force, avec l’appui des Etats-Unis 
qui préconisaient parallèlement la 
conclusion de pactes de non- 
agression entre tous les Etats. Mais 
dès cette époque les positions étaient 
moins claires en ce qui concerne la 
définition de l'agression. Le retrait 
de l’Allemagne de la Société des na- 
tions et son réarmement devaient 
aboutir, en 1936, à la suspension 
sine die de la conférence du désar- 
mement 

La charte des Nations unies, si- 
gnée et ratifiée en 1945 par tous les 
Etats fondateurs de la nouvelle orga- 
nisation — donc par les Etats-Unis et 
l'Union soviétique - oblige tous ses 
membres, dans son article 2, para- 
graphe 4, à s'abstenir « dans leurs 
relations internationales, de recou- 
rir à la menace ou à l’emploi de la 


force, soit contre l’intégrité territo- 
riale ou l’indépendance politique de 
tout Etat, soit de toute autre ma- 
nière incompatible avec les buts des 
Nations unies ». 

Le 31 mars 1954, dans le premier 
dégel qui suivit 1a mort de Staline, 
Moscou choisit une approche origi- 
nale pourrègler le mène problème. 
MokXov, inspiré par Khrootchtchev, 
proposait la conclusion d'un pacte 
européen de sécurité collective et, 
dans l'intervalle, se déclarait prêt à 
examiner une éventuelle adhésion de 
l'Union soviétique au traité de 
l'Atlantique nord... L’idée fut 
promptement enterrée après que 
Foster Dulks, à Washington, eut 
fait savoir que les Etats-Unis 
n’éprouvaient » aucune confiance » 
à Tégard de ce candidat à l’OTAN. 

En 1958, Khrouchtchev reprit h 
nouveau l'idée d’un pacte de non- 
agression que McMillan, au nom de 
la Grande-Bretagne avait lui-même 
suggérée en janvier. Depuis lors, 
l'idée ne quitta pas le catalogue des 
propositions soviétiques, Moscou 
s’adressant tour à tour aux divers 
gouvernements (notamment à la 
France et & la Grande-Bretagne en 
février 1959) et à ressemble des 
pays européens : un projet officiel de 


• pacte de non-agression entre 
FOTAN et le traité de Varsovie» 
fut remis à tous les membres de l’al- 
liance atlantique en mai 1958. 

La même idée refit surface en fé- 
vrier 1963, lorsque la délégation so- 
viétique au comité du désarmement 
de Genève déposa un nouveau texte 
d’un tel traité. Parallèlement, 
M. Gromyko préconisait la dissolu- 
tion «imiiiranfr» des deux organisa- 
tions militaires rivales. Il relança ce 
projet en mai 1975, mais l’Acte final 
de ia conférence d’Hdsinlri sur la sé- 
curité et la coopération en Europe 
proclama cette année-là à nouveau 
l’engagement de tous les partici- 
pants (Etats-Unis et Union soviéti- 
que compris) de renoncer à l’emploi 
de la force pour régler leurs diffé- 
rends. 

An cours de 1 982, enfin après que, 
Brejnev se fut engagé, lelS juin, à 
ne jamais employer en premier 
Parme nucléaire, son successeur à la 
lëte du parti s’était dit prêt à éten- 
dre cet engagement, indiquant le 
21 décembre : « Nous sommes prêts 
à nous entendre aussi pour que les 
parties ne recourent pas en premier 
lieu non seulement à l’arme atomi- 
que, mais aussi aux armes conven- 
tionnelles. » 


A TRAVERS LE MONDE 


• Le conseil des Nations unies 
pour la Namibie a réélu, mercredi 
5 janvier, M. Paul Lusaka (Zam- 
bie) à sa présidence pour 1983. Le 
conseil a élu aussi cinq vice- 


présidents : MM. Noël Sinclair 
(Guyana), Natarajau Krishnan 
(Inde), Coskun Kirca (Turquie), 
Mohamed Sahnotm (Algérie) et 
ignac Golob (Yougoslavie). 
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ftPBËS SES ENTRETIENS AVEC MM. CHEY5S0N ET JOBERT 

M. Abe, ministre japonais des affaires étrangères 
a été reçu à l'Elysée 


Le ministre japonais des affaires 
étrangères, M. Shintaro Abe, qui 
poursuit actuellement une tournée 
dans les principaux pays européens, 
s’est rendu, ce jeudi matin 6 janvier, 
à l’Elysée. Reçu par M. Jean-Louis 
fiianco, secrétaire général, et 
M. Jacques Attali, conseiller spé- 
cial, H s'est aussi entretenu un mo- 
ment avec M. François Mitterrand. 
Mercredi soir, ü avait rencontré pen- 
dant une heure et demie son homolo- 
gue français, M. Claude Cheysson. 
Le même jour, le ministre japonais 
avait eu, dès son arrivée à rats, des 
discussions avec M- Michel Jobert, 
ministre d’Etat» ministre du com- 
merce extérieur. 

A l’issue de ce dernier entretien, 
le cabinet du ministre du commerce 
extérieur faisait savoir que M. Jo- 
bert avait rappelé à son interlocu- 
teur que * l’aggravation du déficit 
commercial franco-japonais 
(7.1 milliards de francs en 1980, 
12 J milliards en 1982 ) n’était pas 
tolérable dans le contexte écononn- 

r ’ actuel ». Evoquant la réduction 
certains tarifs douaniers récem- 
ment annoncés à Tokyo (le Monde 
daté 2-3 janvier), le ministre fran- 
çais a relevé le caractère « limité » 
de ces mesures, mais a souligné 


qu’elles étaient « prises en considé- 
ration à Bruxelles et à Paris, dans 
la mesure où elles préfigurent un 
état d’esprit nouveau » de la part 
des autorités japonaises. 

Pour M. Michel Jobert, « le Ja- 
pon ne peux douter, après dix-huit 
mois de conversations amicales, 
mais encore sans résultats, de la dé- 
termination de la France à faire 
évoluer la situation dans un sens 
plus propice à l'équilibre des 
échanges bilatéraux ». « La 
France, ajoute-t-on au cabinet du mi- 
nistre du commerce extérieur, fait 
confiance à la Commission (euro- 
péenne) pour mener cette négocia- 
tion, et n’interférera en aucune fa- 
çon, dans la période présente, par 
des conversations bilatérales, sur 
les sujets abordés par cette négocia- 
tion. » 

A Bonn, où il se trouvait mercredi 
matin, M. Abe avait notamment 
rencontré le chancelier Helmut 
KohL Celui-ci lui avait fait observé 
que la R_FA_ « avait besoin de si- 
gnaux positifs supplémentaires de 
la part du Japon pour s'opposer 
aux tendances protectionnistes » 
des partenaires occidentaux de To- 
kyo. 


Angola 

• LES COMBATS DANS LE 
CENTRE. - LUNÏTA (Union 
nationale pour fin dépendance to- 
tale de l’Angola, mouvement 
d’opposition de M- Jouas Sa- 
vimbi) a tué trente-cinq per- 
sonnes la province de Bie 
(centre de l’Angola) en décem- 
bre dernier, a affirmé, mercredi S 
janvier, le Journal d’Angola, prq- 
gon v e m e m ental, de Lua nda Ci- 
tant des informations en prove- 
nance du ministère de la sécurité 
d’Etat, le quotidien déclare que 
les bandes « terroristes armées et 
soutenues par l'Afrique du Sud 
mit intensifié leurs actions en dé- 
cembre. Selon le Journal d’An- 
gola, soixante-quatorze maisons 
ont été brûlées et trois personnes 
enlevées par l’UNITA, qui a 
perdu quatre hommes au coûts 
de l’opération. — (A. F. P.) 

Egypte 

• LE PROCÈS DU GROUPE IN- 
TÉGRISTE ISLAMIQUE AL 
J1HAD, accusé d’avoir voulu ren- 
verser le régime égyptien es octo- 
bre 1981, a été ajourné au 19 fé- 
vrier à l’issue d’une nouvelle 
audience mercredi 5 janvier au 
Caire, afin de permettre aux avo- 
cats d’étudier le dossier d’accusa- 
tion (près de vingt mille pages). 
Les avocats, qui avaient demandé 
an report de trois mois, ont es- 
timé que le délai accordé par ia 
Haute Cour de sûreté de l’Étal 
était « très court » et qu’ils pour- 
raient demander un nouveau re- 
port lors de ia prochaine au- 
dience. - (A. F. P) 

Ethiopie 

• L’INSURRECTION DANS LE 
TIGRÉ. — Le Front populaire de 
libération du Tigré (F.P.L.T.), 
l'un des p r incipa ux mouvements 
sécessionnistes opposés an gou- 
vernement cf Addu-Abeba. a af- 
firmé mercredi S janvier que ses 
forces ont pris la ville de Rama, 
dans la province du Tigré, faisant 
quatre cents victimes parmi les 
troupes gouvernementales. Dans 
nn communiqué publié à Moga- 
discio, le mouvement ajoute que 
b ville a été prise à la fin du mois 
dernier et se trouve désormais 
• sous le contrôle complet du 
FJ*.L.T. ». - l Reuter. ) 

Haïti 

• LES SERVICES DE SÉCU- 
RITÉ HAÏTIENS ont désa- 
morcé, mercredi 5 janvier, deux 
bombes, la première au ministère 

- des finances, en face du Palais 
national, et la deuxième à la 
poste centrale au centre de la 
ville. Par ailleurs, la police, en 
collaboration avec un agent de la 
sûreté fédérale américaine, pour- 
suit ses recherches pour établir 
l’identité exacte de l'auteur pré- 
sumé de l'attentat qui a fait trois 
morts et neuf blessés, le I» jan- 
vier, à Port-au-Prince. — . 
(A.F.P.) 

Kenya 

• NOUVELLE CONDAMNA- 
TION A MORT. - Un cin- 
quième aviateur a été condamné 
à mort, mardi 4 janvier, pour tra- 
hison par la cour martiale qui 


juge les anciens membres de far- 
inée de Pair impliqués dans la 
tentative de coup d'Etat du 
1 « août 1982. Le caporal Chartes 
Mirasi avait affirmé, hindi, de- 
vant la cour martiale, qu'il avait 
été victime, de mauvais traite- 
ments en prison. Il avait assisté- 
daté avoir obéi aux ordres d'un 
supérieur, le lieutenant Mwam- 
bua, qui a joué un rôle ambigu 
pendant la rcbe&km. 

Swaziland 

> LA SUCCESSION DE SOB- 
HUZA IL. - Un prince âgé de 
quinze ans aurait été désigné 
pour succéder au « roi des nus », 
décédé le 21 août 1982 
{le Monde 24 août), a-t-on ap- 
pris. mardi 4 janvier, de source 
informée. La reine Ndfovukazi 
assurera la régence jusqu'à 1 "ac- 
cession du prince ft la majorité 
fixée à vingt et on ans. Le prince 
pourrait, entre-temps, suivre des 
études en . Grande-Bretagne. — 
(VJ>.L). 

U. R. S. S» 

LE PRÉSIDENT DE LA SEC- 
TION SOVIÉTIQUE D’AM- 
NESTY INTERNATIONAL, 
l'écrivain dissident Gcoigy VhuH- 
mov, s'est vu intimer l'ordre par 
le K.G.R, mercredi 5 janvier, à 
l'issue d’un interrogatoire de 
quarante-huit heures, de rédiger 
une lettre de renonciation à ses 
« activités antisoviétiques ». De- 
vant son refus, les agents du 
K.G.B. Pont averti qu’il risquait 
d'être inculpé, sans toutefois pré- 
ciser sous quel motif. Sa femme, 
qui a également été interrogée, 
devait répondre à une nouvelle 
convocation ce jeudi. - (Rei t- 
ter.l 

M. VALÉRY BOÜTKO, 
quarante-huit ans, a été nommé 
vice-minôtre des chemins de fer 
de l’Union soviétique et sera, à ce 
titre, chargé de ht direction géné- 
rale du trafic ferroviaire. Cette 
nomination fait suite aux nom- 
breux remaniements intervenus 
dans ce secteur depuis l'accession 
au poste de secrétaire général de . 
M. Andropov, qui avait, le 29 dé- 
cembre. limogé le ministre des 
chemins de fer, M. Pavlovskï, au- 
quel a succédé M. Konarev. - 
(A.F.P.) 

Zaïre 

NÉGOCIATION DE LA 
DETTE A L’ÉGARD DE PÉ- 
KIN. - Avant de se rendre à 
Brazzaville, puis ft Lusaka, où il 
est arrivé mardi 5 janvier, le pre- 
mier ministre chinois, M. Zuao 
Ziyang, a proposé aux dirigeants 
zaïrois la création au Zafte de so- 
ciétés ft capitaux mixtes, lors de 
sa visite ft Kinshasa (le Monde 
du 4 janvier). La création de ce 
type de sociétés pe r mett r ait au 
Zaïre de ne pas restituer directe- 
ment le crédit de 100 coiffions de 
dollars qu'il avait obtenu de la 
Chine en 1973 et qui devait être 
remboursé au 10 juillet 1983. 
Pour éponger sa dette, le Za&c 
devra réinvestir les fonds em- 
pruntés dans les sociétés à capi- 
taux mixtes sïno-zaïroises, à ex- 
pliqué le ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Wu Xue 
Qian, lors d’un entretien avec la 
presse. — (A.F.P. } 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


Suriname 


Vfaite sitrprlse r d_imê importante 
délégation militaire nord-américaine 


Le 'général, de dhridon William 
E. Qdom» qui conduit une déléga- 
tion de militaires des Etats-Unis, est 
arrivé mercredi ' 5 janvier à Mana- 
gua,où Q dut rencontrer les mexo- 
ores de l’état-màjûr de Tannée nica- 
raguayenne. . . 

La visite du général Odom, chef- ’ 
adjoint de rtownaj6rdeTann& de" 
terre .des Etats-Unis, chargé dcascrr: - 
vices dé renseignement militaires, 
n’a fait l’objet d'aucune confirmé-- - 
ticn ni de commentaires de la pait 
du povenwmênt du Nicaragua. -La. 

délégation, composée également 'de. 
l’attaché militaire des Etats-Unis an 
Honduras, le çofowLDate E. 3613b- 
ret, du - responsable ' dés affaires 
latmo-américaines aux services de 
renseignement de ; l'état-major, le 
lieutenam-ctdonel - Henry Nesvaxês» 
et teiespœjsaWe dea-services dc ren-'— 
seïgnement de là zone' sud, le xoajar / 
David F. Jointe. devrait rentrer ' 1 
jeudi aux Etats-Unis. 

D'antre part, le gouvernement dû - 
Ntcaragna-.a protesté énergiquement 
auprès du secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. George Shuhz, accusant les 
Etats-Unis d'être responsables de te 
- situation critique à la frontière 
avec U Honduras'»:: > . \ • •/: 

Le déve loppement des actions . des. 
groupes armes tmtisandînisteâ me-; ' 
nées au Nicaragua a statiquement-: 
été possible . grâce' à l'aide économi- 
que, militaire. logistique et depro- : 
pagande que leur ont , apportée ■ les - 
Etats-Unis, dans le cadre d'une 1 
guerre non déclarée contre' le Nica- 
ragua ». indique la note du ministre 


nicaraguayen des affaires étran- 
gères, M. Miguel (TEscota Selon la 
note, le Honduras a été transformé 
par les Etats-Unis en « hase d'opéra- 
. fions, armées et terroristes contre le 
gouvernement nicaraguayen ». 

: M- cfEscato demande à Ml Shultz 
d’accepter « le dialogue franc et 
'àtinsr conditions » que te ; Nicaragua 
.-«/a proposé avec insistance et qui a 
toujours été rejeté ». . . 

• VÀ Tcgndgatpa. le nanïstre des af- 
faires étrangères . dn ■ Honduras. 

- M. Edgardo Paz Barnica, s’est dê- 
daré mercredi tes » meilleures 

dispositions» pour rencontrer son 
-homologue nicaragayen, M. Miguel 
d’Bscoto, afin de chercher des solu- 
tions «UX problèmes qai ‘opposent les 
n deux pays. De son c&é, lô président 
du Honduras, M. Roberto Suazo 
Cordova. a rendu : Visité "mardi A 
l'ambassadeur du .Nicaragua à To- 
gncigalpav M. GùiÜermo Suarez, dé- 
J ; marche que les nnliêux -diplomati- 
ques ' considèrent comme ' - une 
rêafjlrmation de la politique de 
paix du.gouvermment hondurien ». 

Cette visité intervient peû^près 
-mie : Managua eut annoncé renvoi 
. d^ane note au gouvernenjent de Te- 
gticigalpa, protestant 1 contre la sé- 
questration présumée, pur des 
Y« çioabrç-rê^ • basés au 

Honduras,' do soixante-sept paysans 
nicaraguayens, en majorité ries en- 
fanti (ALFjp.) .... . 


« Nous allons intensifier notre lutte contre rimpériafisme » 

nous déclare le lieutenant-colonel Bourtese 


[Le gënêndOdom est daf 
ntjor' adjoint -chargé des 


Etats-Unis 


M. Reagan confie le secrétariat 
aux transports àM"" Dole 

’ ; '/.: v Dè noVè^coitespphdant' ' ; .7 ’ 


Washington. — Pour la première 
fois depuis son' accession au pouvoir, 
M. Reagan a confié un portefeuille -. 
ministériel A une femme. L’élue est 
M“ Elizabeth Dole, chargée dé felà- 
tions publiques A la Maison Btenchft. 
Elle remplace M. Draw Lcwîa, se- 
crétaire aux transports - démissKH^ - 
nairv depuis décemboropour diriger 
une société de télévision par câble. 

- et sera énomémc^Knnplàc^tp^i; 
M“ Faith Ryan Wlnttlcsly, arûbés-. . 

sadricedes Elats-Ums en Suisse. 

M“bole est.aafait; hfac uxR m c : J 
femme dtreabiset Reagan, puisque 
la représentante américaine & 
l’ONU, M“ Jane Kirkpatricîc, al 
fait également partie. Mais -cette 
dernière se trouvé le plus souvent À 
New-York ét n’a pas en (barge un 
département fédferaL Une -présence : 
féminine plus effective était, néces- 
saire pour répandre Aceax qnf criti- 
quent » F absence des, minorités. à la ;• 
tête de l’administratiou ». .Un seul 
Noir, M. Samuel Tierce, secrétaire 
au logement. Fait partit- dn. câbloét^ 

qui ne compte aucun ■ hispanique », • 

Agée-deipiararité-six ans, diplô- 
mée de Duke Umyersûy et de Har- 
vard LxwSchool, M®* Dole a appar- 
tenu A te ■commission- fédérale du 
commerce. Elle en démissionna en 
1975, année de son mariage avec te' 


. sénateur Robert Dole ' (Kansas), 
pour aider ' celui-ci A remporter là no- 
tniaàtion répobEcainc pour la vice- 
présjdence des EtatsrUms.Ce fnt un 
échécV- Quatre" ans plus tard, 
M. Dole ne réussit pas davantage & 
m distinguer aux «primaires ». 

. On se derpandepourtant si cet an- 
cièn coaséivateur de • çûkpianré-sept 
.ans, -devenu centriste,. ne sc lancera 
pas dans la course à.la Maison Blan- 
che- ëa 1984. U s'est démarqué de 
M. Reagan depuis quelque temps, se 
permettant de critiquer la : politique 
économique ou la guerre commet 
ciaje -contre . l’UJLSJS. M.. Dote a. 
pris beaucoup de poids, en tant que 
président de là commission des ti- 
-nanoes, depuis que tes républicains 
occupent la Maison -Blanche et dé- 
tiennent la .majorité au Sénat Lés 
Dde sont devenus nn couple vedette 
A Washington.. Elégants et char- 
meurs, ils pourraient .bénéficier de 
leur notoriété, puis marquer des 
points dans une campagne présiden- 
tielle qui ressemble de plus en plus à 
un show télévisé. L'échéance de 
1984 est, en tout cas, le rajet de 
toutes les çonverations dans les sa- 
kars qu’ils fréquentent.^ 


Paramaribo. - Lors de la tenta- 
tive de coup d'Etat de mars damier, 
te toutenant-colonel Desi Bout erse 
s'ôtait déjà réfugié à Fort-Zeefandia 
pour reconquérir son pouvoir me- 
nacé. Cest te au bord du fleuve Su- 
riname, prés du palais présidentiel, 
que T actuel « homme fort s du pays 
a établi son quartier général, recon- 
verti en véritable camp retranché et 
vrillé nuit et jour par un patrouilleur. 

Sous les palmiers, de. jeunes sol- 
dats en uniforme vert olive, fusa mi- 
trailleur au poing, montent la garde. 
Devant la porte du fort, une autorrâ- 
trailteusé' stationne en permanence. 
Sur les remparts s’entassent des 
sacs de sable abritant des mrt/aiJ- 
leuses et leurs servants. Dans la cour 
intérieure, un camion léger braque sa 
gueule sur les arrivants. Dans la salie 
de garde, où sont soigneusement 
fouillés Iss rares visiteurs, un soldat 
est plongé dans un livre cf épouvante 
intitulé Terrer, tandis qu’un autre fit 
attentivement la revue cubaine Boho- 
mia. En haut de l’escalier, le 
lieutenant-colonel Bouterse nous re- 
çoit dans son bureau, délaissant mo- 
mentanément le catalogue d'armes 
qu’il examinait. Avant d'entamer la 
conversation, H prend sur son bureau 
un briquet, modèle réduit da fusil m- 
traflleur, avec lequel il sa plaît à allu- 
mer les cigarettes de ses hôtes. 

Guatemala 

LE GÉNÉRAL RtOS MONTT 
ANNONCE DES ÉLECTIONS 
CONSTITUANTES EN 1984. 

Guatemala (Reuter). - Le géné- 
ral Rios Mono, chef de FEtat, s’est 
engagé mercredi 5 janvier A instituer 
nue Assemblée constituante élue 
d’ici A mars 1984. Cette assemblée 
sera chargée d’élaborer une Consti- 
tution qui remplacera celle qui a été 
suspendue lors du coup d’Etat du 
23 mars 1982, qui a porté le général 
Rios Mcmtt au pouvoir. 

Le général a précisé qu’il autori- 
serait les partis marxistes A présen- 
ter dés candldaisâ l’élection de F As- 
semblée sous réserve qu’ils 
satisfassent à là nouvelle législation 
électorale qui doit Etre mise en 
forme cette année. Il a aussi 
confirmé que quatorze soldats et 
douze guénlleros avaient trouvé 1a 
mort au cours d’affrontements sur- 
venus le Jour de l’an dans la pro- 
vince de Quiche. 

• Une semaine d’information sur 
le Guatemala est organisée à te 
Maison d’Amérique latine du 6 au 
13 janvier. Des exposés sur la littéra- 
ture, les mouvements sociaux et la 
situation politique sont prévus. Le* 
12 janvier, au Musée de l’homme, 
seront exposés des dessins d’enfants 
du Guatemala sur la guerre qui ra- 
vage leur pays. 


De notre envoyé spécial 


tr Après avoir brisé la contre- 
révofunon, dit-il, le moment est venu 
d'aller plus vit a et cfaccélérer le pro- 
cessus révolutionnaire. Jusqu'au 
8 décembre, nous avions mené une 
révolution tranquille et sans violence ^ 
Allais H nous manquait un centra qui 
coordonne et oriente les activités po- 
litiques. Parce que nous leur avons 
laissé trop de liberté, nos adversaires 
en ont profité pour tenter de recon- 
quérir le terrain perdu. Cest pourquoi 
Parmée se montre aujourd'hui plus 
vigilante et entend promouvoir la 
mobilisation populaire. Il y aura de la 
place pour tous eaux qui veulent par- 
ticiper à la révolution, mais, dans l'in- 
térêt du peuple, que les privilégiés 
s'abstiennent. 

» Nous devons également intensi- 
fier notre hirte contra nmpériaSsma 
et les séquelles du cotonialisrne, sui- 
vant les principes du non-&6gnemem. 
Notre économie est rsOament tribu- 
taire de rextérieur que certains pays 
se servent de cette dépendance pour 
contrecarrer nos projets poGtiques. 
Ainsi. M suffirait que je promette de 
rétablir le système parlementaire 
pour que les Pays-Bas reprennent 
l'aida qu'ils ont unOaténéement sup- 
primée. Mais nous no voulons p/us 
marcher à ta baguette, S faut que 
este soit bien entendu. 

— Comment voyez-vous l'avenir 
institution ne! du pays ? 

— Nous sommes en train d'élabo- 
rer un programme tf action, et ce 
n'est qu' ensuite que nous songerons 
à former un nouveau gouvernement. 
Actuellement, tout se règle par dé- 
cret et nous pensons constituer une 
sorte de conseil executif pour arrêter 
la poétique du pays, qu’un cabinet 
sera chargé de mettre en pratique. Si 
le peuple détient aujourd'hui le pou- 
voir, nous sommes dans une période 
de transition. Nous sommes en train 
de changer un modèle démocratique 
hérité des Pays-Bas. Nous ne vou- 
lons plus d" un système à la West- 
minster ; notre principale préoccupa- 
tion est de faire participer 
dûoetement le peuple à une vie politi- 
que correspondant aux conditions 
spécifiques du Suriname, a 

Interrogé sur ses ambitions prési- 
dentielles, le t leader de la révolu- 
tion » répond, avec un grand sourire, 
qu’ e 8 ne se déroberait pas à ses 


Argentine 


• Les membres de l'Assemblée 
permanente des droits de l'homme 
de Buenos Aires nous signalent que 
leur président, M. Edouard Pimen- 
te!, est l’objet de menaces fré- 
quentes. Une plainte a été déposée 
auprès d’un tribunal par M. Pimen- 
te! dont le gendre, employé à l’aéro- 
port international, aurait été de sou 
côté menacé par des hommes armés. 


responsabilités si un jour te peuple le 
lui demandait s. A la question de sa- 
voir S'il peut compter sur le soutien 
de la majorité de la population, il re- 
connaît : e Bien sûr. les anciens 
partis sont capables de mobiliser 
plus de monde que nous, mais nos 
mtfrtams sont plus conscients, f/s sa- 
vent pourquoi ils luttent et sont prêts 
i se battre pour la révolution. Nos 
adversaires ne pensent qu'à leurs pri- 
vilèges. las intérêts du peuple ne les 
concernent pas. Par le passé, la po- 
pulation était organisée dans des 
partis essentiellement ethniques et 
nous avions, tous tes quatre ans. des 
carnavals défections. Ces structuras 
étaient une forme de croyance que 
les gens ne peuvent pas oublier du 
jour au lendemain. Cétait une institu- 
tion utilisée contre le peuple. Nous 
nous employons donc à lui donner 
une meilleure éducation politique 
pour lui permettre de voir les choses 
plus concrè ramène. Quand nous 
avions commencé la révolution, nous 
n'étions que seize, aujourd’hui nous 
sommes beaucoup plus. » 

Les événements 
du 8 décembre 

Vêtu d’une saharienne marron, le 
front haut et dégarni, le regard 
fuyant, les mains triturant l'air, le 
c leader de la révolution » est beau- 
coup moins loquace sur les événe- 
ments du 8 décembre, c Nos adver- 
saires, dit-il d'une voix devenue 
cassante, ont cherché à déstabiliser 
la révolution en mobilisant la popula- 
tion contre nous. Les syndicats ont 
organisé des grèves, les étudiants 
ont demandé une réforme de l’uni- 
versité. la radio et les journaux ont 
conditionné l’opinion et même la jus- 
tice a été complice en appliquant des 
lois héritées du colonialisme. Un scé- 
nario complet avait été monté pour 
créer le chaos et ensuite des merce- 
naires recrutés par des Surinamiens 
établis aux Pays-Bas seraient venus 


prêter main forte aux complo teurs 
qui avaient prévu de passer à l'action 
le 25 décembre. » 

- Avez-vous des preuves 7 

- D'abord, les aveux des per- 
sonnes arrêtées, ce sont des preuves 
fonda/n en ra/ss. J'ai mohmême parlé 
è quelques-uns des prisonniers 
amenés à Fort-ZeelandiB, de s gens 
que je connaissais très bien, car tout 
h monde se connaît ici. Je leur ai de- 
mandé d'avouer comme d'autres 

l'avaient déjà fait. 

- Comment sont-ils morts 7 

— Ils ont voulu s'enfuir. Vous 
voyez vous-même qu'il n'y a pas de 
cellules à Fort-Zealandia et pour leur 
confort, nous avons voulu les trans- 
férer dans une caserne plus grande. 
Ils ont alors cherché à s’évader. Et 
cette nuit-là. les jeunes soldats 
étaient particulièrement tendus... » 

Les Surinamiens ne semblent 
guère convaincus par la version offi- 
cielle des faits et la rumeur publique 
affirme même que les prisonniers ont 
été torturés. 

t C'est à cause de la propagande 
hollandaise. D'ailleurs, si les Pays- 
Bas le veulent, ils peuvent envoyer 
un médecin pour pratiquer des au- 
topsies. 

— V a-t-il des soldats cubains au 
Suriname 7 

- A ma connaissance, jamais au- 
cun soldat cubain n'est venu ici. Bien 
sûr, nous avons des contacts avec 
l'ambassadeur et le personnel * de 
l’ambassade; nous avons signé un 
accord économique, technique et 
culturel avec Cuba, mais personne 
n'a i nous dicter notre conduite. 

— Pourquoi avoir détruit la mai- 
son du syndicat Moederbond 7 

- C'était un noyau conrre- 
révolutionnaire. Nous savons que les 
travailleurs n'en étaient pas respon- 
sables. mais c'était un symbole et 3 
fallait en finir, même si ça peut paraî- 
tre bête. Cest une victoire symboli- 
que de la révolution, et les gens sont 
sensibles aux symboles... s 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


du jeudi 6 au samedi 8 
nocturne jeudi jusqu'à 22 heures 

smalto 

SOLDE 


44, RUE FRANÇOIS-1- 
5. PLACE VICTOR-HUGO 
A MARSEILLE, 38. RUE ST-FERREOL 
A STRASBOURG, 22. PLACE KLEBER 
A DEAUVILLE, RUE GONTAUT-BIRON 
A CANNES - LE GRAY-D’ALBION - LA CROISETTE 

SOLDES POUR ELLES 

A MARSEILLE. STRASBOURG 
ET PLACE VICTOR-HUGO 
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MESSAGE 

AUX PARLEMENTS, GOUVERNEMENTS, PARTIS POLITIQUES ET PEUPLES DU MONDE 

N OUS, représentants de tous les peuples de l'U.R.S.S.. réunis a 
Moscou, pour célébrer solennellement le 60* anniversaire de la 
formation de l'Union des Républiques socialistes soviétiques, 
nous adressons, au nom des 270 millions de Soviétiques, ce message 
de paix aux Parlements, gouvernements, partis politiques et peuples de 
la planète. 

Le rêve séculaire des malleurs esprits de l'humanité — surmonter 
Tanimosité et la haine nationale, assurer l'égalité authentique et l' amitié 
entre les différentes nations — est devenu une réalité dans notre pays, 
grâce à la politique léniniste appliquée par le parti communiste et l'Etat 
soviétique, grâce à la mise en œuvre des principes socialistes de la li- 
berté nationale et sociale, è la liquidation de toutes les formes d'oppres- 
sion et d'exploitation. 

Les nouveaux rapports entre les hommes, entre les nations au sein 
de l'Etat soda liste, déterminent également (a politique extérieure de 
1'U.R.S.S. La paix universelle, l’amitié et la coopération entre les peuples 
constituent notre idéal, notre but invariable et notre souri permanent. 

La grande révolution socialiste d'Octobre a inauguré une nouvelle 
époque historique. Ayant secoué le joug soda! et national, les travail- 
leurs ont créé le pays des Soviets, État qui a affirmé l’amitié fraternelle 
et des rapports égaux en droits entre les peuples, garanti à toutes les 
nations la liberté véritable, le progrès et la prospérité. 

Une paix solide et durable tel est le besoin primordial et impétueux 
de tous les hommes, de tous les peuples et de toute l'humanité. 

L’exigence de paix acquiert une importance particulièrement 
grande dans le contexte actuel où les États disposent d'armes suscepti- 
bles d'anéantir la riviftsatfon humaine et la vie même sur terre, où la 
menace de guerre, qu'on avait réussi à faire reculer dans les années 70. 
commence à se renforcer de nouveau et où la tension internationale 
s'aggrave notablement. 

Aujourd'hui, tous les efforts des États, f activité des gouverne- 
ments, des forces politiques organisées, de tous les citoyens de chaque 
pays doivent tendre à prévenir la ca t a s tro phe nucléaire. C est là le pro- 
blème majeur de notre temps. 

Nous, mandataires du peuple soviétique, nous déclarons solennel- 
lement que l'Union soviétique, suivant la politique léniniste de paix et de 
coopération internationale, fera tout son possible pour conjurer la 
guerre. 


Nous réaffirmons que, conformément aux engagements qu'elle a 
pris. 1 ‘ Union soviétique ne recourra pas, en premier à l'arme nucléaire et 
nous appelons une fois de plus les autres puissances nucléaires à 
contracter des engagements analogues. 

Nous déclarons que l’Union soviétique est prête à geler, sur une 
base réciproque avec les Etats-Unis d'Amérique, ses arsenaux d'armes 
nucléaires. 

Nous nous prononçons pour l’aboutissement le plus rapide et te 
plus fructueux des négociations soviéto-américaines sur la limitation et 
la réduction des armements nucléaires en Europe, pour l'obtention dans 
les plus brefs délais d'une entente sur la réduction des forces aimées et 
des armements en Europe centrale. 

Nous proposons de sceller sans tarder une entente sur nmenSo- 
tion générale et complète des essais d'armes nucléaires afin de faire 
obstacle è la mise au point de leurs nouveaux types et systèmes. 

Nous nous prononçons en faveur de l’interdiction et de la destruc- 
tion des armes chimiques. 

Nous invitons à reprendre dans les plus bref délais les négociations 
suspendues portant sur d’autres problèmes relatifs à la limitation et à la 
réduction des armements. 

Nous appelons les organes législatifs et les gouvernements de 
tous les États du monde à concourir activement au réglement des 
conflits et à l'élimination des foyers de tension, exclusivement par les 
moyens politiques. 

Nous nous prononçons pour la consolidation de l’ Organisation des 
nations unies, (‘élévation de son rôle dans le renforcement de la paix et 
de la sécurité internationales. 

Afin de réaliser ces objectifs, l'Union soviétique est prête à coopé- 
rer avec tous les États du monde indépendamment de leur système poli- 
tique et sociaL 

Grande est la responsabilité historique qui incombe aujourd'hui à 
tous tes États du monde, responsabilité pour le présent et l'avenir. 

Les Soviétiques sont convaincus que les États et les peuples, en 
réunissant leurs efforts, sauront éliminer le danger de guerre , maintenir 
et consolider la paix sur la Terre, assurer le droit de l'homme à la vie. 
C'est à cette conjonction des efforts que nous appelons les Parlements, 
les gouvernements, partis politiques et peuples de la planète. 

Le Soviet suprême de HJ.FLS.S. 

Le Comité central du P.C.U.S. 


L'U.R.S.S. 
A 60 ANS 







Soixante années de création pacifique 


L E 30 décembre 1922 na- 
quit rUnion des Répu- 
bliques socialistes sovié- 
tiques. Initialement elle 
regroupa quatre Républiques ; 
Russie, Ukraine, Biélorussie et 
Transcaucasie. De nas jours. 
l’U.R.S.S. est composée de 
quinze Républiques fédérées. 

Le fondateur de l’Etat sovié- 
tique, V. Lénine élabora un pro- 
jet de structure intérieure de 
1’U.R.S.S. sur les principes de la 
fédération. C’était la forme 
juste, correspondant entière- 
ment aux tâches du maintien de 
la souveraineté nationale des 
Républiques soviétiques, qui ga- 
rantissait l’égalité en droits de 
celles-ci, ainsi que le caractère 
volontaire de Punian. 

L*U.RJSlS. a regroupé des 
Républiques qui se trouvaient à 
des niveaux de développement 
économique et culturel diffé- 
rents. Il fallut donc élaborer et 
appliquer un système de me- 
sures pratiques tendant à pro- 
mouvoir l’économie des nations 
et ethnies arriérées. Ce système 
comportait facilités et avan- 
tages en matière de finance- 
ment de la production dans les 
Républiques faiblement déve- 
loppées, de leur approvisionne- 
ment en matériaux et équipe- 
ments techniques, de formation 
d’ouvriers et de spécialistes na- 
tionaux. Pendant quelques an- 
nées, la population de certaines 
Républiques fédérées et auto- 
nomes, de certaines régions, au- 
trefois arriérées, fut exonérée en 
totalité ou en partie de l’impôt 
agricole et d’autres impôts fédé- 
raux. Les prix à la production 
des produits agricoles furent 
différenciés afin de favoriser le 


des 

développement des régions fai- 
blement développées sur le plan 
économique. 

La Fédération de Russie ap- 
porta son aide à de nombreux 
peuples pour surmonter leur ar- 
riération. La R.S.F.S.R. ac- 
corda cette aide malgré ses pro- 
pres difficultés et privations. 
Par exemple, en Asie centrale et 
en Transcaucasie vinrent s’im- 
planter plusieurs entreprises 
transférées de villes de la 
R-S.FÜ.R., ce qui fut d’une 
grande efficacité pour le déve- 
loppement économique de ces 
Républiques. 

Parfois, le développement dé 
la culture des nations et ethnies 
retardataires partait d’un ni- 
veau extrêmement bas. Par 
exemple, avant la Révolution so- 
cialiste d'Octobre, en Asie cen- 
trale et au Kazakhstan, les gens 
sachant lire et écrire ne dépas- 
saient pas 2 à 8 % dans le 
groupe d’âge de neuf à 
quarante-neuf ans. Il n'y avait 
pas un seul établissement d’en- 
seignement supérieur. 

Le niveau élevé d’instruction 
des Soviétiques est l'une des 
plus grandes réalisations dans 
ce pays. En Asie centrale et au 
Kazakhstan, an compte actuel- 
lement 126 établissements d'en- 
seignement supérieur fré- 
quentés par 705 00 0 étudiants. 
Pour le nombre des étudiants 
pour 10 000 habitants, l'Ouzbé- 
kistan vient devant des pays dé- 
veloppés comme la R.F.A., la 
France et le Japon. De vastes 


par Vitali Rouben , président du Soviet 
nationalités du Soviet suprême de VU. R. 


possibilités d’étudier dnn& les 
langues maternelles existent. 

Chaque République possède 
son académie des sciences, des 
filiales de l’académie des 
sciences de l'U.R-S.S.. des cen- 
tres scientifiques. Dans les théâ- 
tres professionnels, tes specta- 
cles se jouent dans les langues 
maternelles. Des œuvres Litté- 
raires, des journaux et des re- 
vues paraissent dans les langues 
des peuples de 1’U.RJS.S. Cha- 


que peuple, grand ou petit, a ses 
ensembles de chant et de danse 
que connaît le pays tout entier. 

L'histoire de l’Union soviéti- 
que atteste l’effet impartant de 
la gestion commune des res- 
sources matérielles et de la 
main-d'œuvre des Républiques. 
La cohésion et l’entraide des 
peuples ont grandement contri- 
bué au développement économi- 
que des Républiques fédérées. 
Si dans {ensemble du pays la 
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Le budget 83 


F IN novembre de Tan- 
née dernière, le 
Soviet suprême de 
rUR-S.S., réuni en se s si on 
ordinaire à Moscou, a exa- 
miné et adopté le 
d'Etat de l’Union 
que 1983. Ce budget fut 
présenté par Vassoi Gar- 
bouzov. ministre des Fi- 
nances de rU.fLS.S. 

Au chapitre des re- 
cettes est inscrite (a 
somme de 354,1 milliards 
de roubles. Quant aux dé- 
penses, elles se chiffrent à 
353,9 milliards de roubles. 
Ces sommes seront utili- 
sées pour le développe- 
ment des branches indus- 
trielles dés, des trans- 
ports. des grands travaux 
et d'autres branches éco- 
nomiques importantes. 
Cela étant, tes sommas ac- 
cordées par l'Etat au déve- 
loppement de la produc- 
tion matérielle direc- 
tement Bée à T élévation 
du niveau da vie de la po- 
pulation s'accroissent. 

Les revenus réels per 
habitant doivent s'accroî- 
tre da 3 96. La construc- 
tion de logements devance 
tes prévisions du pian : en- 
viron 10 misions de per- 
sonnes verront leurs 
conditions d'habitat 
s'améfiorer. Les fonds so- 
ciaux de consommation, 
ce « paquet social » du 
budget d'Etat, augmente- 
ront de 4,7 % et attein- 
dront 134 ndüards de rou- 
bles. Ces fonds servent à 
financer le développement 
de l'in stru c ti on et de la 
santé pubfique, des assu- 
rances sociales, de f édu- 
cation physique, des 
sports, etc... 

Un accroissement prio- 
ritaire de la production des 
articles de consomm a tion 
courante est prévu. D'im- 
portantes ressources nrm- 
tér to B e s et financières se- 
ront accordées au déve- 
loppement du complexe 
agro- i ndustriel du pays. 5 
est notamment prévu 
d’au gme nt e r de 6,1 X la 
production de viande en 
1983 par rapport à 1982 
et d'accroître de 8,4 % la 
production de beurre, oe 
qui permettr a de réduire 
l'insuffisance reme tte de 
ces produits. 

D’importants crédits 
sont alloués au finance- 
ment du complexe agro- 
industriel. confo rmém en t 
au progr a m m e aflma n t ai re 


(ce progr a mme prévoit' de 
conjuguer tes efforts de 
r agriculture et des bran- 
ches industrielles concer- 
nées, des transp or ta , des 
services de stockage et do 
commerce de façon à ravi- 
tafltar sans à-coups ta po- 
pulation). Leur volume glo- 
bal, y compris les res- 
sources des kolkhozes et 
des entreprises, s’élèvera 
à 126,9 mflGard* de rou- 
bles. Les investissements 
de l'Etat dans les branches 
agro-industrielles s’accroî- 
tront de 3,7 X par rapport 
à 1982 pour atteindra un 
tiers environ do tous I es 
investissements dans 
l'économie nationale. A 
pourrir du 1* janvier 1983. 
les prix d’achat è ta pro- 
duction des bovins, des 
porcins, du lait, des cé- 
réales, des betteraves è 
sucre, des pommes de 
terre, des légumes, ont 
aug me n t é. 

Les crédits alloués 
su développement des 
étabfissements et des acti- 
vités socio-c ul t u r e tte s se- 
ront da 4 X supérieurs à 
ceux de 1982. Us repré- 
senteront environ un tiers 
de routes, tes dépenses du 
budget d* État. 

Si les dépenses de l'État 
pour tes besoins sociaux 
de ta population augmen- 
tent, par contre, tes cré- 
dits et le taux des dé- 
penses allouées è la 
défense du pays dimi- 
nuent. Citons quelques 
chiffres : 17,9 mÉtfib de 
roubles Cil JB X (te toutes 
les dépenses d'Etat) en 
1970 et 17.05 milliards de 
rottetes (5 X environ) en 
1982. Cela témoigne que 
l'Union soviétique suit 
avec -formaté une ligne 
orientée vers ta création 
et te maintien de la paix. 

Les revenus réels, de ta 
population s'accroissant 
en permanence, peut-être 
pas aussi vite que chaque 
Soviétique le voudrait. 
Mais le fait est quftta s'ac- 
croissent- Dans l'ensemble 
l'économie soviétique suit 
et suivra une Egne ascen- 
dante. Et par conséquent 
1e niveau de vie, matériel 
et ctdwreL de ta popula- 
tion s'élève et s'élèvera en 
permanence. ■ - 

(Extraits de la revue 

* Études soviétiques » 
deianvier 1983.) 


S.S. 

production industrielle a aug- 
menté de 169 fois sous le pou- 
voir soviétique; es Biélorussie 
cette augmentation a été de 
254 fois, au Kazakhstan de 
256 fois, en Moldavie de 
304 fois, en Kirghizie de 
379 fois et en Arménie de 
420 fais. 

A l'heure actuelle, les liens 
économiques rater-Répnbliques 
s’étendent et favorisent l’ac- 
croissement delà production so- 
ciale. te perfectionnement du 
complexe économique unique. 
Ainsi, l'économie du Kazakh- 
stan utilise des produits de 
96 branches dont les ent re pris» 
se trouvent dans d’autres ré- 
gions de rU.RJSJS. En même 
temps, le Kazakhstan fournit 
ses produits à 74 branches éco- 
nomiques des autres Républi- 
ques. La Moldavie, reçoit des 
produits de 93 branches en pro- 
venance de 14 Républiques, 
tout en leur livrant des produits 
de 72 branches, de tels exem- 
ples ne manquent pas à l'échelle 
des 15 Républiques. 

Le vaste programme d'éléva- 
tion continue du niveau de rie 
du peuple soviétique, élaboré 
pour les années 80, englobe tous 
les aspects de sa vie : consom- 
mation, conditions d’habitat, dé- 
veloppement culturel, loisirs, - 
conditions de travail, assistance 
médicale, services courants. 
Vers 1985, il est prévu de porter 
à 78 % . la part du . fonds . de 
consommation dans le revenu 
national. Conformément aux 
grandes options de développe- 


ment^ économique et social de 
rURJSLS. pour 1981-1985 et 
pour la pénode allant jusqu’en 
1990, il est -prévu d'accroître 
l’aide de FEtat aux familles 
ayant des enfants, de majorer 
les pensi on s tfinvalïditc et en 
cas de perte de soutien de fa- 
mille. En 1981-2985, fe salaire 
me nsue l moyen s’accroîtra de 
14.5 X, pour la rémunération da 
travail des kolkhoziens, cet ac- 
croissement sens de 20%. La 
réalisation du programme ali- 
mentaire -adopté au printemps 
1982 pennenra.de mteux satis- 
faire tes besoins de te popula- 
tion. . 

Tout en œuvrant pour assm e r 
les meilleures conditions pour 
une vie heureuse de chacun, 
nous ne voulons pas» naturelle- 
ment, que tout ce que nous 
avons créé disparaisse un jour. 
Du premier acte législatif du 
pouvoir soviétique — le décret 
sur la paix — au récent engage- 
ment unilatéral de l’Uinon so- 
viétique â ne pas recourir en 
premier k l’arme nucléaire, 
toute la politique de l’Etat so- 
viétique tend à préserver et à 
renforcer la paix. Notre attar 
chement à la paix découle de la 
nature même du socialisme. 

Nous considérons qu’a n’y a 
pas une seule question qu’il soit 
impossible de résoudre par la 
voie négociée. Nous n’avons m 
prétentions territoriales, ni au- 
tres prétentions grosses d’un af- 
frontement- armé, à Tég&rd des 
autres Etats. L’Union soviéti- 
que, qui à tant et tant souffert 
pendant ta seconde guerre mon- 
diale, ne l'oubliera jamais ! 

Agence de presse Novosti 
(A.PJ*.) 


Plus que jamais 

L’HIVER EST UNE FÊTE 

INT0URI8T propose cet hiver: 

— un exceptionnel programme d’excursions,. de 
séjours . ; de circuits à travers JJ républiques. 

— un festival d’art, 

— des week-ends, 

— du ski de fond, 

— des séjours à Moscou, ‘Léningrad, Kiev, 
Sibérie, Caucase, Asie .Centrale, 

— des séjours d’une semaine à Moscou- 
Vladimir-S ouzd a /-Moscou à un prix 
exceptionnel. 
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X5Q —ocl èl— «tandard» vitré» <>■ non. 12 hiiMt r«wr . 4 profondrora.4 jargtms. 

Etagères en multtpli, côtés en aggloméré bois (panneaux de particules). 

Placage acajou traité ébémsterie, vernis cellulosique satiné, teinte acajou s’harmonisant avec tous les styles. 
Fonds contre-plaqué. Vitres coulissantes avec onglets, bords douas. 

12 kantenrs de 64 à 224 an, modèles de 2 à 8 rayons pour formats différents. 

4 profondeurs : 20 cm, 25 cm, 30 cm, 38 cm, nombreuses combinaisons par superposition. 

4 largeurs :64 cm, 78 cm, 94 cm, 126 cm, extension par juxtaposition, utilisation des angles. 

10 teintes ou essences en option. 
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DE RETOUR DE PEKIN 


(Suite lu première page < 

Paur l'heure, les - hegémonistes 
chinois r. ont pas renoncé, selon H a- 
noï. à envahir e: à annexer le l ie:- 
nj.m par toi. s les moi ens Du 
moins constat c-i-on. au dire de 
M. Thach. ■■ une uccalmic relative à 
la frontière sim-vu- Kantienne : on y 
relevais cent Incidents militaires par 
mois en iPi’ft cinquante en I $$! et 
moins de dix depuis août dernier -. 
Mois, insidieusement. Pékin conti- 
nue de pius belle lu guerre psycho- 
logique ■ cl intensifie le - sabotage 
économique Pour le colonel Tran 
Conj Man. rédacteur en chef du 
Quan £X.ii .\han Dan { le Quotidien 
Je i' armée K ce eha nçcmcni de tac- 
tique vise seulement à tromper l'opi- 
nion publique mondiale, à » thiter. à 
ses yeux. Je paraître belliqueux 

- Actuellement, les dirigeants 
chinois ne jugent pas necessaire de 
jouer la carte vietnamienne -, noir 
M. Tung : - Us veulent, au 
contraire, maintenir très haute ia 
tension au Cambodge pour avoir 
des atouts en mains dans leur négo- 
ciation avec l'L'.R.S.S. Il aura 
fallu attendre le premier discours de 
M. Youri Andropov. secrétaire gé- 
néral du P.C. soviétique, pour qu'à 
cette occasion Hanoï fasse claire- 
ment état, à travers le \han Don. 
des démarches entreprises par Mos- 
cou pour régler ses différends avec 
Pékin. 

• 57 les discussions a\ec Moscou 
sanctionnent l'échec de la collusion 
Je Pékin avec les impérialistes, 
alors elles auront d'heureuses 
conséquences dans la région -. jupe 
M. Thach. Mais ies autorités de Ha- 
noï soupçonnent la Chine de ne cher- 
cher à alléger son dispositif militaire 
à la frontière si no-soviétique que 
pour mieux le renforcer à la fron- 
tière si nu-vietnamienne. Aussi, 
s'inquiêlcnt-elles de voir leur 
* grand frère * jouer le court terme 
- la baisse de la tension en Asie du 
Sud-Est - au risque de compromet- 
tre le long terme - la sécurité de La 
péninsule indochinoisc. 

- Le retrait de nos troupes du 
Cambodge ne sera l'objet d'aucun 
marchandage avec Pékin. .Vous en 
avons reçu /assurance de l'Union 
soviétique -. indique le colonel 
Thanh Tin. membre du comité de 
rédaction du ,\han Dan. le quotidien 
du P.C.V. - C~ es: une question Je 
principe. • Si tant est que l'Union 
soviétique veuille, en cette affaire, 
lâcher du lest, jusqu'où pourrait-elle 
pousser ses alliés Indochinois sur la 
voie du compromis sans mettre en 
cause ses propres intérêts politiques 
ci stratégiques en .Asie du Sud-Est ? 

L'Albanie rie l'Asie ? 

Les malentendus nés de la reprise 
du dialogue si no-soviétique et les 
tensions créées pur les grincements 
de la coopération sovicto- 
vietnamienne risquent-ils. à la lon- 
gue. de provoquer d'irréparables 
dommages datu» les relations entre 
Moscou et Hanoï ? Certes, il y a. en- 
tre alliés, plus de mépris et de mé- 
fiance que de respecL et de 
confiance. L'idéologie, si contrai- 
gnante soit-elle, ne peut gommer 
toutes les différences d'appréciation 
et de comportement qui se font jour 
entre une grande puissance et un 
Etat du tiers-monde, un pays euro- 
péen et une nation asiatique. 

Peut-être certains Vietnamiens 
souhaitent-ils voir leur pays suivre sa 
propre voie ? L'a vert issemem lancé, 
en mars dernier, lors du cinquième 
congrès du P.C.V. par M. Le Duc 
Tho. membre du bureau politique. 


leur était, semble-t-il. adressé : ■ Les 
réactionnaires ei les opportunistes 
qui chercher.: à dénigrer la ligne Je 
solidarité' internationale du 
parti i...! échoueront à coup sur. 
i'rt patriotisme authentique est in- 
dissociable du noble internationa- 
lisme prolétarien. - 

Le Vietnam ne sera jamais un 
pays socialiste tout à fait comme les 
autres, ne serait-ce que parce qu'il 
n'ai pas à portée de main de M 'as- 
cou. qu'il appartient à un autre 
continent et qu’il doit - coexister - 
avec un voisin de taille peu amical û 
son égard. 11 n'empéce que. surpeu- 
plé et meurtri par des guerres inter- 
minables. le Vietnam ne peut pré- 
tendre devenir - l'Albanie de 
l'Asie «. garder scs distances envers 
l’Union soviétique comme envers la 
Chine. L'Etat de son économie 
l’oblige à solliciter le concours de 
plus puissant que lui. 

- Avant-poste du communisme en 
Asie -, comme il se définit lui- 
même. le Vietnam est trop inféodé, 
politiquement et économiquement, à 
ia communauté socialiste pour sui- 
vre. dans un avenir prévisible, la 
voie de l’Egypte ou de la Somalie cl 
changer de camp à la faveur d'une 
brouille ou d'une révolution de pa- 
lais. En dépit de tout, l'alliance avec 
l'Union soviétique demeure donc, 
pour longtemps encore. • la pierre 
angulaire de le politique extérieure 
du parti e: de l'Etat -, comme 
M. Le Duan. secrétaire général du 
P.C.V. l'a répété devant le cin- 
quième congrès. 

- L'U.RSS. respecte notre indé- 
pendance : nous en sommes sitrs -, 
insiste M. Thach. Forts de cette cer- 
titude. les dirigeants vietnamiens 
ont-ils Iss mains libres pour conduire 
au Cambodge à une politique qui 
sauvegarde leur sécurité, eu partant, 
les intérêts de la communauté socia- 
liste tout entière ? 


Le « bouclier » du Sud 

La toute rcccnte signature d'un 

- document sur le renforcement de 
la coopération entre l'année popu- 
laire du Vietnam et l'armée popu- 
laire du Cambodge • illustre la dé- 
termination des dirigeants de Hanoï 
de préserver la fragile » renais- 
sance - de leur allié indochinois. 
peut-être plus enclin qu auparavant 
à prendre quelque distance - du 
moins en paroles - à l'égard de son 
puissant protecteur. - Pas de retrait 
unilatéral de nos troupes, affirme 
M. Thach. Cela est inacceptable. 
C'est pour nous une question de 
principe et de sécurité, une question 
de vie ou de mort. - 

Si les dirigeants de Hanoï refu- 
sent de retirer, sans de sérieuses ga- 
ranties. leurs troupes du Cambodge, 
c’est que celui-ci est. à leurs yeux, le 

- bouclier - du Sud-Vietnam dont 
ils ont déjà tant de mal à corriger 
l’indiscipline. Or. ■■ la Chine n'a tou- 
jours pas abandonné son dessein de 
diviser notre pays, assure le colonel 
Man. bious savons que Pékin s'ef- 
force de nettoyer la communauté 
chinoise qui vit au Sud. - 

* Déjà. Pot Pol voulait libérer le 
Sud-Vietnam et en annexer une 
large partie où vivait une popula- 
tion d'origine khmêre. raconte le co- 
lonel Tin. En décembre IQ 7 $. les 
Khmers rouges avaient menacé 
Tay-Mtnh, à PO kilomètres de Ho- 
Chi-tMinh-Ville {ex- Saigon). C'est 
alors que nous axons décidé de 
contre-aitaquer. - Les autorités de 
Hanoï veulent donc tout Taire pour 
que l'histoire ne se répèle pas. Coûte 
que coûte. 



13 

3 

a 


a 

B 

B 

S 

B 

S 

B 

B 


mt ÂMKÉE SCOLAIRE AUX U.S.Â. 

Etudiez dans une HIGH SCHOOL Américaine en 
1983-1984 

Si vous êtes néLe) entre le I 1 ' octobre 1965 et le 31 décembre 1967 
vous pouvez vous inscrire pour une année de scolarité dans une HIGH 
SCHOOL par l’intermédiaire de l’Améncan Intercultural Student £a- 
change (A.I.S.E.I. une association à but non-iucratif dent le siège social 
est en Californie. 

100 étudiants Français seulement seront acceptés dans ce pro- 
gramme. 

Vous pouvez vous procurer noire brochure en téléphonant au 1931 43- 
65-19. Ou en envoyant le coupon ci-dessous à STS/ RI F. 29. avenue 
Maréchal Juin. 06400 CANNES. 
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Veuillez, s’il vous plart. m’envoyer le programme de HIGH SCHOOL au». ■ 
U.S.A. 1983-1984. | 

NOM : - 
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Le matériel, le carburant, la nour- 
riture et ccs solda ts qui. autrement, 
seraient étudiants, ouvriers ou agri- 
culteurs, - ça nous coûte cher -. re- 
connaît le colonel Tin. II convien- 
drait. aussi, d'inscrire au passif les 
désertions, les exemptions de service 
militaire dûment achetées, la lassi- 
tude de la population face à une 
guerre dont on ne voit pas le bout. 
Qu’importe. - il faut mener le tra- 
vail à sa fin. dit le rédacteur du 
blhan-Dan. Historiquement, nos 
luttes ont toujours duré des di- 
zaines et des dizaines d'années : le 
temps joue pour nous -. 

M. Thach continue de lier le re- 
trait total de» troupes vietnamiennes 
à la signature d'un traité de non- 
agression avec Pékin. En décidant 
unilatéralement, en juillet dernier, 
de rapatrier du Cambodge quelques 
unités, le ministre estime que son 
gouvernement - a envoyé la balle 
dans l'autre camp -. même si celui- 
ci n'en a rien cru. Un nouveau geste 
de Hanoï - On attend une réaction 
d'en face, au moins pour le mo- 
ment. - 

Y aurait-il autre matière à négo- 
cier que le retrait des troupes vietna- 
miennes ? L’avenir du peuple khmer 
est-il definitivement scellé - \ous 
respectons le principe de l'autodé- 
termination répond prudemment 
M. Thach. Mais, sur deux points. 
Hanoï ne transigera jamais : - Pas 
de retour au pouvoir de Pot Pot : la 
solidarité entre les trois pays indo- 
chinois est sacrée. - 


Peut-on imaginer que. au lende- 
main d’élections libres ou à l'issue 
d’une conférence internationale, le 
Cambodge devienne un Etat neutre 
et indépendant, comme le proposent 
inlassablement les Nations unies? 
En diplomate avisé, M. Thach pré- 
cise : - Ab « j. communistes, nous 
croyons fermement que les peuples 
vont au socialisme: c'est une ten- 
dance irréversible. - En privé, les 
mbodge n’est pas négociable, même 
si ce pays est encore si peu commu- 
niste. comme le souligne le minis- 
tre : - Il n \v a pas de réforme 
agraire, pas de coopératives, seule- 
ment quelques industries d'Etat: 
t'or y sert d'uni lé de change - 

Pas question de - remettre les 
compteurs à zéro - d'élire une nou- 
velle Assemblée nationale, de for- 
mer un nouveau gouvernement, de 
rédiger une nouvelle Constitution ci, 
pour tout dire, de prendre le risque 
de voir le Cambodge sortir de la 
communauté socialiste dont il est 
membre à part entière. Certes, le 
Vietnam, s'il veut bénéficier de 
l’aide occidentale, interrompue lors 
de l'invasion du Cambodge par ses 
troupestroupes en janvier 1979, de- 
vra donner des gages de bonne vo- 
lonté. Mais ni Hanoï ni Moscou ne 
semblent disposés à accepter pareil 
sacrifice pour sauvegarder la paix et 
la stabilité en Asie du Sud-Est. 
- Pourquoi éxvquer la neutralisa- 
tion du seul Cambodge et pas celle 
de la Thaïlande, s'étonne M. Thach. 
C'est à toute la région qu'il convient 
d'appliquer ce concept. - C’est ainsi 
renvoyer aux calendes grecques une 
normalisation politique à Phnorn- 
Penh. 


Le rendez-vous de New-Delhi 

Peut-on croire, dans ces condi- 
tions. que le prince Sihanouk puisse 
jouer, dans le futur, un rôle à la hau- 
teur de scs ambitions ? Ces der- 
nières semaines, les dirigeants viet- 
namiens se sont dépensés en 
confidences amènes sur sa personne. 
- En son temps, nous avons su ap- 
précier son esprit nationaliste et son 
prestige populaire -. confie le colo- 
nel Tin. Peut-il. de nouveau, bien 
raisonner ? - 5b r? cas n ’esr pas dé- 
sespéré -. estime le rédacteur du 
Xha/t Dan. 

* Sihanouk n’est pas la Chine, 
n'est pas Pol Pot. note M. Thach. // 
n'est que leur instrument. Si on est 
intelligent. U faut attaquer l'en- 
nemi. pas l'arme dont il se sert, si- 
non on manque la cible principale. - 
Cet instrument dont parle le minis- 
tre est-il récupérable 1 - Oui. pré- 
cise celui-ci. s'il peut sen-tr à dé- 
truire la Chine ci Pol Pot : non. s'il 
blesse Celui qui l'utilise. - C'est dire 
le rôle tout honorifique que Hanoï 
paraît vouloir assigner à l'ancien 
chef de l'Etat. Celui-ci pourrait-il se 
contenter de jouer de nouveau (es 
marionnettes, comme paradoxale- 
ment le lui reprochent aujourd’hui 
ceux qui n'ont d'autres soucis que de 
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le neutraliser pour l'empêcher de 
nuire 7 

En soignant ainsi la forme. les au- 
torités de Hanoï apportaient, à bon 
compte, aussi bien à l'U.R.S.S. 
qu'aux membres de l'Association 
des nations d’Asie du Sud-Est 
1 ASEAN) (1) et à JO N U, la 
preuve de leur ouverture d'esprit, 
tout en cherchant à exploiter les di- 
visions de l'opposition cambod- 
gienne réunie uu sein d'un gouverne- 
ment de coalition fantôme. Mais 
l'approche du sommet des pays non 
alignés les a. semblc-t-il. incités à 
durcir le ton à l'égard du prince Si- 
hanouk. En feignant de laisser ou- 
vertes devant lui le» portes de l'ave- 
nir. ne risqua icm-iis pas de rallier à 
sa cause des hésitants ? 

Or les dirigeants vietnamiens doi- 
vent jouer très serré s'ils veulent bar- 
rer l'accès de fa tribune des noo- 
alignés au prince. Un revers dans 
certe enceinte serait, pour eux, d'une 
autre gravité qu'une défaite aux Na- 
tions unies. Rien ne prouve pourtant 
que, en pareil cas. iis en tireraient la 
leçon. Hanoï n’a jamais répugné à 
avoir raison contre tout le monde. 

JACQUES OE BARR1W. 


(U Indonésie. Philippines. Singa- 
pour. MaJai&tc. Thaïlande. 

Prochain article : 

L’IMPERTINENCE DU SUD 


Une délégation du P.C.M.L. confirme 
que la Chine a présenté à l'U.R.S.S. 
des propositions de solution au Cambodge 


M. Pierre Bauby, secrétaire politi- 
que du parti communiste marxiste- 
léniniste (P.C.M.L.). qui faisait 
partie d’une délégation de cette for- 
mation récemment reçue à Pékin, a 
rendu compte, mercredi 5 janvier, 
au cours d’une conférence de presse, 
des entretiens avec les dirigeants 
chinois auxquels il a assisté. Il a no- 
tamment confirmé que la Chine 
avait transmis à l’U.R.S.S. des 
- propositions - pour un règlement 
du problème cambodgien. La délé- 
gation du P.C.M.L- qui a été infor- 
mée de ces propositions, n’estime 
pas pouvoir en dévoiler le contenu. 

► Précisons cependant, indique 
M. Bauby. qu’elles doivent permet- 
tre au peuple cambodgien de déci- 
der en toute indépendance de l'ave- 
nir d’un Cambodge neutre et non 
aligné, d'améliorer les relations en- 
tre les différents pays de la région 
et d'y rétablir la paix. - On note 
que ces indications correspondent de 
près aux impressions recueillies ces 
derniers jours à Pékin par la déléga- 
tion du parti socialiste conduite par 
M. Jacques Hunizinger (le Monde 
du 6 janvier). 

Le secrétaire politique du 
P.C.M.L. a également confirmé que 
les conversations sur la normalisa- 


lion des relations entre Ja Chine et 
l’U.R.S.S. devaient reprendre dans 
un avenir relativement proche. I! a 
toutefois mis en garde contre une in- 
terprétation qu'il juge abusive de la 
démarche chinoise. 

-Le P.C. chinois, dit-il. rte fait 
pas de différence de fond entre ies 
deux superpuissances quand il com- 
bat leur hégémonisme. Si. ces der- 
nières années. IL.R.S.S a été aux 
prises avec de nombreuses diffi- 
cultés et ne parait pas aussi agres- 
sive. si les Etats-Unis ont pris une 
altitude très offensive dans de nom- 
breux endroits, c'est de la rivalité 
de ces deux superpuissances pour 
l'hégémonie mondiale que provien- 
nent l'aggravation de la situation 
internationale et l'augmentation du 
danger de guerre. (...) La Chine 
souhaite améliorer ses relations 
d'Etat aussi bien avec l'U.fLS.S. 
qu'avec les Etats-Unis, afin Je 
contribuer à défendre la paix et de 
consacrer ses efforts à ta moderni- 
sation de sor. pc} s. - 

Rappelons à ce sujet que le secré- 
taire d'Etat américain. M. George 
Shuiiz. est en principe attendu à Pé- 
kin à la mi-février et que sa visite 
précédera sans doute la reprise des 
pourparlers sino-sori étiques. 


PROCHE-ORIENT 


LE CHEF DE L’ÉTAT ISRAÉLIEN A WASHINGTON 

Les responsables américains soulignent le caractère 
« informel » de la visite du président Navon 


Le président Ronald Reagan a 
reçu, mercredi 5 janvier, a la Maison 
Blanche, le président israélien. 
M. Navon. Des responsables améri- 
cains ont souligné 1e caractère a in- 
formel m de la visite de M. Navon à 
Washington en indiquant qu’aucun 
résultat concret n'érair attendu de 
! l'entretien des deux chefs d'Etat. Le 
| département d’Etat a tenu aussi à 
j souligner qu'en recevant M. Navon, 
dont la charge est avant tout honori- 
fique. Washington * n'a aucune in- 
tention de se mêler des questions de 
politique intérieure israélienne ». Le 
gouvernement américain souhaite, en 
effet, éviter de donner l'impression 
de soutenir M. Navon en tant que ri- 
vai travailliste potentiel de M. Begin. 


Celui-ci doit se rendre à Washington 
dans le courant du mots de février. 

A l'issue des entretiens à la Mai- 
son Blanche, le président américain 
s'est borné à réaffirmer en termes 
généraux * son engagement inébran- 
lable xris-à-vis de la sécurité d'Israél 
et de ta paix au Proche-Orient » . Le 
chef de l’Etat hébreu a. pour sa part,, 
reconnu que des e divergences de 
vues » existaient dans son pays 
quant au plan de paix au Proche- 
Orient du président Reagan. Le prési- 
dent israélien, a-t-on indiqué de 
source officielle américaine, s’est li- 
mité à exprimer au cours de l’entre- 
tien le x consensus r existant dans 
son pays sur certaines questions en 
parlant « au nom de tous les Israé- 


Un officier israélien accuse 
le général Sharon d’encourager 
la violence contre les détenus palestiniens 


Jérusalem (A. F. P. I - Un officier 
israélien, le capitaine David Mofa z, 
inculpé de violences contre des ma- 
nifestants en Cisjordanie, a accusé 
mercredi le ministre de la défense. 
M. Aricl Sharon, d'avoir encouragé 
personnellement l’usage de la vio- 
lence pour rétablir l'ordre dans les 
territoires occupés. Selon lui. le co- 
lonel Shimon Stem, conseiller légal 
auprès de l'administration civile 
dans les territoires occupés, lui a 
rapporté que M. Sharon avait sou- 
haité, en sa présence, que les mani- 
festants en Cisjordanie subissent des 
sévices sexuels. - Il faut couper 
les (... ! au.v Arabes pris lors de ma- 
nifestations -. aurait dit M. Sharon. 

Ces déclarations interviennent 
après les dépositions de sept soldats 
jugés le 12 décembre dernier, égale- 
ment pour avoir commis des vio- 
lences en Cisjordanie, et qui ont af- 
firmé que M. Sharon avait donné au 
téléphone l’ordre - d'entrer dans les 
lycées et de faire très mal -. 

Soixante-dix détenus dans la pri- 
son de Jenine (Cisjordanie) obser- 
vent une grève de la faim depuis 
quatre jours. Ils sc plaignent, notam- 
ment. des brutalités dont iJs auraient 
été l'objet. L’un d'eux aurait été hos- 
pitalisé avec deux côtes cassées 
après avoir été battu par les gar- 
diens. Cependant, un porte-parole 
des services de ('administration péni- 
tentiaire a affirmé mercredi que la 
grève de quatre jours aurait pns fin. 
U a également démenti que les pri- 
sonniers aient subi de mauvais trai- 
tements, expliquant que le mouve- 
ment avait été déclenché par la mise 
au cachot d'un détenu. 

Répondant aux accusations lan- 
cées par deux députés communistes 
de la Knesset, selon lesquels qua- 
torze détenus palestiniens arrêtés au 
Liban seraient morts sous la torture. 
M. Sharon a déclaré que leurs infor- 
mateurs — d’autres prisonniers de ia 
prison de Meggido. en Israël - 
étaient enire-iemps. * revenus sur 
leurs déclarations Le ministre de 
la ^ défense a toutefois confirmé 
qu'une commission enquêtait sur des 
cas de sévices au camp d'interne- 
ment d'AJ Ansar. dans le Sud-Liban. 
Huit prisonniers auraient été 
abattus Je 28 septembre lors d’un 
mouvement de rébellion qui avait 


éclaté : deux autres ont été tués 
» accidentellement » le 3 décembre. 

Selon les autorités israéliennes, 
S 9 17 détenus, en majorité palesti- 
niens, se trouvaient, le i 8 novembre 
1982, au camp d’AJ Ansar. contre 
9064 arrêtés au cours de la guerre, 
3147 ayant été relâchés. Les auto- 
rités militaires israéliennes ne leur 
reconnaissent pas le statut de prison- 
niers de guerre, même s’ils apparte- 
naient à des unités portant l’uni- 
forme d'une organisation 
combattante palestinienne de 
i'O.L.P. Mais elles refusent égale- 
ment de les considérer comme des 
civils - protégés - par l’article 80 de 
la quatrième convention de Genève, 
donc ayant le droit de recevoir des 
visites familiales et d’étre repré- 
sentés par des avocats. 

Cette confusion juridique transpa- 
raît. selon certains avocats israé- 
liens, dans la terminologie em- 
ployée : « Les détenus ou les 
personnes emmenées. - 

Pour M c Lea Tzemcl, il s’agit 
pour les autorités d'entretenir une 
- fiction juridique » , afin de priver 
les prisonniers de leurs droits élé- 
mentaires. En compagnie de deux 
autres avocats israéliens, elle a ré- 
clamé le 30 novembre dernier à la 
Haute Cour le droit de rendre visite 
à sût détenus du camp d’Al Ansar, 
dont elle pouvait présenter une pro- 
curation. La cour suprême a or- 
donné à l'armée de fournir des expli- 
cations dans les deux mois sur son 
opposition à la visite d’avocats. 

Une autre avocate israélienne, 
M r Felicia Langer, a fait pour sa 
pan appel, le mercredi 5 janvier, à 
la cour suprême, pour avoir le droit 
de rendre visite à une détenue à la 
prison de Neve Tirtza, près de Tel 
Avjv, arrêtée le 1° novembre au 
camp de réfugiés de Bourj el Che- 
maleh.prèsdeTyr (Liban). 

M c Lea Tzemcl souligne que le 
problème des détenus dépasse celui 
de leur statut. - Si l’on nous refuse 
l’entrée du camp d'Al Ansar. mal- 
gré les procurations en notre posses- 
sion. c’est' que les autorités veulent 
masquer certains faits. - 11 s'agit, 
scion elle, de sévices auxquels sont 
soumis les prisonniers et qui ont été 
particulièrement nets aux premiers 
jours de ta guerre. 


liens ». M. Navon a ainsi souligné la 
nécessité de maintenir ('unité de Jé- 
rusalem et l' opposition d’Israël à la 
création d’un Etat palestinien indé- 
pendant. a ajouté un haut responsa- 
ble américain. 

Dans une interview a la télévision 
italienne, diffusée mercredi à la veille 
de sa visite aux Etats-Unis, la prési- 
dent Navon avair cependant affirmé 
que si l’O-l.P. reconnaissait !e droit 
d'Israél à exister « cela créerait un 
élément nouveau que le gouverne- 
ment israélien serait tenu de prendre 
en considération » . 

Les autorités américaines se sont 
montrées extrêmement discrètes sur 
une rencontre que le président israé- 
lien a eue tôt mercredi metin avec 
M. Philip Habib, envoyé spécial du 
président Reagan au Proche-Orient. 
L’émissaire américain a entamé, mer- 
credi. à Washington, une série de 
consultations avec les spécialistes du 
département d’Etat sur les perspec- 
tives de progrès aux négociations 
israélo-iibanaises. Il ne dort cepen- 
dant pas reprendre le chemin du 
Proche-Orient avant la semaine pro- 
chaine au plus tôt. 

• A JERUSALEM, le ministre is- 
raélien des affaires étrangères, 
M. Shamir, a exhorté l'émissaire 
américain au Proche-Orient. 
M. Morris Draper, à <t persuader » 
les autontés libanaises de se dégager 
des « pressions arabes * qui. selon 
lui. font obstacle à ia « normalisa- 
tion b entre Israël et le Liban. 

• A LONDRES, le secrétaire au Fo- 
reign Office. M. Francis Pym. a an- 
noncé, mercredi, officiellement qu’il 
avait annulé la tournée qu'il devait 
entreprendre ces prochains jours 
dans le Golfe. 

Liban 

CALME PRÉCAIRE 
A TRIPOU 

Un calme précaire régnait ce jeudi 
ilia à Tripoli i la suite d’uae trite 
conclue dans l'après-midi de mercredi 
entre les différentes milices ruâtes mu- 
sulmanes. 

La crève n été conclue sous l'égide de 
M- Rachrde Kararaé, ancien président 
du conseil libanais, rentré mercredi ma- 
tin de Damas en compagnie d’une mis- 
sion d’officiers syriens de haut rang qui 
restera à Tripoli jusqu'à ce que la ai- 
nradoB sc normalise. 

M. Karaxné a annoncé qu’as accord 
pour diviser provisoirement la ville de 
Tripoli en deux zones de sécurité 
contrôlées Tune par les forces de sécu- 
rité Intérieure fF_S.iL, gendarmerie Uba- 
naisej et l'autre par tes forces com- 
munes paiestino- progressiste*, et les 
partis représentés au sein du haut co- 
mité de coordination présidé par l'an- 
ctea premier münstre. 

D'après la police, treize personnes 
ont été tuées mercredi, portant le bilan 
des affrontements depuis sept semaines 
à cent cinquante-sept morts. Le nombre 
des iKthnes serait eu résilié beaucoup 

n | M . *s-^g 
KTO OWr 

Le civil israélien porté disparu mardi 
soir mi Liban a été retrouvé mort en fin 
de journée mercredi a annoncé un 
porte- parole militaire israélien à Jcru- 
wtaB * - (AF.Ph Reuter, C.PJ. I 
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Point de vue 


Les frustrés de la politique 


Fonctionnaire - citoyen 

.. par ANICET LE PQRS {*) ■ 


L E B octobre 1946. i a Assamblée 
nationale constituante adop- 
tait. sur proposition du vieo- 
Président du conseil Matvtce Thorez, 
le statut général des fonctionnaires 
qui . apportait des. garanties démocra- 
tiques d‘un niveau élevé. 4 quelque 
neuf cents mille fonctionnaires de 

l'Etat. . 

Mercredi, le conseil des ministres' 
a arrêté, à l'issue d'une concertation 
avec les organisations syndicales de 
fonctionnaires qui a duré prés d'un 
an. T économie d'un nouveau « statut 
général des fonctiormatres de l'Etat 
et des collectivités territoriales » qur 
s'appliquera à près de quatre millions 
de fonctionnaires. 

il s'agit là d'une très grande ré- 
forme qui présente trois caractéristi- 
ques principales. 

En premier lieu.' ie statut général 
s'attache -à mieux: couvrir toütes.les 
grandes fonctions collectives. (I 
prend ainsi '-lé- contrepiéâ de - Y action 
des gouvernements précédente. 
Ceux-ci s'étaient' attaqués ' en vain 
aux dépositions 'majeures -du statut 
de 1948 ; mais ite étaient. cependant 
parvenus à en Irmiterla portée, no- 
tamment en vidam lesVdrganternes- 
psrrtaires de leur substance; en mul- 
tipliant las emplois c fonct i onnels » 
et en créant une.c fonction tpubBque 
parallèle » de plusieurs centaines de 
milliers de contractuels. Au-delà, le 
protêt exprimé par le rapport -Longuet 
envisageait un véritable démembre- 
ment de la -fonction publique fran- 
çaise. C'est ce qui. se passent si la 
droite était demeurée au pouvoir. 

Aujourd'hui, ü s'agit au contraire . 
de reconnaître la cftversité fonction- 
nelle croissante du service public, en 
faisant relever du statut général -las 
chercheurs des établissements pu- 
blics, les praticiens de r économie pu- 
blique, certains spécialistes du traite- 
ment des données, de l'informatique, 
etc. Il s'agit aussi de tirer, pour l'en- 
semble des 'agente publics, toutes les 
conséquences statutaires de la politi- 
que de décentralisation. 

En deuxième Bail, lé nouveau sta- 
tut général con sa cre les grands prin- 
cipes de le fonction publique fran- 
çaise. Par là se trouve renforcée 
l’unicité .du. dMgmtitiLretami, cadra . 
général de la misa en valeur des spé- 
cificités professionnel/es: oufgeograK. 
phiques de tDutes-'Ies activités de', 
service pubfic. 

Ainsi, tous les emplois publics per- 
manents devront être 'occupés par 
des fonctioniairas titulaires.. 

Le co n cou r s sera le moyen général 
de recrutement des fonctionnaires, 
quel que soit raxecutif dont és dé- 
pendent. avec en corollaire la pleine 
garantie d'emploi de oes agents. 

(*) Ministre dSÉgné-anprès du pre- 
mier m i nim e, chargé de la fonction pu- 
blique et des réformes admimstratîvcx. 


Le séparation du grade et de fem- 
- gkx, I» possibilité de développer une 
carrière sur toute la vie profession- 
. nette, mettront les fonctionnaires à 
l’abri de l'arbitraire, des yirisætudes 
adm*nistrath/es,-des pressions politi- 
ques. _du clientélisme. 

Tous les fonctionnaires seront or- 
-, gannés au sein de corps dont les sta- 
tuts particuliers seront nationaux. la 
gestion pouvant, eDe; fore décentrali- 
sée: - . .... . ' 

En troisième lieu, le statut générai 
va promouvoir une nouvelle citoyen- 
neté du fonctionnaire français- La 

projet gouvernemental reprend et en- 
richit les droits statuaires fondamen- 
taux reconnus aux fonctionnaires. U 
retient explicitement le droit de né- 
gociation,' te droit à la formation, le 
droit à (a grève, la Ifoerté d'opinion -et 
d'expression qui n'y figuraient pas 
jusqu'à présent. U élargit les voies 
d'accès à l'ENA. 

L'existence d'une grille unique de 
rémunérations; un régime de posi- 
tions admûüstratives communes, la 
suppression des discriminations 
sexistes, r organisation de l'insertion 
«les personnes handicapées, la titula- 
risation des contractuels,' la constitu- 
tion d'organes paritaires, etc. ; tout 
ca!a vaudra à la fois pour les adminis- 
trations, publiques de l'Etat et pour 
celles des régions, des départements 
et des communes, créant ainsi de 
bonnes conditions générales de mo- 
bilité et de gestion. 

Pour autant, il ne s'agira pas 
d'une ét ati sation, ce qui serait d'ail- 
leurs contraire. à l'article 72 de ia 
Constitution qui garantit ia Ibre ad- 
ministration des coHectivités territo- 
riales, tout comme un grand mouve- 
ment de décentralisation institué par 
la. loi du 2 mars 1982. Les autorités 
exerçant les pouvoirs exécutifs dans 
les coOectivités territoriales conser- 
veront leurs prérogatives en matière 
de nomination, de notation, d'avan- 
cement. de discipliné, et leurs 
conseils délibérants la maîtri se , de la 
création et de la suppression des em- 
plois. 

Bien sûr, aux droits nouveaux cor- 
respondront des obfigations et des 
responsabilités nouvelles. Celles, par 
exemple/ de s'astreindre à-un perfec- 
tionnement continu et de garante la 
'neutrafité du service pubfic. CeHes 
aussi de mieux in f oi me r ie public, de 
Je servir avec une efficacité crois- 
sante, de mettre en œuvre des ré- 
formes administratives ambitieuses. 
A cet égard, une charte en cours 
d'élaboration, sera le pendant du 
statut général pour ce qui concerne 
l'amélioration des relations entre 
Tadmintstration et le public. 

A la conception du fonctionnaire- 
sujet-chère à la droite. le gouverne- 
ment de la gauche répond ainsi par 
colle du fbnctiorraire-dtoyèn. 


LES GRINCEMENTS DE U DÉCENTRALISATION 

La préfecture de la Lozère en grève 

De notre correspondant - 


Mende. — * C’est Ja première fois 
en Lozère qu'une grève connaît un 
tel succès -dans la fonction publi- 
que. • Devant les bureaux de la pré- 
fecture, installés dàns lés anciens lo- 
caux de l'Ecole normale, des 
fonctionnaires soulignent à quel 
point le mot d’ordre de grève a été 
largement suivi : cinquante-deux 
personnes sur soixante ont cessé le 
travail. A la préfecture de Mende et 
à la sous-préfeetme de Ffarec, les 
agents réquisitionnés assuraient leur 
service, mais les bureaux sont restés 
fermés les 5 et 6 janvier. 

Les fonctionnaires lazériens sont- 
ils devenus contestataires ?. « Ce dé- 
partement. explique un militant de' 
Force ouvrière, n'est pas comme les 
autres. Avant la décentralisation, la 
plupart des conseils généraux. , dans 
les autres départements, dispo- 
saient de personnel. Or. ici. il n’y 
avait que trois agents administratifs- 
départementaux: Le préfet a Joué le 
jeu en mettant à la disposition du 
conseil général une vingtaine de per- 
sonnes. Les transferts d'attributions 
n'ont pas suivi, et ta charge de tra- 
vail, loin de ■ diminuer, s’est ac- 
crue. » 

Les départs d’attachés adminis- 
tratifs,quelques mais après leur no- 
mination en Lozère, les mises en. 
préretraite et l'absentéisme dû aux 
congés de maladie n’ool fait qu'ag- 
graver une situation qualifiée d’inac- 
ceptable et d'intolérable par le per- 
sonnel; 11 est. vrai que certains 
services sont devenus exsangues. Au 
cabinet du. préfet, il n’y . a plus 
qu’une seule sténodactylo, qui ne 
peut être remplacée durant ses 

congés. Le bureau d'accueil du pu- 
blic, dont les effectifs passèrent -de 
quaiorze.agenis à quatre, est fermé 
depuis deux mois tous les mardis : 
impossible ce jonr-Ià d’obtenir en 
Lozère cartes prises bu permis de 
conduire.- • 


Le conseil général va-t-fl voler au 
secours de Fadntinîstraticn préfecto- 
rale?'. ». On compatit, mais on ne 
fait rien ». répond M. Danssin- 
Charpentier, ancien secrétaire géné- 
rai de la préfecture de la Lozère, de- 
venu directeur des services du 
département. « S'il y a, dit-il, des 
problèmes de personnel à la préfec- 
ture. c’est vers le ministère de l'inté- 
rieur et de la décentralisation qu'il 
faut se tourner, et surtout pas vers 
le conseil général de la Lozère, dont 
le budget s’élève à 200 millions de 
francs. » « Néanmoins, poursuit-il. 
nous avons indiqué au préfet que le 
département, qui envisage de s'in- 
formatiser. est tout à fait disposé à 
traiter certaines tâches répétitives 
assumées jusqu’à présent par des 
fonctionnaires de la préfecture. — - 
. : L’utilisation des m é t h odes infor- 
matiques contribuera-t-elle demain 
à mettre un terme au « ras-le-bol * 
du personnel et à la grogne des usa- 
gers lazériens ? 

JEAN-MARC fîlLLY. 

[Dans rïmm&fiat, on constatera que 
cette grève interrient au moment mime 
où le conseil des ministres examinait à 
Paris trots avant-projet* de loi (lie • 
Monde du 6 janvier) concernant les 
fonctionnaires, et notamment, la fonc- 
tion publique territoriale (N.D J_R.) .] 


AU CONSEIL 
DES MINISTRES . 

Le conseil des mwstres du 
5 janvier a été consacré an plan 
de latte contre la violence en 
Goise, aa statut de k fonction 
pab&tpie, i Fetnpfoi des jenes, 
à b construction navale et i b 

nouvelle direction de TDJn 
tous sujets dont bobs avons 
resta compte dès notre pre- 
mière étfitk» datée 6 janvier. 


Aux déçus du socialisme ou du giscar- 
disme, il faudrait Ajouter une nouvelle caté- 
gorie d’électeurs : les frustrés de b poli- 
tique. Elle rassemblerait tous ceux qui 
estiment qull est temps que le pouvoir poli- 
tique ne soit plus « confisqué - par 
quelques-uns et que b - monde profes- 
sionnel » ait enfin son mot à dire l'éla- 
boration d’un nouveau modèle de société, 
qu'il apporte au débat politique son expé- 
rience, son talent, voire sa morale. 

La nécessité d'un tel engagement dn 
monde professionnel est à F origine de deux 


initiatives. M. Daniel Dures, saint-cyrien. 
diplômé des tangues orientales, qui a occupé 
longtemps des fonctions importantes dans le 
groupe Rothschild avant de diriger une 
grande banque privée, a choisi de publier un 
mensuel d'informations politiques : ta Tri- 
bune des nouveaux politiques, qui s’adresse 
à ceux qu’il nomme les - décideurs -, Il les 
invite à * réagir » en ■ s'engageant person- 
nellement en politique ou en favorisant 

rengagement de leurs pairs -. 

M. Pierre-André Périssol, poly techni- 
cien, ingénieurs des ponts et chaussées. 


directeur général du groupe Arcade, au sein 
duquel il a regroupé differents organismes 
d*H.L.M., et fondateur en 1980 du Contrat 
pour l'habitat social de demain, a préféré la 
formule du club. Il Ta appelé - Agir au 
centre » et compte rassembler autour d'un 
projet politique - cohérent et concret » les 
- professionnel s engagés ». L'un espère être 
un jour en position de force pour négocier 
avec les partis politiques, l'autre s'estimera 
satisfait si certaines de ses propositions 
sont retenues. 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


La «Tribune des nouveaux politiques » : 

mobiliser les vrais responsables 


Agir au centre : 

la légitimité d'une expérience professionnelle 


■ Face au socialisme d’inspira- 
tion marxiste et face au cancer du 

capitalisme de consommation I...). 

il est urgent que les vrais responsa- 
bles. ceux qui ont l’habitude de pré- 
voir et de compter, ceux qui volent 
plus loin que leur carrière politi- 
que. se mobilisent {—). réfléchis- 
sent en commun et en profondeur à 
de nouvelles conditions de vie et de 
« suivie ». Inlassablement, chaque 
mois dans la Tribune des nouveaux 
politiques qu'il a créée au début de 
l'année 1982, M. Daniel Dures 
lance son appel aux « décideurs ». 
Selon lui, fl n'est plus possible de 
laisser - aux héraults du pouvoir et 
à quelques grands prêtres le soin 
d’alarmer ou de rassurer les foules 
crédules et dociles. La politique ne 
peut plus être confisquée par des 
politiciens professionnels ou mono- 
polisés par des fonctionnaires. C’est 
aux responsables, cadres dirigeants 
ou membres de profession libérale, 
de donner l’exemple, de contribuer 
à l’élaboration d'un nouveau 
modèle de société où plus que 
jamais l’homme et non la société 
restera la mesure de toute chose ». 
M. Dura explique notamment que 
les « socialistes commettent des 
erreurs majeures, d'une part en 
refusant d’admettre que socialisme 
et capitalisme ne sont que deux ava- 
tars d’un même modèle périmé : le 
matérialisme et. d’autre part . en ne 
voulant pas reconnaître que. sur le 
terrain de la société de consomma- 
tion. les règles du jeu les mieux 
adaptées sont encore celles du capi- 
talisme ». Mais, poursuit-il. • rares 
sont ceux, de quelque bord que ce 
soit, qui acceptent de voir les choses 
en face. Si tout le monde convient 
que. depuis quelques années déjà, 
nous avons atteint un niveau de bon- 
heur sans précédent, peu nombreux 
sont ceux qui veulent considérer que 
les pays occidentaux, arrivés à un 
stade d’équilibre précaire, ne peu- 
vent plus maximiser la somme de 
leurs m bonheurs sectoriels ». Selon 
M. Durca, notre modèle de dévelop- 
pement procède d'une « philosophie 
historiquement dépassée et fonc- 
tionne selon des modalités autopé- 
nalistuües. L'homme, consomma- 
teur forcené et insatisfait d'objets 
laids et éphémères, est de plus en 
plus aliéné. (...) Citoyen assigné à 
résidence dans un univers concen- 
trationnaire , il ne sait ■ plus que 
comprendre. (...) Travailleur et 
citoyen frustré, il ne participe ni à 


la réflexion sur son avenir ni à la 
gestion de sa vie quotidienne... Il a 
abandonné son sort à des hommes 
qui monopolisent le pouvoir -. 

Ce constat a conduit M. Dures, 
après un premier livre publié en 
1980 (I), à éditer un mensuel 
d'informations politiques qui. rédigé 
par des « responsables profession - 1 
ne/s. non joumaiisres. se propose de 
- sensibiliser le maximum de déci- 
deurs à la vie publique «.L'objectif ( 
est triple : les aider à s'informer, à se i 
regrouper et à s'engager. 

Dans un récent numéro, la Tri- 
bune des nouveaux politiques rap- , 
pelait notamment l’existence de la 
loi du 2 janvier 1968. qui stipule 
qu’un salarié du privé peut obtenir 
cd cas de non-réélection à l'Assem- 
blée nationale ou au Sénat des 
garanties équivalentes à celles de 
son collègue fonctionnaire. Le men- 
suel se proposait de faire largement 
connaître cette loi et suggérait l'élar- 
gissement de son champ d'applica- 
tion en demandant que les 
employeurs soient tenus de laisser à 
leurs salariés, candidats aux élec- 
tions législatives, sénatoriales, muni- 
cipales ou régionales, le « temps 
nécessaire pour participer à la cam- 
pagne dans la limite de vingt jours 
ouvrables -. 

Ainsi les derniers obstacles à 
l’engagement politique des salariés 
du secteur privé pourraient-ils être 
levés, estimait-il. La démobilisation 
et b résignation ne sont cependant 
pas à négliger. Contre ces tentations, 
b Tribune des nouveaux politiques 
entend lutter mois après mois. EUe 
diffuse encore à un peu moins de 
dix mille exemplaires, mais ne 
désespère pas à force d'obstination 1 
et de • professionalisme » de consti- 
tuer un « véritable groupe de pres- 
sion • avec lequel devront - comp- , 
ter • les partis politiques et les : 
m édias 

• Le salut passe toujours par 
quelques hommes qui refusent, pro- , 
posent et entraînent .. souligne ! 
M. Durca. Les « nouveaux politi- \ 
ques » qu’il veut regrouper enten- j 
dent être ceux-là. i 


* La Tribune des nouveaux politi- 
ques, 26, rue d’Aumale, 75009 Paris. 

(I) La démocratie n'est pas un chef- 
d'œuvre mais elle est en péril. coIL 
• Les nouveaux politiques », éd. 
Sphim/268 pages, 56 F. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


M. MrTTEfflAf© N'ENVISAGE 
PAS D'INTERVENIR DANS 
LA CAMPAGNE 

A l’occasion des cérémonies de 
présentation des vœux au Palais de 
l’Elysée, M. François Mitterrand a 
reçu, mercredi 5 janvier, les repré- 
sentants des organisations syndi- 
cales, professionnelles, culturelles et 
sociales ; il leur a demandé • de 
faire connaître aux pouvoirs publics 
et à la nation les besoins - de leurs 
mandants. Il a rappelé aux prési- 
dents des conseils régionaux et géné- 
raux qu’ils jouaient - un rôle de 
plus en plus décisif » dans la vie du 
pays. 11 leur a annoncé qu'ils allaient 
être reçus par le premier ministre 
pour préparer le transfert des com- 
pétences en matière de formation 
professionnelle. 

Enfin, s’entretenant avec les 
représentants de la presse, le prési- 
dent de la République a remarqué, à 
propos de la déclaration de 
M. Pierre Mauroy sur sa présence à 
Matignon jusqu'à la fia de l’année 
(le Monde du 1 1 décembre) : 
• C’est un vont légitime de tout pre- 
mier ministre et tout particulière- 
ment de celui-là. » M. Mitterrand a 
ajouté : * J’ai toujours travaillé sur 
la durée : je préfère la durée... - 

Parlant de ses voyages en pro- 
vince, le chef de l’Etat a annoncé 

3 u'il fera - des plongées dans les 
épartements mais moins de visites 
systématiques dans les régions - ; il 
a précisé que, de la fin du mois de 
janvier aux élections municipales, il 
ne compte pas effectuer de grands 
déplacements en province, se réser- 
vant amplement la possibilité • de 
petites visites ponctuelles «. Quant 
à la campagne électorale, il a 
déclaré : - Je ne dis pas que je me 
tairai surtout, mais je n'intervien- 
drai ni directement ni indirectement 
sur le débat interne. » 


NL MARCHAIS S'INQUIÈTE 
DES DIFFICULTÉS AUX- 
QUELLES SE HEURTE L'AP- 
PLICATION DE L'ACCORD 
P.S.-P.C.F. 

Sous le titre « Serrons les rangs à 
gauche! «, M. Georges Marchais dé- 
nonce, jeudi 6 janvier, dans un édito- 
rial de l'Humanité, les « obstacles 
incompréhensibles * auxquels se 
heurte, • dans bien trop de com- 
munes encore *. l’application de 
l’accord conclu par le P.S. et le 
P.C.F., le 22 décembre, pour les 
élections municipales. « Comment 
comprendre, en effet, demande le se- 
crétaire général du P.C.F., que, 
dans telle ou telle commune, on per- 
siste à réclamer le poste de maire, 
ou on refuse de prendre sa place sur 
la liste d’union, alors que cette 
question a été réglée par l'accord 
national. 

» Comment comprendre que. 
dans telle ou telle autre commune, 
on fasse traîner les choses en avan- 
çant des exigences injustifiées 
concernant la composition des 
listes, alors que l'accord national a 
clairement affirmé que « l'accord 
* doit être conclu sans tarder » 

« Comméra comprendre, en un 
mot, puisque l’accord national a 
prévu toutes tes dispositions qui 
vont permettre de résoudre les pro- 
blèmes rencontrés, qu'on s’apprête 
ainsi â perdre une semaine, quinze 
jours, peut-être plus, pour rien, 
alors que la droite, elle — on n’y re- 
viendra jamais assez. - va em- 
ployer ce délai au mieux de ses inté- 
rêts? « 

M. Marchais souligne que 
« l’heure n'est pas. pas du tout, aux 
opérations tactiques, aux soucis de 
préséance partisane. L'heure est à 
l'union, affirme-t-il. 


* Devant la dégradation de la 
situation tant économique que 
sociale ou politique, il nous semble 
indispensable que ceux qui sont 
engagés dans la vie professionnelle 
mais aussi sociale ou familiale 
interviennent dans le débat politi- 
que — pas du tout pour défendre 
quelque intérêt catégoriel ou pour 
brandir des représentations socio- 
professionnelles les unes contre les 
autres - mais pour y apporter leur 
expérienCe. leur sens au concret 
ainsi que la légitimité que confèrent 
les réalisations et la cohérence entre 
les actes et les propositions. - C'est 
à cette fin qu'en juin 1982 
M. Pierre-André Périssol crée Agir 
au centre, club de pensée qui se veut 
indépendant de tout parti et de tout 
homme politique. - Par - centre • 
nous n ‘entendons pas le - centre tac- 
tique - dont se réclament beaucoup 
d’hommes politiques précise 
M. Périssol, qui explique : « La 
motivation prioritaire de notre 
action politique est une exigence de 
générosité sociale. Les moyens pour 
y parvenir sont la responsabilité et 
l'initiative personnelle, une solida- 
rité active et responsabilisante, la 
concertation. Notre démarche. 
ajoute-t-il, se caractérise par un 
refus des excès doctrinaires ou tech- 
nocratiques. une exigence de vérité 
et de rigueur morale, un souci de 
réalisme orienté par un idéal, un 
projet politique, une recherche de 
dialogue jointe à une détermination 
dans l'action, une ouwriure de la 
classe politique aux profession- 
nels. - Les propositions d’Agir au 
centre veulent remédier à - sept 
carences du débat politique -. 

Agir au centre dénonce, en effet, 
- l'échec sans appel des doctrines et. 
a fortiori, des programme* figés-, 
M. Périssol souligne notamment : 

• Le programme socialiste, mis en 
œuvre en 1981. n'a pas été repensé 
depuis son élaboration en 19? 2. NI 
dans ses principes, qui sont ceux 

LA «PRAVDA» SOULIGNE LA 
NÉCESSITÉ DE LA COOPÉ- 
RATION ENTRE SOCIA- 
LISTES ET COMMUNISTES 
EN FRANCE. 

Moscou (A.F.F.).- La Fravda 
consacre un long article, mer- 
credi 5 janvier, au parti communiste 
français, estimant qu’il doit « agir 
dans une situation complexe «. 
L'organe du P.C. soviétique observe 
que le P.C.F. » agit comme parte- 
naire lovai du P.S. - et • soutient 
chaque pas allant dans un sens 
positif mais qu'il n'approuve pas, 
pour autant, toutes les decisions du 
gouvernement. Ainsi s'était-il 
opposé, l'été dernier, au « gel des 
prix et des salaires ». souligne la 
Pravda. 

Le quotidien du P.C. soviétique 
estime que la - coopération, au sein 
du gouvernement, entre socialistes 
et communistes est une condition 
indispensable pour faire avancer les 
transformations démocratiques ». 
Cependant, les deux partis • repré- 
sentent des forces politiques diffé- 
rentes ». souligne la Pravda. et les 
communistes veulent défendre leurs 

• idées de classe, leurs idées révolu- 
tionnaires et leur originalité ». 

Relevant qu’il y a eu, en France, 
depuis mai 1981, des transforma- 
tions telles que « nationalisation 
décentralisation, droits nouveaux 
pour les travailleurs et les syndi- 
cats la Pravda estime que ces 
changements - démocratiques - ont 
un caractère - limité Elle indique 
que la - crise continue à sévir en 
France - et que - la bourgeoisie 
continue la grève des investisse- 
ments pour exporter ses capitaux 

Face à ces problèmes, observe la 
Pravda. le P.C.F., par la voix de son 
secrétaire général, M. Georges Mar- 
chais, a démontré les causes pro- 
fondes de la crise et la nécessité, 
pour en sortir, de suivre la voie du 
socialisme, fondée sur les réalités 
française*. La Pravda affirme, 
enfin, que la France connaît - une 
grande lutte idéologique sur les 
moyens de résoudre ces problèmes - 
et que la radio, la télévision et des 
journaux comme France-Soir, 
le Figaro et le Nouvel Observateur 
mènent une campagne grossière, 
anticommuniste et antisoviétique, 
calomniant le socialisme, dans le 

but d’affaiblir le P.C F. • 


d’un État-providence, ni dans son 
inspiration, nui! gré l’échec économi- 
que et social, non seulement des 
régimes communistes mais aussi de 
toutes les osent ures d'inspiration 
travailliste, ni dans son alliance 
avec les communistes alors que s'il 
existait, il y a seulement treize ans. 
une espérance marxiste pour un 
grand nombre de Français, la réa- 
lité. c'est-à-dire l'échec et l'oppres- 
sion des régimes marxistes, a éclaté 
depuis, au grand jour. - 

Agir au centre note que se répand 
la « désillusion, fruit de la démago- 
gie ou du laxisme et facteur de 
désunion nationale-. Il estime que 
le débat politique souffre de 

- carence » et qu’il est » menacé par 
la primauté des idéologies ou des 
dogmes et par la technocratie Il 
juge que le « climat de confronta- 
tion et non de concertation s'accen- 
tue régulièrement -. et souligne le 
manque - d'authenticité personnelle 
et donc de crédibilité - de la classe 

. politique, qu'il accuse de faire 
preuve de - corporatisme ». U 
déplore, enfin, le « manque de 
conj'ianee entre eux des Fran- 
çais » .imputable selon lui à une 

- in fluence consciente de leurs capa- 
cités ». 

Au service du club qu’il a créé. 
M. Périssol entend mettre son expé- 
rience professionnelle La généro- 
sité sociale a été mon pain quotidien 
dans ma vie professionnelle. C’est 
devenu un thème de discours politi- 
que. mais sans traduction dans la 
réalité. J’ai la volonté de prolonger 
dans un projet politique celte 
démarche professionnelle qui a été 
la mienne. J'invite à me rejoindre 
tous ceux qui sont des profession- 
nels engagés. Leur engagement, tout 
comme le mien, assure la légitimité 
d’Agir au centre. L'état d'esprit qui 
oriente notre action est celui d'un 
humanisme politique moderne, à 
l’opposé de toutes les velléités et de 
toutes les professions de foi ver- 
bales. - 

Agir au centre organise régulière- 
ment des rencontres. Ses orateurs 
préférés restent des... centristes, 
notamment M. Jacques Barrot, dont 
M. Périssol fut le conseiller techni- 
que au secrétariat d’Etat au loge- 
ment de 1974 à 1977, et M. René 
Monory, sénateur de la Vienne, 
ancien ministre de l'économie. 

(•) Agir au centre, 51. rue Grenela. 
75002 Paris -Tel. : 296-27-15. 


M. CHRISTIAN PELLERIN RE- 
PRÉSENTANT DU GOUVER- 
NEMENT A MAYOTTE. 

Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l’intérieur et de 
la décentralisation, le conseil des 
ministres du 5 janvier a nommé M. 
Christian Pellerin. préfet, représen- 
tant du gouvernement à Mayotte. 
M. Pellerin succède à M. Twt Bon- 
net. qui avait été nommé an janvier 
1982. 

M. Christian Pellerin. né le 19 no- 
vembre 1933 à Cannes, est un ancien 
élève de l'Ecole nation aie de b France 
d'outre-mer. Après avoir occupe diffé- 
rents postes à Madagascar, il a été af- 
fecté en 1960 au ministère de l’inté- 
rieur. Après avoir été nommé en 1963 
directeur de ia société d'équipement du 
département du Vaucluse, il fut sous- 
préfet de La Châtre, de Sedan, puis de 
Guingamp. et secrétaire général des 
Pyrénées-Atlantiques en 1 977. Adminis- 
trateur civil hors classe en !978, il a été 
mis à la disposition de la DATAR : de- 
puis 1979, il était commissaire à l'amé- 
nagement de l'Ouest en poste à Rennes. 

• Les cotes de popularité de 
MM. François Mitterrand et Pierre 
Mauroy se redressent. Le président 
de la République gagne cinq points 
ei le premier ministre, trois points 
selon le sondage mensuel B. VA. - 
Paris-Match réalisé auprès de mille 
soixante dix-sept personnes du 15 au 
21 décembre et publié dans l'hebdo- 
madaire daté du 14 janvier. M. Mit- 
terrand obtient 53 % d'opinions posi- 
tives (contre 48 en novembre) et 
37 % d'opinions négatives (contre 
40 % en novembre). De son côté. 
M. Mauroy recueille 43 % d’opi- 
nions positives (contre 40 'x en 
novembre) et 45 % d'opinions néga- 
tives (contre 46 Tf). 
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POLITIQUE 


LE PLAN DE LUTTE 


des symboles 

ET DES HOMMES 


DANS L'ILE 

La belle indifférente 

De notre envoyé spécial 


Bastia. — Belle indifférente, 
cette île ! Dédaigneuse et fantas- 
que. Voilà qu'on lui sert pour 
l'anendrir ce qu'elle semblait at- 
tendre ; un attachement solen- 
nellement renouvelé, la pro- 
messe d'une répression qu'elle 
réclamait contre ces soldats 
égarés, la garantie d'une sécurité 
publique équilibrée, démocrati- 
que â souhait, pour lui éviter tout 
risque de syncope. 

Voilà que la République lui 
adresse ses * appels au dialo- 
gue », en cm rajoutant même 
dans l'empressement parce 
qu'elle sait l’aimée dure à sé- 
duire. Or. pour toute réponse, â 
peine un battement de cils. 

Aurait-on, a trop vouloir bien 
faire, une nouvelle fois vexé la 
Corse ? Les mesures gouverne- 
mentales n'ont pas suscité de 
réaction passionnée. Ni bravo en- 
thousiaste ni vrai reproche. Mais 
une attention polie, comme si les 
Corses, démentant leurs peurs 
de la veille, vaquaient ce jour-là à 
mille occupations possibles 
étrangères au drame. 

La nomination de M. Brous- 
sard comme préfet de police ? 
Certains, pour être agréables, ju- 
gent la nouvelle heureuse car 
l’homme, respecté pour ses com- 
pétences. est à la mesure de l'île, 
fort et rusé. etc. — Tout de 
même, cette décision de dépê- 
cher ici un super-flic venu de 
I* « antigang » . comme si la 
Corse était une métropole â fort 
taux de criminalité ! Mais M. Ed- 
mond Simeoni, chef de file de 
l'Union du peuple corse (U.P.C.). 
semble se forcer sous la pression 
des journalistes pour trouver 
quelques défauts à ce préfet de 
police, ses services passés sous 
le précédent septennat, ses mé- 
thodes sans nuance... Broutilles, 
en fart. 

Il n'y a guère que dans la fa- 
mille, parmi les policiers bastiais, 
que l'annonce de la venue de 
M. Broussard est saluée par un 
sentiment net. Id. de satisfac- 
tion : les responsables des diffé- 
rents services avaient déjà psy- 
chologiquement. mercredi 
après-midi, le doigt sur la cou- 
ture du pantalon. Le commissaire 
Lion, chef de la sûreté urbaine, 
tout â son bonheur d'évoquer 
l’avenir, avait Pair d'un carnas- 
sier rêvant d’en découdre sous 
les ordres du nouveau chef de 
meute. Mais les autres ? Les 
Corses ? Méfiance, réserves. 
L'arrivée de monsieur le préfet ne 
ravit ni n'excède : c'est tout ce 
qu'on peut en dire. 

Dissoudre... 

Et cette dissolution du 
F.L.N.C. ? La symbolique exclu- 
sion de ce flambeau, pour les 
uns, ou de ce cancer, pour les 
autres, qui conditionne la vie lo- 
cale depuis 1976 ? Voilà tout de 
même une manière d'événe- 
ment ! Signalons vite pour les 
oublier les lapalissades de ces 
élus à court d'analyse qui. d'un 
bord à l’autre de l’échiquier poli- 
tique. sourient de la mise hors la 
loi d'un c mouvement il/égal et 
clandestin depuis sa naissance a . 
Il est vrai, soyons juste, que les 
Corses pourraient s’étonner 
qu’on se soucie encore de la défi- 
nition juridique du F.L.N.C. L'im- 
portant n'est plus là. mais dans 
la violence sécrétée par un 
groupe qui a toujours placé sa lé- 
gitimité ailleurs que sur les regis- 
tres administratifs. Sur ce chapi- 
tre de la dissolution, cependant, 
les élus, les courants d'opi- 
nion, auraient pu malgré tout s'in- 
terroger, car si le sujet prëre à 
sourire, en apparence, il ne res- 
tera pas sans effet. La Corse 
ignore. Ou fait mina d'ignorer, en 
effet, que le gouvernement vient 
de donner aux policiers corses 
quelques moyens plus sûrs de 
traquer le a Front », Celui, par 
exemple, de procéder à des inter- 
pellations pour tous les actes as- 
similables à une reconstitution de 
ligue dissoute. Affichages, distri- 
butions de tracts, même ces im- 


prudentes vantardises d’après- 
boire. 

L'île serait-elle devenue â ce 
point réfractaire au mouvement 
clandestion que personne, à no- 
tre connaissance, n'ait songé 
mercredi à condamner cette me- 
sure floue ? Quelques-uns, tout 
de même, autonomistes et sépa- 
ratistes, auraient pu s'inquiéter, 
parce qu'ils ont. en la matière, 
des souvenirs, des interpréta- 
tions possibles de cette dissolu- 
tion. 

Mais il faut croire que la Corse 
tout entière était occupée ailleurs 
à l'heure du conseil des minis- 
tres. Même les militants de la 
consulte des comités nationa- 
listes (C.C.N.) jugés très proches 
du F.L.N.C., si proches que cer- 
tains de leurs adversaires politi- 
ques les désignent souvent 
comme « la branche politique » 
ou «r la vitrine légale * du Front. 
Même eux ont paru faire la 
sourde oreille, et profiter d'une 
conférence de presse pour parier 
d'autre chose. De leur existence 
de mouvement légal, donc à 
l'abri de toute dissolution, de 
leur renforcement récent et de 
leur futur engagement aux muni- 
cipales. 

La « légalité » du F.LN.C. 
s'en allait les pieds devant, et 
ces voisins de palier, souvent 
d'anciens clandestins eux- 
mêmes amnistiés en 1981, sa- 
luaient le corbillard par quelques 
commentaires finalement mo- 
dérés. * Aujourd'hui comme hier, 
le colonialisme ne sait apporter 
qu'une seule réponse au pro- 
blème corse : la répression ». ex- 
pliquait la motion des C.C.N. Ba- 
nal, en somme. 

isolement du «Front» 

Reconnaissons à leur dé- 
charge que dès 14 heures, mer- 
credi. les militants nationalistes 
pouvaient craindre de tomber 
sous le coup de la loi en revendi- 
quant des liens trop étroits avec 
le F.LN.C. Quelles que soient 
leurs arrière-pensées, les C.C.N. 
soutiennent depuis des mois que, 
tout en partageant les thèses du 
mouvement clandestin, elles ont 
acquis une existence propre « en 
occupant un créneau sur le ter- 
rain politique » que le F.N.LC. 
avait toujours négligé, tr Nous 
avons choisi une autre voie que 
celle du Front, fait remarquer l'un 
des porte-parole des C.C.N. à 
Bastia, M. Léo Banesti. Nous 
respectons la sienne mais nous 
n'avons rien à voir avec lui. » 

Est-ce si sûr 7 De nombreux 
observateurs estiment que ce 
mouvement militant pèse parfois 
sur la ligne des clandestins et au- 
rait désavoués discrètement, cer- 
taines « bavures ». De plus, les 
C.C.N. auraient justement été 
créées pour partie dans le but de 
maintenir * la parole nationa- 
liste » en cas de trop forte turbu- 
lence du côté du Front. Depuis la 
rupture de la trêve avec le gou- 
vernement. fin août, les Corsas 
se demandent souvent ce qui 
anime le F.L.N.C., plus secret, 
plus avare d'explications que 
sous le septennat précédent. La 
philosophie désormais servie par 
les C.C.N. ne risque plus d'être 
soumise aux aléas de la violence. 
Prévoyait-on que l’action clan- 
destine allait rencontrer de plus 
en plus d'hostilité parmi les 
Ccrses ? 

Cela indique, en tout cas. une 
période d'isolement pour le 
F.N.L.C. L'absence de réaction 
mercredi est peut-être un autre 
signe du « ras-le-bol » de l’opi- 
nion, iassée de se voir sans cesse 
réclamer une solidarité insulaire. 
Mais une autre preuve était at- 
tendue : la manifestation, jeudi à 
Corte. en faveur du docteur 
Jean-Paul Lafay. blessé le 31 dé- 
cembre par un inconnu, et qui, au 
fil des jours, était présentée 
peut-être abusivement comme 
t le premier rgnder-vous du 
refus du F.N.L.C. ». 

PHILIPPE BOGGIO. 
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Similitudes. Symboles. Pour la deuxième fois en six mois, le 
pouvoir réagît avec fermeté à une vague d’attentats selon un même 
scénario. An mois d’août 1982, après la tuerie de la rue des Rosiers à 
Paris (six morts) et bien d’autres explosions, MM. Mitterrand et 
Deffeme s’étaient entretenus à Latehe. dans le Landes. Le président de 
la République était intervenn à la télévision pour exprimer sa résolution 
dans la lutte contre le terrorisme. Une série de nominations s’était 
ensuivie : M. Franceschi devenait • ministre de la poBce », le commis- 
saire divisionnaire Robert Broussard conseiller technique, et le comman- 
dant de gendarmerie Christian Prouteau chargé à PElysée d’une missiou 
sur le terrorisme. 


Janvier 1983 : même trame, même recours» une symbolique qui a 
fait ses preuves. MM. Mitterrand et Franceschi. secrétaire d’ Etat à la 
sécurité publique, se rencontrent longuement à Latehe (31 décembre et 
1“ janvier). Le président s'adresse aux Français par le canal de la télévi- 
sion (2 janvier^. Mercredi 5 janvier, un conseil des ministre s gro s de 
l'affaire Corse nomme {encore) le com m i ssai re Broussard, cette fiâs 
commissaire de la République délégué de la police en Corse. 

Symbole, toujours. Gage de la décision gouvernementale de lutter 
contre les militants du Front de libération nationale de la Corse, 
M_ Franceschi a indiqué qu'il présiderait à l'installation de la vxmrtOe 
équipe policière en Corse : « J 'irai sur place prochainement- » 


« Notre politique n'est pas un pari : il n'y en a pas d'autre » 

nous déclare M . Gaston Defferre 


Voici les réponses que nous a 
faites M. Gaston Defferre, ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation : 

» Le changement de stratégie 

policière en Corse ne traduit-il 

pas l'échec d'une politique ? 

- Non. Il y a en gros deux façons 
d'aborder ce problème de la sécurité 
en Corse. Celle qui a consisté, chez 
nos prédécesseurs, à essayer de venir 
à bout des attentats par la répres- 
sion. Et celle qui consiste, ce que 
nous avons fait, & reconnaître l'iden- 
tité, les particularités de la Corse, à 
faire voter un statut particulier, à 
l'appliquer. 

» Dans un premier temps, vous 
vous en souvenez, quand M. Fran- 
çois Mitterrand a annoncé cette poli- 
tique, il y a eu une trêve. Puis le ré- 
sultat de l’élection de l'assemblée 
régionale a été d’abord une partici- 
pation très importante, alors que le 
F.L.N.C. avait appelé à l'abstention. 
Ensuite, l’unanimité de l'assemblée, 
autonomistes compris, s'est toujours 
prononcée contre la violence. Si bien 
que le problème ne se pose plus 
maintenant comme il se posait avant 
l'élection. 

» C'est d'autant moins l'échec 
d’une politique que nous continuons 
cette politique ! Et la meilleure 
preuve, c'est que mercredi le gou- 
vernement a décidé la dissolution du 
F.L.N.C., mais pas celle de la 
- Consulte des comités nationa- 
listes » qui est une organisation poli- 
tique prêche du F.L.N.C. Ce der- 
nier commet des violences, des 
attentats, des crimes, contrairement 
à la Consulte qui se place unique- 
ment sur le plan politique. Elle a le 
droit de présenter des candidats aux 
élections municipales par exemple. 

C'est-à-dire qu'au moment où nous 
prenons des mesures dans le do- 
maine de la police, nous avons pris 
soin de respecter et de maintenir 
toutes les libertés. 


Ce que l’on peut ajouter cepen- 
dant, pour être tout-è-fait franc, 
c'est que notre politique, si elle n'a 
pas échoué, n'a pas atteint complète- 
ment tous ses objectifs puisque le 
F.L.N.C. a continué à provoquer des 
attentats. Nous voulons donc à la 
fois poursuivre la politique la politi- 
que de libertés et, en même temps, 
nous agissons pour rétablir la sécu- 
rité. 

- La réponse politique par 
laquelle vous avez commencé 
n’est-elle pas cependant insuffi- 
sante. tardive, lente et encore 
peu tangible pour les Corses 
eux-mêmes ? On donne l'exem- 
ple des faibles moyens matériels 
de l'assemblée régionale ... 

Est-elle tardive ? Non, parce que 
j'ai présenté le statut perticulier très 
vite, qu’il a été voté très vite et que 
les élections ont eu lieu dans les se- 
maines qui ont suïvL Sur le plan par- 
lementaire. il était matériellement 
impossible d’aller plus vite. L'appli- 
cation est-ele lente ? Non, car la loi 
prévoit un délai d’un an pour la mise 
en œuvre des mesures. Et, de plus, 
avant d’arrêter certaines disposi- 
tions, nous nous sommes engagés à 
consulter l’assemblée de Corse. 

En ce qui concerne l’installation 
matérielle, il y a en revanche un pro- 
blème réel : l'Assemblée de Corse, 
qui siège à la préfecture, est actuel- 
lement un peu à l’étroit. Elle de- 
mande au gouvernement une aide... 
Le premier ministre recevra la se- 
maine prochaine, son bureau, afin 
d'étudier tous les problèmes de l’ap- 
plication du statut. 

Rencontrer les nationalistes 

— Comment caractériseriez- 
vous votre adversaire actuel, te 
F.LN.C ? 

- Au départ, presque tous (es 
Corses avaient le sentiment qu’on ne 


Le statut particulier reste 
au centre du débat politique 

M. Mitterrand : pas de dragonnades ! 


M. François Mitterrand, qui rece- 
vait mercredi S janvier les vœux de 
la presse, a brièvement justifié les 
décisions, prises le matin même en 
conseil des ministres, à l’égard de la 
Corse. • Je n’exagère pas l’inquié- 
tude que la situation peut susciter, 
mais cela demeure un souci, a no- 
tamment indiqué le chef de l’Etat ; 
des gens sont menacés ; nous avons 
agi politiquement et l’action menée 
depuis dix-huit mois justifie main- 
tenant rappllcarion stricte de la loi. 
il s'agit de dénoyauter le terro- 
risme, mais sans faire de dragon- 
nades. » 

Interrogé sur le point de savoir si 
une influence étrangère s'exerce sui- 
tes auteurs de violence. M. Mitter- 
rand a répondu : * Ce n'est pas im- 
possible. » 

Cette thèse d’une intervention ex- 
térieure est défendue par M. Fran- 
çois Léotard. Dans une interview à 
Paris-Match, publiée jeudi 6 jan- 
vier, le secrétaire général du P.R. af- 
firme en effet : - Je suis convaincu 
que l'U.fLS.S. est en train de se ser- 
vir de façon indirecte du nationa- 
lisme corse comme levier pour dés- 
tabiliser la région De même 
que IU.R.S.S. s'était servie du na- 
tionalisme en Algérie pour soutenir 
le F.LN.. de même elle reniera de le 
faire en France, avec les Basques, 
les Bretons et aujourd’hui les 
Corses. • 

M. Léotard » met au défi - 
M. Charles Heniu, ministre de la 
défense. « d’apporter un démenti à 
l'Information selon laquelle des 
armes ont été livrées en Corse via la 
Sardaigne *. Le député du Var as- 
sure qu’il a eu connaissance de mou- 
vements de la marine nationale au- 
tour de la Corse • pendant les trois 
mois qui viennent de S 'écouler ». 
M. Léotard considère enfin que les 
Corses • ont été blessés de voir leur 
lie traitée d’une façon différente des 
autres régions françaises et être 
l’objet d’un statut particulier ». 

Ce point de vue est partagé par 
M. Hyacinthe Samoni. député 
(R.P.R.) des Bouches-du-Rhône, 
qui a estimé que i'atuibution d'un 
statut particulier « n’était pas la 
mesure idéale pour régler le pro- 
blème ». et que « Je gouvernement 


et le ministre de l’intérieur ont sur 
ce point une lourde responsabilité ». 

De leur côté, (es socialistes esti- 
ment que l’attitude de l'opposition 
• s'apparente à la politique du 
pire ». Dans une déclaration adoptée 
mercredi soir S janvier, le bureau 
exécutif du P.S. reproche, en effet, à 
l'opposition de • déduire des agisse- 
ments d’une poignée d’extrémistes 
un soi-disant, échec du statut parti- 
culier. alors que les Institutions ré- 
gionales ne sont même pas encore 
toutes installées ». Le P JS. souligne 
que le statut particulier « répond 
aux aspirations de l'immense majo- 
rité des Carres par les possibilités 
qu’il leur ouvre d'être eux-mêmes 
les acteurs de la renaissance de 
l’île. afin d’aboutir à un développe- 
ment économique harmonieux et au 
renouveau d’une grande tradition 
culturelle ; il constitue une chance 
historique pour le peuplé corse, 
composante de la nation fran- 
çaise ». 

Pour sa pan, M. Prosper. Alfonsi 
(M JLG.), président de l'Assemblée 
de Corse, s’esx félicité des mesures 
prises par le gouvernement, « qui ne 
vont fûts dans le sens. d’une quelcon- 
que répression aveugle, ni d’une vio- 
lence d’Etat, qui a fait tant de mal 
dans le passé ». 

M. Alfonsi a ajouté : » Ceux qui ne 
respectent pas la loi et veulent lui 
substituer la violence doivent pren- 
dre le risque de la sanction et de la 
rigueur de la loi. » 

En revanche, M. Edmond Si-- 
meoni, leader du mouvement auto- 
nomiste U.P.C. (Union du peuple 
corse) et membre de rassemblée ré- 
gionale, a jugé, à propos de la dési- 
gnation de M. Robert Broussard. 
qu’- il aurait été préférable de nom- 
mer des personnes ayant davantage 
de doigté ». 

Tout en réaffirmant que les mem- 
bres du F.L.N.C. « devront assumer 
leurs responsabilités ». il a ajouté 
- ne pas saisir la portée de la déci- 
sion de dissoudre ■ le -mouvement 
nationaliste. M. Simeoni et les diri- 
geants de l'U.P.C, ont enfin décidé, 
jeudi matin 6 janvier, de demander 
une entrevue au chef de l’Etat afin 
de » contribuer à une solution équi- 
table. pacifique et démocratique ». 


reconnaissait pas à l'île assez de par- 
ticularités. qu'ils étaient ignorés ou 
maltraités. Depuis que l'assemblée 
est élue, je constate que les Corses 
qui se sont opposés vio laminent aux 
gouvernements qui noos mit pré- 
cédés. participent à la vie démocra- 
tique. Ceux-là ont compris où était 
l’intérêt de la Corse : dans l'applica- 
tion du statut. 

» Mais d'autres ont sans doute 
pensé qu'en restant dons l'opposi- 
tion, en refusant ie s ta tnt. en ayant 
recours à la violence, ils auraient 
plus de chance d’obtenir l'adhésion 
d’une partie de l'opinion corse. 
Parmi eux. U y a des gens qui spécu- 
lent, d’autres qui sont de bonne foi. 
Rien n'est jamais tout blanc ou tout 
noir. On m'a demandé si j'accepte- 
rais de recevoir des membres de l’ex- 
F.L.N.C., s'ils me le demandaient, 
je répondrais oui, pour en finir avec 
la violence, les attentats, et c'est 
mon devoir. 

— Bien que le F.LN.C. soit dis- 
sous... 

Que demain, Q soit possible de 
faire adhérer certains cx-F.L-N.C. à 
une politique de non-violence serait 
une excellente chose. Je doit le ten- 
ter. même si on me critique : si ils 
demandent à me voir, ce ne pourrait 
être que pour sortir de l’impasse 
dans laquelle ils se sont mis. Ceux 
qui ont commis des attentats relè- 
vent de la justice. Les autres peu- 
vent participer aux élections ! Si Os 
ont des candidats, tant mieux pour 
eux. Os que je souhaite, c’est réta- 
blir en Corse le calme, la sécurité et 


une vie politique normale. Cela ex- 
clut la violence. 

— Votre politique n'est-elle pas 
un pari risqué : le F.LN.C est 
irresponsable, dites-vous, ne te 
sera-t-il pas encore plus T 
- Ce n'est pas un pari, parce 
qu'il n'y a pas d’autre politique, pas 
d’autre issue que ce que noos fri- 
sons. fai donc bonne conscience, on 
ne peut pas laisser continuer des at- 
tentats. Les nouveaux policiers . 
nommés en Corse étaient souvent 
aû premier rang de Ut butte anti- 
terroriste avant le 10 mai. Leur 
nommination nesi-t-elle pas un 
. hommage â la police d’avant le 
10 mai 1981 ? 

— Ni on hommage, ni une 
condamnation. Depuis que je suis au 
ministère de L'intérieur, je n'ai pas 
varié : le passé, c'est le passé. Je l'ai 
dit à propos de la D.S.T., des af- 
faires de Bretagne, ou du Canard en- 
chaîné : on ne vous demandera plus 
jamais çà* ai-je dit aux policiers, en 
revanche on vous demandera de 
faire votre travail et je n’accepterai 
pas de défaillance. Les hommes sont 
là pour obéir et les ministres pour les 
commander. S'il y a des reprêches â 
faire pour le passé, c'est aux gouver- 
nements qu’il faut les adresser. 
M. Franceschi et mot utilisons des 
hommes capables, et je suis 
convaincu qu'ils obéiront et travail- 
lerons bien. 

Propos recueillis par 
EDWY PLENEL 


LE SAC, ACTION DIRECTE ET LE F.LN.C. 

Trois dissolutions 
depuis le début du septennat 

d'emprisonnement de six mois à 


Le Front de libération natio- 
nale de la Corse (F.L.N.C.) est 
la troisième organisation à être 
.dissoute depuis le .10 mai .1981. 
Les deux autres sont le Service 
d'action civique (SAC), pour 
lequel la décision a été prise au 
conseil des ministres du 28 juil- 
let 1982, et le groupe Action di- 
recte, dont la dissolution a été 
décidée au conseil des ministres 
du 18 août 1982. 

Ces dissolutions sont pronon- 
cées en vertu de la loi dit 10 jan- 
vier 1936 sur « les groupes de 
combat et de milices privées » 
votée alors que Pierre' Laval 
était président du conseil. Elle 
visait les ligues factieuses de 
l'époque. En son article premier, 
elle prévoit la dissolution, - par 
décret rendu par le président de 
la République en conseil des 
ministres, de toutes les associa- 
tions ou groupements de fait : 
I) qui provoqueraient à des ma- 
nifestations armées dans la 
rue: 2) ou qui (...) présente- 
raient par leur forme et leur or- 
ganisation militaire le caractère 
de groupe de combat ou de mi- 
lices privées ; 3) ou qui auraient 
pour but de porter atteinte à 
F intégrité du territoire national 
au d'attenter par la force à la 
forme républicaine du gouver- 
nement ». 

En son article 2, la loi -précise 
que des peines d'amende ou 


deux ans sont prevues pour 
» quiconque aura participé au 
maintien ou à la reconstitution 
directe ou indirecte de l’associa- 
tion ou du groupement » dis- 
sous. Cette Loi a été complétée le 
1 er juillet 1972 par un article 
consacré à la répression de la 
discrimination, de la haine et de 
la violence raciste. 

Depuis 1958, quarante-deux 
organisations pu été dissoutes. 
Deux concernaient la Corse ; Q 
s’agit du Front paysan corse de 
libération, le 30 janvier 1974, en 
même temps que des groupes 
basques et bretons et de l'Action 
pour la renaissance de la Corse 
(ARC) le 27 août )975. Son s le 
septennat de M. Valéry. Giscard 
d’Estaing, la dernière organisa- 
tion dissoute avait été la Fédéra- 
tion. d’action nationale et euro- 
péenne (FANE), néo-nazie, le 
3 septembre 1980. 

Après le conseil des ministres 
du 5 janvier, M. Attali a précisé, 
au sujet de la dissolution, du 
F.L.N.C. : » La forme militaire 
de l’organisation de ce groupe- 
ment. lès ocrions de terrorisme 
qu'il revendique, de même que 
les objectifs qu’il poursuit ou- 
vertement en vue de porter at- 
teinte à l’ intégrité du territoire 
national, le placent dans le 
champ d’application de la loi 
du 10 janvier 1936. - 


M. Jacques Attali : l'application 
stricte de la loi républicaine 


Commentant les mesures sur la 
Corse adoptées an conseil des minis- 
tres du 5 janvier, M. Jacques Attali, 
conseülér spécial du président de la 
République a déclaré : 

» Pour la Corse, deux lois récem- 
ment votées par le Parlement, 
expression de fa souveraineté natio- 
nale. ont très clairement et tris pré- 
cisément défini les responsabilités 
des uns et des attires. L essentiel de 
ce qui intéresse la vie quotidienne — 
le développement économique et 
social . l’investissement , les équipe- 
ments publics, l’emploi, ta protec- 
tion de ('environnement, ta culture 
— relève désormais de la seule 
assemblée régionale de la Corse. 
L’État n’a donc plus qualité- pour 
Intervenir, en ces domaines, sinon au 
nom dé la solidarité nationale 
» L'assemblée régionale de la 
Corse tire sa .légitimité non seule- 
ment de. ta loi. mais aussi et surtout 

du suffrage universel direct qui a 


massivement approuvé les nouvelles 
institutions et a ainsi démenti la 
minorité violente qui n’a pas osé 
tester st représentativité. 

» Elle dispose dès moyens 
légaux nécessaires pour répondre à 
l’attente des Corses. Les ultimes 
textes réglementaires qui la concer- 
nent interviendront sans tarder. Elle 
est en mesure de remplir, sans 
défaillance, la mission à elle 
cottfiée par la nation qui a su enten- 
dre et comprendre tes aspirations de 
la Corse. 

»- Quant à l'État. U ' tut revient 
d'assurer et de garantir la tranquil- 
lité publique, la sécurité et la sûreté 
des -personnes -et des biens. Les 
mesures prises aujourd'hui annon- 
cent â ceux qui cherchent à briser 
une unité nationale plus de deux 
fois . centenaire qu'ils ne doivent 
attendre de l'État que application 
stricte de la loi républicaine. » 
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CONTRE LA VIOLENCE EN CORSE 


Symbole etc bauge J»eat. Tous tes responsmtes pofitiers dans PBe ont 
été «ntés. Les patrons des renseignements j^néraux, de là poHce jmtt- 
cjjâlrê, de là direction étabâuraflfcàDcedu territoire^- Pins proftmdé- 
«aç le' Bowàm préfet de ptifice en Cône sera appuyé dW chargé de 
anssfoa, M-François Santucci, qui assurera b direction du cabinet dn 
préfet de région. Et ta liste dès changements (Tborames n’est pas close. 
Trois des pins hauts responsables dé la gaadarwerfe ont été remplacés, 
ce jeudi 6 j&urier. Des dnagements de poste pourraient intervemr 
prochainemeni dans la magistrature. Des *t&es»-s<Mt donc tombées. 
D’autres tomberont. A tf-detik des nouveaux organigrammes qoi se lesd' 
Dent, «ne réforme de Jta pofice en Corse est sans doute à venir. . 
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En attendant, les pouvoirs publics sont partis en guerre contre le 
F.LN.C, mouvement clandestin nationaliste apparu en 1976, dissous 
mercredi 5 janvier. Un mouvement dont plusieurs dizaines de militants 
ont été jugés sons le septennat précédent. M. Franceschi, à propos des 
hommes du F.L.N.C, a parlé successivement d*- une poignée dTirrèdue- 
tibtes *, f* irresponsables », de • quelques dizaines de bors-la-ltn » et 
de « marginaux insensés ». C’est Û b voix de b fermeté. Celle d’un 
secrétaire d’Etat à la sécurité publique. En père de b décentralisation, 
ML Defferre a rappelé qu’avant b fermeté il y avait eu l'« ouverture poli- 
tique» (le statut particulier Cette ouverture est toujours d'actualité. 
Signe de b liberté d'expression, M. Defferre a souligné que b Consulte 


des comités nationalistes (C-C.N.J, dont le discours est proche de celui 
du FJLN.C, n’a pas ëiè dissoute. Et il se dît prêt à rencontrer les sépa- 
ratistes qui renonceront à b violence. 

Bref, le maintien de Tordre se fera, selon M. Franc esc bi, « sans 
laxisme, sans répression meugle, sans juridiction d’exception ». Le chef 
de i’Etat Fa formulé différemment : * U n’y aura pas de dragonnades. 
mais il faut dénoyauter le terrorisme. * Une tâche délicate et difficile 
pour le tout nouveau commissaire de b République Robert Broussard. 


LAURENT GRE! LS AM ER. 


LES NOUVEAUX RESPONSABLES DU MAINTIEN DE L’ORDRE 


Sous lès changements, la continuité 


«Je ne vais pas en Corse dans un esprit de cow-boy » 


En Corse, il n'y a pas (f autre poli- 
tique possible. TeUé est, en subs- 
tance, la conviction des responsabtes- 
gouvemementeux, { quoi ■ .qu'il en 
coûte de révisions et "da risques. 
Après le-défi régional, le défi «isécu- 
ritaire ». :,de la conciliation des deux 
(Surtensions dépendrait la Véussrts'du 
processus engagé dans ITto depuis le 
10 mal 1981, menacé, selon M. Jo- 
seph Franceschi, par c quelques a P- 
reines de hors-la-loi. sans représen- 
tativité ni soutien populaire ». Le 
pouvoir , dit -donc fermement as vo- 
lonté de répondre sur .les. deux ter- 
rains, jcwtftkàié êt policier.' m espé- 
rant que les sol utions apportées dans 
1e premier domaine atténueront tes 
rigueurs de tenapr ëssîofi, ■ - > - 

Car 3 faut bfen parler répression 
et. partant, de là lopqus propre au 
dispositif pdKder adopté, de ses cô- 
ract Æ ristiqbes comme de. sa spécifi- 
cité. Ne dépendra-t-il pas en effet de 
son maniement, donc du choix et des 
méthodes des hommes mjs en place 
ta 5 janvier, que l'union promisa — 
plus de liberté, plos.de sécurité — ne 
dégénère en un mariage explosif ? Là 
rpéthode choisie en ce domaine môle; 
paradûtxatemerrr, lé Rangement et ta 
continuité. Changement par b muta- 
tion des pnncjpaux responsables de 
la police et de la gendarmerie en. 
Corse ; .-continuité par ta promotion 
d'hommes -qui, sous ' te septennat 
précédent, étaient déjà au premier 
rang cb ta lutta antiterroriste. 

Au sommet, ta valse impres- 
sionne. Aucun servi ce n* est épargné 
après (a directeur régional des rensei- 
gnements généraux et le commis- 
saire central d' Ajaccio' (Corse- . 
du- Sud), partent A leur tour le 
directeur du servK^régJ&naT tfe pb»'. • 
Bce judiciaire d'Ajaccio m ie chef de 
r antenne de ta direction dé la surveil- 
lance du territoire ID-S.T.J. Et U n'est 
pas exclu qu'lirmyierihent . dans les 
mois , à venir, A des échelons moins 
élevés, d'autres mouvements de per- 
sonnel- Oo no le -cacha pas, en effet, 
au secrétariat d'Etat. chargé de la sé- 
curité publique s (es structuras 
comme les habitudes policières en ; 
Corse ont besoin d'une remise A jour. 
Conviction qu'ont saris doute confor- 
tée les six séjours dans tHe du com- . 


Dans la gendarmerie». 

Le ministre ie la défense, 
M. Chartes Hcrau, a annoncé, de 
sou cûté» « une réorganisation struc- 
turelle de Ut gendarmerie natio- 
nale m en Corse, en invoquant le 
principe : « A nouveau responsable 
de l'ordre, nouveaux commandants 
locaux de la gendarmerie. * : 

C’est- ainsf qné le lieutenant- 
colonel Eric Baustert, précédem- 
ment affecté aii. centre <f enseigne- 
ment supérieur de la gendarmerie à 
Maisons- Al fort (Val-de-Marne) , 
remplacera, i li tête de b gendar- 
■ merîe de la Corse- du-Sud,. le 
iieuienant-coloncl Christian Lèmée. 
A b tête de b gendarmerie de b 
Haute-Corse, le. chef d’escadron 
René Galïnié, qni commandait prb ’ 
cédémment b compagnie de MOfr 
targis et qui sera . promu prochaine- 
ment bcutenam-côlonel, remplacera 
b colonel Jean Versini Les deux 
officiels supérie ure mutés étaient en 
poste en Corse depuis deux ans. 
Enfin, le colonel Michel Drouard, 
précédemment commandant le 
groupement de légion de gendarme- 
rie du Bas-Rhin, va remplacer, à b 
tête de b légion de gendarmerie de 
b région Corse, le colonel Raynaud 
Siband, qui était en poste depuis 
trois mois. 

■ Les hommes qui sont rem* 
placés, a tenu à préciser M. Hcrau, 
n’ont démérité à aucun moment. * 


missatre Robert Broussard, depuis sa 
' nomviatkKt en août au cabinet de 
M. Joseph Franceschi. Las imbrica- 
tions multiples, les amitiés et les re- 
lations personnelles y feraient mau- 
vais ménage avec ('.efficacité 
policière. 

Car, contraire ment A ce que pour- 
raient faire croire tes mutations an- 
noncées , ta police, en Corse, n'était 
pas, jusqu'alors, démunie. EUe sait 
apparemment beaucoup de choses : 
ainsi tes renseignements généraux 
ont-ils. fait savoir, en 1982, qu'ils 
avaient identifié les membres du 
« conseil 'militaire suprême » du 
F.N.L.C., de même qu'ils avaient 
dressé-, après la « nuit bleue » du 16 
au: 17 février, uns liste de vingt-cinq 
suspects, ou encore identifié (es au- 
teurs masqués d'une interview A 
Paris-Match courant mars. Mais, A 
part la. découverte, le 30 septembre, 
-sur la foi d'un renseignement précis, 
d’une cache d’armes et d'explosifs è 
Sagona (Coree-du-Sud), aucune en- 
quête n'a pourtant permis d'élucider 
Un attentat, ses auteurs ou ses com- 
manditaires. 

.Les choix poétiques d'alors et tes 
consignes de prudence n’y sont sans 
doute pas indifférents. S'en tenir A 
cette seule explication serait toute- 
fois sous-estimer une autre-X&nen- 
won qui tient A b spécificité de file : 
comment, face à une communauté 
solidaire et attachée A son identité 
collective, passer du renseignement 
ne- prww ? Comment y faire accep- 
ter, sans trop' de « casse», une ré- 
pression. fût-elle sélective ? 


Du doigté 


' La réponse dépendra du doigté et 
de r habileté des nouveaux responsa- 
bles; notamment des six commis- 
saires de pofice, Trois hommes re- 
tiennent on particulier r attention ; 
M. Robert Broussard, désormais pré- 
fet dé, police, ayant autorité sur 
e /'ensemble des services de police 
et dos forces de l’ordre » des deux 
départeme n t s ; Ange Mancini, nou- 
veau directeur .du S.R.P.J. ; Domini- 
que -Rossi, qui prend en charge l'an- 
tenne de ta D.S.T. à Ajaccio. Tous 

NOMINATIONS 
-.Et dans b police^. 

Le dispositif adopté par le conseil 
des ministre* du 5 janvier prévoit b 
nomination de six nouveaux com- 
missaires de poUce en Corse. Deux 
- d’entre eux Pavaient été dès ie 3 jan- 
vier, MM. Bonard Coraandoo et 
' Claude Laurie, qui deviennent l’un 
directeur régional des reuseigne- 
meszs généraux, l’autre commissaire 
central d'Ajaccio. Les autres sont : 

- M. Robert Broussard, conseil- 
ler technique chargé de b coordina- 
tion « Renseignement — Police judi- i 
ciaire» au cabinet' de M. Joseph 
Franseeschi, devient commissaire de 
b République délégué pour b police 
auprès des commissaires de La Répu- ! 
b h que dés départements de la 
Corse; , 

-- M. "Pierre Quflid, actuelle- , 
ment commissaire adjoint au com- 
missaire central, directeur départe- ! 
mental des polices urbaines de | 
Marseille, l’assistera dans sa tâche, 
sans que la nature de ses responsabi- 
lités ait encore été précisée ; 

-r M. Ange Mandxii, chef adjoint 
de b brigade de répression du ban- 
ditisme A b police judiciaire de la 
Préfecture de Paris, est nommé di- 
recteur du Service régional de police 
judiciaire (S.R.PJ.) ; 

— M- Dominique Rossi, actuelle- 
ment en poste A b direction de b 
surveillance du territoire A Paris, oc~ 
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ont en commun d'avoir été des poli- 
ciers reconnus, aux responsabilités 
importantes, avant le 10 mai 1981. 
M. Broussard. évidemment, mais 
aussi MM. Manctni et Rossi, qui ont 
déjà joué un rôle notable dans ta lutte 
antiterroriste : le premier était, de- 
puis 1978, è la tête de ta section an- 
titerroriste (SAT) de ta brigade crimi- 
nelle A Paris avant de rejoindre, en 
septembre dernier, ta brigade de ré- 
pression du banditisme comme chef 
adjoint ; ta second était, depuis 
1 978 également et sans interruption, 
chargé. A la D.S.T., de la division 
« B 2 », spécialisée elle aussi dans ta 
lutte contre ta terrorisme. 

Aussi ta stratégie policière adop- 
tée en Corse comporte-t-elle des le- 
çons de portée nationale. Encore plus 
nettement que le dispositif mis en 
place cet été après r attentat de ta 
rua des Rosiers et, ce qui n'est pas 
négligeable, en évitant de raviver ta 
rivalité entre gendarmes et policiers, 
elle confirme le choix fait par ta pou- 
voir dans ses rapports avec la police 
nationale : tes critères de c profes- 
sionnalisme » l’emportent sur tas ap- 
préciations politiques, l'efficacité hic 
et nunc sur les souvenirs du passé. 
Cette continuité, essentielle par-delà 
tas changements apparents, suppo- 
sera, pour être bien acceptée en 
Corse, une évolution sensible des 
images de marque. Leader de l'Union 
du peuple de Corse, M. Edmond S i- 
meoni s'en est ému, estimant qu' e B 
aurait été préférable de nommer des 
personnes ayant davantage de 
doigté ». Reproche qu'a prévenu ta- 
commiss&irB Broussard, devenu com- 
missaire de la République, en nous 
déclarent dès {mercredi qu'H ne venait 
pas en Corse < dans un esprit de 
cow-boy ». 

La consigne est d'ailleurs claire. 
M. Defferre l'a répétée devant la 
presse, mercredi 5 janvier : éviter 
surtout la spirale artentats- 
répressian qui était, selon lui, la ca- 
ractéristique de ta politique du sep- 
tennat précédent. Reste alors A 
espérer que, dans cette course de vi- 
tesse entre la dégradation et ta ré- 
forme, ceite-d l'emporte... 


nous déclare M. Broussard 


cupera les fonctions de chef de Fan- 
tenne de b D5.T. A Ajaccio. 

A ces nominations policières 
s’ajoute celle de M. François Sen- 
tacci, sous-préfet, nouveau directeur 
du cabinet du préfet de b région de 
Corse, qui sera en outre, désormais, 
chargé de mission auprès de 
M. Broussard. 
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Enfin ! Tel est, sans doute, le sen- 
timent du commissaire Broussard 
après sa nomination en Corse 
comme commissaire de la Républi- 
que délégué pour b police. Enfin ! 
parce que l’homme de terrain, après 
un détour par les arcanes politiques 
et ministériels, retourne A sa passion 
première, l’action policière concrète 
avec rés aléas et ses défis. 

Quand ce Charentaîs de 
quarante-six ans, marié, père de 
deux enfants, avait accepté, le 
25 août, de devenir conseiller techni- 
que, chargé de b coordination police 
judiciaire-renseigneineni, auprès de 
M. Joseph Franceschi, nombre de 
ses collègues commissaires n’avaient 
pas caché leur étonnement- Le credo 
d’un « super-flic » n’est-il pas ordi- 
nairement, qu’il « ne fait pas de poli- 
tique * ? Or est-il instance plus 
• politique » qu’un cabinet, qui de 
plus est associé au « changement > 
inauguré par b victoire socialiste de 
1981 ? 

Entré en 1972 à b brigade de 
recherche et d'intervention (B. RJ.) 
de b police judiciaire parisienne 
[ dite souvent brigade « anti-gang », 

, ‘ chef adjoint jusqu’en 1979 avant de 
devenir le patron, l'homme avait plu 
è l’un des conseillers de M. Gaston 


Defferre : - Broussard ce n'esr pas 
ce que l’on pense, pas un «w-ioy 
mais un vrai professionnel ». 
confiait ce responsable socialiste 
qui, découvrant la police après le 
10 mai 198], avait vu la B.R.1. au 
travail sur le terrain. Quand il fallut, 
monter un dispositif antiterroriste 
après l’attentat de la rue des Rosiers 
et, sans doute aussi, montrer que, 
face au chef d'escadron de la gen- 
darmerie, M. Christian Prouieau, si 
apprécié à l’Elysée, b police natio- 
nale n’était pas en reste, on pensa 
donc à lui. 


Retrouver ie « terrain » 

- Hic » dans l'âme, M. Broussard 
l'est et le revendique. Avec ce 
mélange, inévitable pour la légende, 
de droiture et d’accidents de par- 
coure. M. Broussard n’est pas né 
coiffé : après quatre ans à l'armée 
comme officier, il rentre dans la 
police en i960 comme... commis aux 
écritures. Autodidacte, et « fier de 
l'être ». il gravit les échelons : ins- 
pecteur, puis inspecteur principal, 
enfin commissaire... Suivent alors, à 
ta B.R.I., quelques ratés. 
• bavures » diront les critiques. 


Une certaine innovation 


La nomminaton d’un commissaire 
de police dans les fonctions de 
- commissaire de la République 
pour, la police « auprès de deux pré- 
fets est une certaine innovation. En 
effet, M, Robert Broussard ne de- 
vient pas préfet. H concerne son 

* grade • de commissaire division- 
naire de police et est simplement dé- 
taché dans les • fonctions • de com- 
missaire de la République. Il n'est 
donc pas intégré dans le corps pré- 
fectoral. 

C'est M. Broussard lui-même qui 
a refusé d'être intégré dans le corps 
préfectoral, préférant continuer à 
appartenir A son corps d'origine, la 
police. 

Dans le passé plusieurs policiers 
ont été nommés au tour extérieur 
dans le corps préfectoral comme 
sous-préfet et y ont poursuivi leur 
carrière. En revanche un seul com- 
missaire de police a été directement 
nommé préfet : il s'agit de M. Roger 
Choix qui fut préfet délégué pour b 
police à Lyon de 1975 A 1981. 

La deuxième nomination réside 
dans 2a création d'un poste de 

* commissaire de la République dé- 
légué pour la police auprès des 
commissaires de la République des 
deux départements de la Corse ». 

21 existait en effet, jusqu’au dé- 
cret paru au Journal Officiel du 
6 janvier, trois préfectures de police 
départementales qui avaient été 
créées par un décret du 29 septem- 
bre 1972, et dont les titulaires 
avaient reçu délégation pour les pro- 
blèmes de police de la part du préfet 
pour les territoires du département 
Cbef-lieu de région Le Monde du 
22 septembre 1972). Ce sont les 

* commissaires de la République 
délégués pour la police - des dépar- 
tements du Rhône et du Nord qui 
sont respectivement occupés par 
MM. Bernard Grasset, Bernard Pa- 
tault et Michel Le Gali, tous 
nommés depuis mai 1981. 

La compétence territoriale de 
M. Robert Broussard, à b diffé- 
rence de ses collègues du continent 
s'étendra à deux départements, ce 
qu'impose naturellement la géogra- 
phie. Elle se rapproche aussi de celle 
du préfet de police de Paris, qui est 
l'ancêtre des autres et était resté 


jusqu'en 1972 un cas unique. 
M. Jean Perrier (nommé en juillet 
1981) a en effet autorité non seule- 
ment sur le territoire du départe- 
ment de Paris, mais également sur 
ceux des trois départements limitro- 
phes de la capitale.' la Seine- 
Saint-Denis, les Hauts-de-Seine et le 
Val-de-Marne. ' 

Quant aux pouvoirs du nouveau 
titulaire de la police en Corse ils se- 
ront les mêmes que ceux des autres 
départements. Il bénéficiera comme 
eux d'une certaine autonomie d'ac- 
tion et sera en fait placé sous l'auto- 
rité directe du ministère de l'inté- 
rieur et du secrétariat d'Etat à la 
sécurité publique. - A -P. 


tandis que les défenseurs plaideront 
le feu de l'action, les risques du fla- 
grant délit ou b raison d'État : la 
fusillade du bar du Thélème contre 
les frères Zemmour, condamnée à 
l’époque par M. Mitterrand ; les 
méandres de l'affaire de Broglie ; ou 
encore b mort, « sur ordre » diront 
alors certains, de Jacques Mesrine, 
tué lors d’un guet-apens tendu par la 
B.R.1. 

Avant la légende, vient donc la 
réputation de • cow-boy ». Pourtant, 
M. Broussard jurera, en 1981, 
n'avoir tiré que quatre coups de feu 
dans sa carrière et s'êLre fait 
■ allumé • une vingtaine de fois. 
Lui, refuse l'image de marque : poli- 
cier d'accord, mais aussi avec psy- 
chologie, doigté et précautions. U 
nous l’a répété encore, mercredi, 
après l’annonce de sa nomination 
par le conseil des ministres : « Je ne 
vais pas en Corse dans un estait de 
cow-boy. Je ne vais pas là-bas pour 
Faire de la répression mais pour 
assurer la sécurité des personnes et 
des biens. Cest une mission classi- 

2 lue de police ; de la prévention, de 
a dissuasion et de la répression 
quand c’est utile : » 

Il insiste : - J’ai su, car il te faut, 
user de l’action psychologique dans 
les affaires de prises d’otages. » Il 
révèle qu'il y a use quinzaine de 
jours, près de Chartres, à b tête de 
la brigade anti-commando de b pré- 
fecture de police, il obtint la reddi- 
tion d'un homme barricadé depuis 
quatorze heures. * Je n’ai jamais 
complètement quitté le terrain. 
Mais ma nomination est effective- 
ment un retour plus net qui n’est 
pas pour me déplaire : j’y suis plus 
à l’aise que dans l’ambiance feutrée 
d'un cabinet. » • Flatté » de la 
confiance qu’on lui marque, insis- 
tant sur • l’ambiance extraordi- 
naire - connue durant près de cinq 
mois place des Saussaies. U se dit 
conscient des difficultés qui Tatten- 
dent : « Dans le passé, j’ai participé 
à des actions extrêmement dures 
parce qu’il le fallait, mais j’ai 
prouvé que je savais utiliser 
d'autres armes : la persuasion. » 

E. P. 


: Le système bancaire, contrairement 
aux apparences, fonctionne à son 
optimum : l'analyse de PH. S1MONNOT 
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Également cette semaine, dans l'hebdo le plus . 
SINGULIER de la presse ; ; - , H: 

♦ LA POLICE DE BUDAPEST EST INTERVENUE A 
PLUSIEURS REPRISES CONTRE LES SAMIZDATS : 

ce premier message d'ANDROPOV à la Hongrie est-il ; : 
le signe d'une prochaine normalisation ? Une 
: correspondance exceptionnelle du philosophe 
M. HARASZT1. ; ? , -■ 

• Économie & Littérature : l'écrivain Philippe SOLLERS 
analyse leur nécessaire rapport et propose une gestion 
moderne des surfaces imprimées et imaginaires. 

Chaque jeudi chez votre marchand de journaux 6 F. 
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COORDONNÉ imprimé 50 % polyester, . 

50% coton- (Dimensions finies) : 

DRAP . . 240 x 300 63 ? 00 F 

DRAP HOUSSE 140x190 jSfF 45,75 F 

TAIE D’OREILLER 65 x 65 J5T 26,25 F 


AUX TROIS QUARTIERS 

17, boulevard de la Madeleine, Paris. RETROUVEZ LE PLAISIR D ACHETER. 


COORDONNÉ 

éponge Jacquard 85 % coton, 15 % polyester. 
SERVIETTE 50 x 100 2fF 15,75? 

GANT 14 x 20 AP 3,00 F 

PEIGNOIR 

éponge unie 100% coton. ffifF 135,00 ^ 


SERVICE de table 50% polyester, 50% coton. 
0 175 - 8 couverts. J30F 97^ F 

SET de table 

uni 100% coton. J15T 11,25 F 

TORCHON 

absorbant 100% coton. < 8 ? 6,00 F 
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Jean-Paul 11 nommera dix-huit nouveaux cardinaux au cours du consistoire du 2 février 


En annonçant, le mercredi S janvier, ia 
création lors «Ton consistoire qui aura Beu à 
Rome le 2 février, de 18 nouveaux cardinaux 
(nos dernières éditions du 6 janvier), Jean- 


Paul n a battu le record qa'U avait Im-même 
établi en 1979 lorsqu'il avait porté à 136 le 
nombre des membres du Sacré-Collège. Après 
le nouveau consistoire, ce « sénat » des cofla- 


boratears du pape comptera 138 cardinaux 
<71 Européens, 23 Latino-Américains, 
14 Nord- Américains, 14 Africains, 12 Asiati- 
ques et 4 Océaniens) (1). 


Parer au plus pressé 


La nouvelle promotion frappe, tout 
d'abord, par sa répartition géogra- 
phique. qui renforce ITntemationali- 
sation du Sacré-Collège. Si plus de la 
moitié des nouveaux cardinaux sont 
européens (10 Européens contre 
1 Nord-Américain, 2 Latino- 
Américains, 2 Africains. 2 Asiatiques 
et 1 Océanien), il est à noter que 
quatre d'entre eux sont originaires de 
l’Europe de l'Est (1 Yougoslave, 

1 Letton, 1 Polonais, et 1 Allemand 
de l'Est. dont Ib diocèse, Berlin, 
ignore le mur qui coupe la ville en 
deux). 

Sur les 6 Européens de l'Ouest, 
3 seulement sont italiens, dont 2 de 
la curie, ce qui est peu, et 2 sont 
français, ce qui est beaucoup. 

Ou point de vue diplomatique ou 
politique, le choix de Jean-Paul II est 
sans grandes surprises. Il a surtout 
paré au plus pressé en pourvoyant 
aux sièges cardinalices traditionnels : 
Paris, Bruxelles. Milan. Varsovie. Ber- 
lin, Chicago. Caracas, et aux 

2 postes de la curie romaine, le tribu- 
nal de la Signature apostolique et la 
congrégation pour les sacrements, 
qui sont normalement dirigés par des 
cardinaux. 

En revanche, la signification politi- 
que de la nomination de Mgr Julijans 
Vaivods, administrateur apostolique 


de Riga, n’aura échappée à per- 
sonne. Il devient le deuxième cardinal 
de l’Union soviétique avec Josyf Sly- 
pij. chef nonagénaire de l’Eglise ' 
ukrainienne, qui vit actuellement en 
exil à Rome. Le caractère symbolique 
de la nomination de Mgr Vaivods est 
souligné par le fait que. à quatre- 
vingt-sept ans. il ne pourra pas parti- 
ciper à un futur conclave : son titre 
de cardinal vise surtout à renforcer 
son autorité morale. 

Autres choix significatifs de Jean- 
Paul Il : Mgr Franjo Kuharic, archevê- 
que de Zagreb, capitale de la Croatie. 
République communiste, mais majo- 
ritairement catholique de la Yougo- 
slavie. ainsi que le patriarche maro- 
nite de Beyrouth. Sa Béatitude An- 
toine Pierre Khoraiche. Actuellement, 
le seul patriarche catholique oriental 
à porter le titre de cardinal est le pâ- 
ti arche copte d’Alexandrie, Sa Béati- 
tude Stephanos Sidarouss. 

Surprises et omissions 

Parmi les nominations qui ont pu 
surprendre figure celle de l'archevê- 
que de Medellin (Colombie), qui n’est 
pas un siège traditionnellement car- 
dinalice, Mgr Alfonso Lopez Trujillo, 
actuellement président du Conseil 
épiscopal latino-américain (CELAM) 
et connu pour son conservatisme. 


Organisateur de la confér e nce de 
Puebla en 1979. il mène une guerre 
àilassable, au sein du CELAM et avec 
l’appui du cardinal Sebastiano Bag- 
gio, préfet de la congrégation ro- 
maine pour les évêques, contre la 
théologie de la libération. Pour 
contrebalancer ce renforcement de 
l’aile conservatrice de l’épiscopat en 
Amérique latine, d’aucuns espéraient 
que Jean-Paul II nommerait enfin car- 
dinal Dom Heider Camara, évêque de 
Recife (Brésil), mais < l’évêque des 
pauvres a. tant de fois cité, est sans 
doute encore considéré comme trop 
subversif par le magistère romain. 
Autre omission de la liste des nou- 
veaux cardinaux — qui a plutôt réjoui 
les observateurs cette fois-ci : celle 
du nom de Mgr Paul Marcinkus, pré- 
sident de l'Institut pour les œuvres 
de religion (la banque du Vatican), 
éclaboussé par le scandale de la 
Banco Ambrosiano, et que certains 
pensaient trouver parmi les nouveaux 
promus pour paraître lavé de tout 
soupçon. 

Pour ce qui est de la France, enfin, 
la nomination de Mgr Jean-Marie 
Lustiger. archevêque de Paris, était 
attendue, alors que l'absence des 
noms de Mgr Paul Poupard, pro- 
préfet du secrétariat pour les non- 
croyants à Rome, et de Mgr Albert 
Decourtray. archevêque de Lyon et 


primat des Gaules, s’explique sans 
doute par la surreprésentation des 
cardinaux français au Sacré-Collège, 
qui sont actuellement au nombre de 
sept. 

La nomination de l’éminent théo- 
logien jésuite Henri de Lubac, en re- 
vanche. était une surprise totale. IJ y 
a pourtant des précédents. Paul VI 
avait nommé cardinal r abbé Joseph 
Cardin, fondateur de la JOC. ainsi 
que l’abbé Charles Journet, théolo- 
gien suisse, et avait même, dît-on, 
caressé l’idée de nommer un lare, 
Jacques Maritain. Le choix de Jean- 
Paul Il est moins une marque de 
confiance envers les jésuites, comme 
on l’a suggéré, qu’un geste d'appro- 
bation pour un théologien qui, s'il fut 
un moment suspecté per Rome avant 
le concile, s’est montré d’une loyauté 
à toute épreuve envers l'Église, et 
pour une théologie désormais classi- 
que. qui n’a guère évolué depuis 
vingt ans : période de changement et 
de crise, vécue douloureusement par 
le Père de Lubac. Le choix du Père 
Yves Congar. artisan du concile, eût 
été d’une autre portée. 

ALAIN WOODROW. 


(I) Sam compter le cardinal nommé In 
petto - en secret - lors du précédent 
consistoire et qui pourrait être Mgr Juli- 
jans Vaivods, administrateur apostoli- 
que de Riga. 


Mgr JEAN-MARIE LUSTIGER : 

un témoin de la parole 


Le père Henri de Lubac : 

un théologien du renouveau 


La mèche vaguement en bataille, 
le sourire un peu ironique, 
Mgr Jean-Marie Lustiger. archevê- 
que de Paris, accueille chaleureuse- 
ment les journalistes chez lui. C'est 
pour leur déclarer : * Vous savez, 
mai. je n'ai rien à dire, la nouvelle 
est tombée, voilà tout. » 

Il récuse l'idée que le cardinalat 
soit un honneur. » C'est une charge, 
dit-il, il s'agit de porter un peu plus 
le poids de l’Eglise. Ce matin, j'ai 
pensé au manteau rouge. La pour- 
pre de l'Empire ? Plutôt celle des 
martyrs. » Il balaie tout ceja ; sa no- 
mination n’a vraiment rien d'ex- 
traordinaire : tous les archevêques 
de Paris sont cardinaux depuis cent 
ans. 

Et il se tourne tout de suite vers 
l'avenir avec énergie. Par exemple : 

- Nous sommes Tes plus à même, 
nous les chrétiens, de mener les ren- 
contres des culture et des peuples, 
les plus capables d'honorer les 
dettes de l'histoire, notre histoire 
coloniale, vis-à-vis de la francopho- 
nie. car nous ne sommes alourdis ni 
par l’économie ni par /e politique 
Nous sommes les plus à même de 
porter l'idée de l'Europe, ce socle 
commun enfoui des nations judéo- 
chrétiennes qui ont enfanté le 
monde moderne et en portent la res- 
ponsabilité A nous de reconnaître 
l’autre dans sa singularité. Une œu- 
vre très importante est en train de 
naître. - 

Les flashes crépitent L'archevê- 
que de Paris s'amuse. Déclare gu’il - 
aurait pu se mieux raser. Un côte ve- 
dette, un côté militant Une manière 
très personnelle de changer brusque- 
ment de ton, du plus familier au plus 
solennel, du plus spirituel au plus 
politique. Comme dans sa vie, où il 
ne se trouve pas souvent là où on 
l’attendait, maniant la provocation 
et la raideur doctrinale, faisant al- 
terner ouverture et prises de position 
conservatrices. 


En septembre 1981, n'avait-il pas 
déclaré : « Ma nomination et ma 
présence à Paris ont brusquement 
mis en évidence la part de judaïsme 
que porte en lui le christianisme. 
C’est comme si toux à coup les cru- 
cifix s'étaient mis à porter l'étoile 
jaune. - Forte image qui ne fut pas 
du goût de tout le monde. Critiqué 
en permanence, à gauche comme à 
droite, Mgr Lustiger mène sa bar- 

â ue avec un indéniable talent de pré- 
icateur, de rassembleur de foules. 
Le rassemblement, c’est d’ailleurs 
l’une des valeurs les plus impor- 
tantes à ses yeux. 

Un jour, mi le trouve à Pantin, 
aux cotés des inconditionnels de 
l’école libre, et le lendemain, prê- 
chant en faveur des immigrés. U est 
contre l’avortement, pour les formes 
traditionnelles de la liturgie, mais 
aussi - au moins en théorie - pour 
la plus large concertation dans 
l’Eglise, et ouvert à tous les dialo- 
gues. L'archevêque de Paris veut 
jouer un rôle sacerdotal, sacramen- 
tel, un rôle de témoin de la parole. 
Sur tous les fronts. Avec sa nomina- 
tion de cardinal, son champ d’action 
va encore s’élargir. - G. B. 


[Né à Paris le 17 septembre 1926 de 
parents juifs polonais et agnostiques, 
Aaron Lustiger est converti an catholi- 
cisme et baptisé en août 1950 à Orléans. 
En 1944, il commence des éudes de phi- 
losophie à la Sorbonne et devient rapide- 
ment un dirigeant de la Jeunesse étu- 
diante chrétienne (JEC). 0 anime le 
Centre Richelieu, qui regroupe les étu- 
diants catholiques. Il entre au séminaire 
des Carmes en 1946 et est ordonné prê- 
tre en 1954. Il a obtenu entre-temps des 
licences de théologie et de philosophie. 
En 1959. Q retourne au monde universi- 
taire agité dre années 60. comme direc- 
teur du Centre Richelieu jusqu’en 1969. 
C’est alors comme curé dans la paroisse 
de Sainte-Jcanne-deChantal dans le sei- 
zième arrondissement de Paris, qu’il 
exerce son ministère. Le 10 novembre 
1979, il est consacré évêque d'Orléans, 
pour devenir, en février de l’année sui- 
vante, archevêque de Paris.] 


MGR JOZEF GLEMP : 

une responsabilité nationale 


U est de tradition que l’archevê- 
que de Gniezno et de Varsovie, pri- 
mat de Pologne, soit membre du Sa- 
cré Collège, et la surprise aurait 
doue été que Mgr Jozef GJemp ne Fi- 
gurât pas sur la liste des nouveaux 
cardinaux. 

Cette élévation n’en constitue pas 
moins un fait politique pour la Polo- 
gne dans la mesure où le primat, 
contrairement à sou prédécesseur, le 
cardinal Wyszynski, ne fait pas 
l'unanimité de ses compatriotes. 
Lorsque est instauré l'état de guerre, 
le 13 décembre 1981. Mgr Glemp 
n'est à la tête de l’Eglise que depuis 
six mois. Chacun, à cette époque, re- 
garde avec sympathie cet homme 
encore inexpérimenté, beaucoup 
moins altier que le cardinal Wys- 
zynsiri, mais beaucoup plus accessi- 
ble et, surtout, d'un soutien total à 
Solidarité. Homme de foi avant 
tout, Mgr Glemp avait espéré que 
l'existence du syndicat indépendant 
g Haïr permettre à l'Eglise et à son 
primat de se dégager du rôle politi- 
que primordial qu'ils tenaient depuis 
l'avènement du régime communiste 
et leur permettre ainsi de se consa- 
crer prioritairement à leur lâche 
pastorale. 

L'histoire en 3 décidé autrement 
et fait retomber sur les épaules de 
Mgr Glemp une responsabilité na- 
tionale dont il se serait volontiers 
passé. Devant, pour répondre à l’at- 


tente des fidèles et d'une large par- 
tie du clergé, s’opposer au pouvoir et 
voulant dans le même temps, pour 
éviter une explosion sanglante, tenir 
uu langage de modération, 
Mgr Glemp n'a pas toujours su se 
faire comprendre. 

Ménagé par les autorités, qui vo- 
lontiers se targueraient d'un appui 
de l’Eglise que le primat ne leur a, 
eu fait, jamais accordé, il est au- 
jourd'hui contesté par beaucoup de 
fidèles et par certains prêtres même, 
qui n'hésitent pas à le critiquer pu- 
bliquement. Maintenant, son auto- 
rité dépend largement de la réalisa- 
tion du voyage à venir de 
Jean-Paul 11 en Pologne, à laquelle il 
a subordonné toute son action. Dans 
l'immédiat, son élévation ne peut 
que renforcer son prestige, car elle 
sera comprise comme une marque 
de confiance du pape, considéré par 
les Polonais comme plus ■ radical » 
que lui. - B. G. 

[Né le 18 déc embre 1929 & Ioowro- 
claw dans une famille ouvrière, Mgr Jo- 
zef Glemp a été ordonné prêtre le 
25 mai 1956. Après un long séjour à 
Rome, où il parachève ses études et de- 
vient avocat au tribunal de la rôle, il re- 
vient en Pologne en 1964 et occupe de 
1967 à 1979 les fonctions de secrétaire 
particulier du cardinal Wyszynski. 
Nommé ensuite évêque de Warmie. il 
devient le cinquante-sixième primai de 
Pologne le 7 juillet 1981.] 


Parmi les théologiens français de 
la génération préconciliaire, le Père 
Henri de Lubac est parmi ceux qui 
ont le plus contribué au renouveau 
de la théologie, particulièrement 
dans le domaine de l’ecclésiologie. 

Auteur d'une quarantaine d'ou- 
vrages. cofondateur avec le Père Da- 
niélou de la collection « Sources 
chrétiennes » (qui compte actuelle- 
ment plus de deux cents volumes), 
fondateur de la collection « Théolo- 
gie - (près d’une centaine d’ou- 
vrages), durant plusieurs années di- 
recteur de la revue Recherches de 
science religieuse, expert au concile 
Vatican-! 1 - cl tout particulière- 
ment associé à l'élaboration des dé- 
crets sur la Révélation et l’athéisme 
- consulieur des secrétariats ponti- 
ficaux pour les non-chrétiens et pour 
les non-croyants, membre de la 
Commission théologique internatio- 
nale, le Père de Lubac n'a cessé de 
confronter son grand savoir aux nou- 
velles questions posées par {'histoire. 

D'une profonde spiritualité, le 
Père de Lubac, qui est entré dans la 
Compagnie de Jésus à dix-sept ans, 
a souffert pendant les années 50 
d'avoir été tenu en suspicion par 
Pie XII, notamment pour avoir sou- 
tenu des thèses évolutionnistes, à la 
suite de son ami Teilhard de Char- 
dîneur lequel il écrivit plusieurs 
études remarquées. Certains de ses 
livres {le Surnaturel. Corpus mysti- 
cum) étaient retirés de la vente et 
leur auteur interdit d'enseignement 
à Fourvière. 

Réhabilité par Paul VI, qui le 
nomma expert au concile, le Père de 


Lubac s’est toujours montre d’une 
fidélité sans faille à ses supérieurs, 
et son livre Méditation sur l'Eglise. 
fruit de son épreuve, est une admira- 
ble leçon d’humilité. Jean-Paul IL 
enfin, l'avait toujours considéré 
comme un maître à penser. En 1965, 
l'archevêque de Cracovie lui de- 
manda de préfacer l'édition fran- 
çaise de son ouvrage Amour et res- 
ponsabilité. paru en polonais trois 
ans auparavant. Et, eu juin 1980. 
lorsque Jean-Paul II a rendu visite à 
l’Institut catholique de Paris, il a 
non seulement rendu hommage au 
livre du Père de Lubac Drame de 
l’humanisme athée, dans son dis- 
cours aux étudiants, mais, aperce- 
vant celui-ci au premier rang de l’as- 
sistance, le pape avait interrompu 
son texte pour dire : • J'incline fa 
tête devant le Pire de Lubac. • — A. 
W. 

[Né à Cambrai (Nord) en 1896. le 
Père de Lubac a fait des études & Lyon 
avant d’entrer dans la Compagnie de 
Jésus en 1913. Mobilisé en 1915, blessé 
en 1917, il reprit ses études en Angle- 
terre et à Lyon, puis fut ordonné prêtre 
en 1927. Professeur aux facultés catholi- 
ques de Lyon et au scolasticat jésuite de 
Fourvière, U a écrit de nombreux livres 
avant d’être interdit d'enseignement en 
1950. 0 est autorisé à reprendre ses 
cours en 1958, date à laquelle il a été élu 
membre de l'Institut, académie des 
sciences morales et politiques. II fut en- 
suite nommé par Jean XXIII eu I960 
consulieur de û commission tbéatogique 
préparatoire au concile, puis expert à 
celui-ci. Paul VI fa nommé membre de 
la commission internationale de théolo- 
gie en 1969. ] 


JUSTICE 

Peine de principe 
pour un crime d'euthanasie 

Après une heure trente de délibé- 
ration, la cour cf assises de Paris a 
condamné, le 5 janvier, Jacques Bu- 
quet à deux ans d’emprisonnement 
avec sursis pour avoir abrégé les 
souffrances de sa femme attente 
d'un cancer (te Monde du 6 janvier). 
L'avocat général, M. Gabriel Dupin 
de Beyssat, avait rédamé deux à 
cinq ans d’emprisonnement assorti 
du sursis car. avait-il dédaré : * Nul 
homme ne peut s’arroger le droit de 
donner la mort à son semblable. 
C'est une question de principe, mais 
aussi de bon sens Ce serait Ig porte 
ouverte à tous les abus. Ce n'est pas 
un homicide ordinaire mais c'est un 
homicide tout de même. Seul le mo- 
büe était honorable. • 

M* Lev Forster avait pour sa part de- 
mandé l‘ acquittement de son client. 
« La sanction lui est indifférente », 
avait-il indiqué, rappelant cette 
phrase des experts psyc hia tres : « La 
sanction sociale risque d'être déva- 
luée par rapport à l’autosanction. » 
M* Forster a lu à l'audience une lettre 
que Jacques Buquet avait envoyée 
au magistrat instructeur à la veille 
d’une tentative de suicide : « Je vais 
rejoindre ma Jeamra. A la fin. elle, si 
belle, si coquette commençait à se 
douter de ce qui lui arrivait et pour 
elle ça aurait été terrible... Elle est 
partie dans un état humain, mainte- 
nant je n'ai plus qu'à aller près d'elle 
me faire pardonna-. » 

Jacques Buquet a accueilli le ver- 
dict sans aucune réaction. 


• Les voleurs de tableaux ne 
chôment' pas. — A Bruxelles, un 
Goya, l'Enfant au chien, une es- 
quisse de Rembrandt, une Tête de 
vieillard de Van Dijck ainsi qu’une 
sculpture sur bois attribuée à l’école 
française du dix-huitième siècle, ont 
été volés la semaine dernière chez 
un expert juridique. Les œuvres sont 
estimées à quelque 6 millirmn de 
francs belges (environ 860000 F). 

En Italie, c’est un paysage de Monet 
qui vient d’être dérobé dans use 
villa de yicence où les cambrioleurs 
ont subtilement remplacé le. tableau 
par une copie, et où le propriétaire, 
M. Angek) Fcsta, rie s’est aperçu de 
la substitution que plusieurs jours 
après. Le Monet est estimé à un 
demi-milliard de lires (2^5 miDions 
de francs). 

• Règlement de comptes à Gre- 
noble. — Un repris de justice de qua- 
rante ans. Gavin Coppolam, a été 
mortellement blessé mercredi 5 jan- 
vier à Grenoble par des inconnus qui 
ont tiré sur lui plusieurs coups de 
feu et blessé grièvement son cousin 
François qui se trouvait à ses côtés. 

Gavin Coppolanj, considéré comme 
un chef du milieu grenoblois, 
condamné à plusieurs reprises, soup- 
çonné un moment de racket après 
après l’ incendie du dancing de 
Saint-Laurent-du-Foni (Isère) le 
- Cinq-Sept • en 1970, avait 
échappé à deux fusillades à Antibes 
en 1973 et en 1975. — 

( Corresp .) 


EUROPE DE L'OUEST 


Mgr A oreiïo Sabatta» 

Né le 18 octobre 1912 . à Casat- 
Fiumanese (Italie}, Mgr AvreUo 
Sabattani fut ordonné prêtre le 
26 juin 1935 et évêque en 1965. Il 
fait partie du secrétariat du Tribu- 
nal suprême de la signature aposto- 
lique. dont il est devenu le propré- 
feu 

Mgr Giaseppe Casoria 

Né le 7* r octobre 1908. à Acerra 
(Italie), Mgr Giuseppe Casoria fut 
ordonné prêtre en 1930. En 1937, il 
fut appelé à travailler à la Congré- 
gation pour les sacrements. Il est 
membre de la Commission pour la 
révision du droit canon et. depuis le 
_29 août 1981. propre f et de la 
Congrégation pour les sacrements. 


ASIE 

Mgr Michael Mæfeai Kittacfea 

Né le 25 juin 1929, à Samphan 
(Thaïlande). Mgr Michael Michai 
Kitbuncku fut ordonné prêtre en 
1959. Il est archevêque de Bangkok 
depuis le 3 juillet 1973. 

AFRIQUE 
Mgr Bénard Yago 

Né en 1916. Mgr Bernard Yago a 
été ordonné prêtre en 1947. après 
des études au séminaire de Binger- 
ville. En 1959. il devint directeur 
des Œuvres à Abidjan, où il fut 
consacré archevêque en I960 par 
Jean XXI IL 

Mgr Mexædre dd Hascaseste 


Mgr Cario-Maria Martin 

Né à Turin (Italie), le 15 fé- 
vrier 1927. Mgr Cario-Maria Mar- 
tini fut ordonné prêtre le 
15 juin 1952. et le 6 juin 1980 de- 
vint archevêque de Milan. 
Mgr Martini, jésuite, hibllste et po- 
lyglotte. est considéré comme l’un 
des prélats les plus ouverts d'Italie. 

Mgr 6odfried Oaaaeeis 

Né le 4 juin 1933. à Kqnavem 
(Belgique). Mgr Godfried Danneels 
a faix des études de théologie à Lou- 
vain et A Rome. Ordonné prêtre en 
1957. il a enseigné à l’université ca- 
tholique de Louvain. Il fia nommé 
évêque d’Anvers en 1977 et archevê- 
que de Malines-Bruxelles en 1 980. 

Mgr ioacfiim Meisoer 

Né le 25 décembre 1933. à Wro - 
claw (Pologne), alors Breslau. 
Mgr Joachim Meisner a été ordonné 
prêtre le 22 décembre 1962. Il est 
archevêque de Berlin depuis 1975. 

EUROPE DE L'EST 


Mgr FraBjo Kabaric 

Né le 15 avril 1919, pris de Za- 
greb (Yougoslavie). Mgr Franjo 
Kuharic fut ordonné prêtre en 1945. 
Il est archevêque de Zagreb depuis 
1970. 

Mgr Jfifijans Vaivods 

Né en 1895. à Vorkova. près de 
Riga (U.R.S.S.). Mgr Julijans Vai- 
vods fut ordonné prêtre le 
7 avril 1918. En 1964. il fut consa- 
cré évêque titulaire de Riga et Lie- 
paja. Il est aussi administrateur 
apostolique de ces diocèses. 

AMÉRIQUES 


Mgr Jesepb L Bennfia 

Né le 2 avril 1928. à Columbia 
(Ohio). Mgr Joseph JL Bemadin 
fut ordonné prêtre le 20 avril 1952. 
Il devint évêque de Cincinnati le 
21 novembre 1972. et archevêque de 
Chicago en 1981 II est la cheville 
ouvrière du récent texte des évêques 
américains sur le désarmement nu- 
cléaire. 

Mgr lose Afi Lebraa Moratmos 

Né le 19 mars 1919. à Puerto - 
Cabello ( Venezuela). Mgr José Ali 
Lebrun Moratlnos fut ordonné prê- 
tre le J 9 novembre 1943. Le 
2 aôut 1956. il devint évêque 
d'Arado, et. en septembre 1972. ar - . 
chevêque . à titre personnel, de Von- \ 
caria. Il est depuis 1980 archevêque 
de Caracas. 

Mgr Affonso Lopez Treptto 

Né le 8 novembre 1935. à Villa - 
hermosa (Colombie). Mgr Alfonso 
Lopez Trujillo fut ordonné prêtre 
en I960. En mars 1971, il fut consa- 
cré archevêque de Medellin. Depuis 
le 31 mars 1979, il est président du 
Conseil épiscopal d'Amérique la- 
tine (CELAM). Mgr Trujillo est 
connu pour ses prises de position 
conservatrices. ' 

OCÉANIE I 


Mgr noms Stafford Wüfians 

Né le 20 mars 1930. à Wellington 
(Nouvelle-Zélande). Mgr Thomas 
Stafford Williams fut ordonné prê- 
tre le 20 décembre 1959. Il est évê- 
que de Wellington depuis le 20 dé- 
cembre 1979. 


DÉFENSE 

N0MNATI0NS MILITAIRES 

Sur la proposition de M. Charles 
Henni, ministre de la défense, le 
conseil des ministres . du mercredi 
S janvier a approuvé les promotions 
et nominations suivantes 

• TERRE. — Sont promus géné- 
ral de brigade, les colonels Philippe 
Arnold et Jacques Leclerc 

Est nommé chargé de mission au- 
près du chef d’état-major de l’armée 
de terre, le général de division Jean 
Gillard. 

Est nommé contrôleur général des 
armées en service extraordinaire, le 


AV <n J 925. à Malanje (Angola), 
Mgr Alexandre do Nascimento fut 
ordonné prêtre en 1952. Il fut 
consacré évêque de Malanje en 
1975. puis devint évêque de Lu- 
bango en 1977. 

PROCHE-ORIENT 

Mer Antrâe-Pterre Khoraiche 

Né le 20 juillet 1907 . à Ain-Abel 
(Sud-Liban). Mgr Antoine-Pierre 
Khoraiche fut ordonné prêtre en 
1930. Il est professeur de philoso- 
phie. Consacré archevêque de Solda 
en 1957. il devint patriarche de Bey- 
routh en 1975. après un conclave 
difficile. Il est à la tête tT une com- 
munauté de trois millions de chré- 
tiens maronites. 
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• Une prome- 
nade avec Jean- 
Jacques Paüvert 
dans le «r jardin dés 
supplices » à la fran- 
çaise. 

U NE légende tenace on un 
parti pris veulent qu’à la 
Révolution française de 
1789 ait correspondu et succédé une 
période particulièrement médiocre 
de la littérature française. « La pro- 
clamation de la République coïn- 
cide avec l'abolition de la républi- 
que des lettres. »„•' constaté 
Tbibaudet, et André Billy de 
conclure doctorale me ni : « // n‘y a 
pas de littérature possible en temps 
de révolution. » ... 

J-~J- Pan vert, dans l’introduction 
au tome m de son Anthologie histo- 
rique des lectures érotiques (de 
Sade & Fallières - 1789 - 1914), 
s’incril en faux -contre cette idée 
trop généralement reçue pour ne pas 
être suspecte.! Jamais on n'aura 


Un virtuose 

des figures 
. imposées 

D EUX livres récents man- 
quent la continuité de 
cette littérature égril- 
larde, pour ne pas cfire franche- 
ment gaillarde. L'un, non signé, 
s'intitule Journal plutôt inconve- 
nant d'une toute jeûne füiè. C'est 
un pastiche de te UttérarurB éroti- 
que du dix-humôme siècle, bien 
que situé ô la fin du dix- 
neuviôme. et H -est certainement 
l'œuvre d’un fin connaisseur de 
ce compartiment de : nos lettres, 
non réservé aux ^honanas. seuls. 
On pourrit même y suspecter, à 
quelques mdices’ révélatetjrer fa c 
pluma d'un virtuose des axer- . 
ricas linguistiques et autres ef- 
fets de style. H s’agît, comme 
dans ces prestigieux mod&fes, de 
l'histoire d'une jeune fille pure, 
fraîche, émoulue 1 cf un couvent, 
qui revient dans- te château méri- 
dional de ses parants où tout : 
('environnement, fa monde ani- 
mal, fa domesticité, fa voisinage, 
tes effluves, les essences, contri- 
buera à parachever oe que la pro- 
miscuité conventuelle c'avait 
qu' imparfaitement ébauché une 
libération ' sexuelle tous azimuts 
et tous terrains, à {' exception de 
celui qui, chez les jaunes filles de 
ce milieu; se doit de demeurer 
privé jusqu'au mariage. Lequel se 
produira néanmoins, . mais avec 
quelqu'un qui aura satisfait préa- 
lablement à 'toutes tes épreuves 
préparatoires. 

C'est gai, vif,, joyeux, bien en- 
levé et bien pourléché, comme ï' 
sa doit dans ce genre d'ouvrage, - 
sans tes fouets, torturas, bri- 
mades, interventions bestiales 
dont Kttérature et cinéma pornos 
ont un peu trop fait usage cep- 
demtors temps. C'est d'un éro- 
ti&me-du bonheur partagé plutôt 
que de fa souffrance imposée et. 
subie. H y manque peut-être oe 
brin de novations, d'inventions, 
de surprises et (te cocasserie 
dont les devanciers faisaient 
preuve, comme autant de dins 
d'cBH au lecteur. C'est un par- 
coure sans faute sur des figures 
imposées, comme on dît an pati- 
nage artistique. II reste mainte- 
nant è r auteur anonyme de faire 
ses preuves en matière de figures 
libres. 

La second de ces livres Educa- 
tion gentiment salée, est, selon 
toute vraisemblance, dû égale- 
ment à une plume expert» en 
culture érotique, qui sa dissimule 
sous le pseudonyme de Ca flotta 
Simpson- Cela dSoute de nos 
tours en Angleterre, ce qui plaira 
à J.-J. Pauvert, et se poursuit au 
cours d'une croisière fertile en 
déséquilibres, vertiges, tan- 
gages. C'est un florilège de tout 
es qui peut se produire en un es- 
pace dos quand les passagers 
n'ont autre chose à faire qu'à 
servir et se faire servie, te style 
est moderne, ai tes situations 
sont étemelles. 

La dou ai est une bacchanale 
menée par un tain. — P. M. 

* JOURNAL PLUTOT IN- 
CONVENANT D'UNE TOUTE 
JEUNE FILLE. BftlUnd, 
260 pages- 79 F. 

* EDUCATION GENTI- 
MENTSALÉE,deOtdomSic^ 
tas de 11 Bri genéfae ., 191 


autant écrit composé, publié que 
pendant cette période de 1789 à 
1800. Le couvercle longtemps posé 
sur la marmite aux seritijnexitg saiiie. 
Tout le .monde a quelque chose à 
dire et lè dit. Cest, écrit J.-J. Pau- 
' vert, non seulement F époque des 
Cbamfort, Rivarol, Condorcet. 
Joseph et Xavier de Maistre, mais 
aussi celle des Amours du Chevalier 
de Faublas du sieur Jean-Baptiste 
Louvet de Courtrai, des Mémoires 
de Mme Roland, des romans de 
Pigauit-Le&ruu, de Monsieur 
Nicolas de Restif de La Bretonne et, 
satureDement, du Sade de Justine. 
de la Philosophie dans le boudoir et 
des Crimes de l'amour. . 

Littérature libertine, dira-t-on 
pour minimiser, 'érotique, obscène, 
pour ne pas dire pornographique et 
malsaine. Littérature en liberté, a 
vrai dira, qui s'accompagne de 
pamphlets d'une, férocité, d’une allé- 
gresse de ton sans égale. 1789 aura 
été pour la libération des tabous 
politiques, moraux, sentimentaux, 
uttéraires ce que 1968 sera pour une 
libéralisation des mœurs. Une explo- 
sion joyeuse. 

.Cest ce qui ressort & la lecture 
des principaux textes que J.-J. Pau- 
vert a rassemblés dans son Antholo- 
gie. Notons tout de suite qu'il ne 
s'agit pas d'une anthologie des 
œuvres érotiques, mais des lectures 
érotiques. 'Entendons par là que 
nombre de passages 'sont extraits 
d'œuvres qui ne sont pas spécifique- 
ment érotiques. Ce sont des 
moments saisis d'une continuité, 
amenés par* une 'situation et que 
Fauteur (c’est là l'acquis des révolu- 
tions) n’a pas cru devoir éviter. 

C’est le cas d’extraits dont la pré- 
sence étonnera peut-être dans ce 
recueil. Us nous mènent de Haubert 
à Léon Btum, en passant par Miche- 
let, Stendhal, Chateaubriand, Tallo- 
qumt des Réaux, Fourier, Nodier, 
Barrés,' et bien d’autres. 


: Le génie 
d’un peuple 


La seconde réflexion est que la 
plupart de ces textes, même 
lorsqu'ils sont spécifiquement éroti- 
ques, sent gais, eqjoues, pour ne pas 
dire humoristiques (à l’exception de 
ceux de Sade. Et encore !) . Us com- 
portent presque toujours une chute 
inattendue, surprenante, ironique, 
comme si l’auteur n’était pas tout à 
fait dupe et visait avant tout à 
raconter une histoire leste, croustil- 
lante, amusante. Us appartiennent à 
cette tradition bien française de la 


gauloiserie rabelaisienne dont Bal- 
zac, dans ses Contes drolatiques. 
voulut se faire le continuateur. 

C'est encore Jean-Jacques Pau- 
vert qui note, précisément, que la 
France est, si l'on excepte l'Anti- 
quité, le seul pays, en Europe, à pos- 
séder avec l’Italie une littérature 
érotique. Encore, en Italie, s’est-elle 
arrêtée à la Renaissance, avec le 
Décaméron de Boccace. En France, 
elle a continué à irriguer toute la lit- 


transmue en poésie supérieure, ou 
divinisée ; comme le fait le dix- 
neuvième siècle anglais homosexuel 
et flagellant, qui ne feint de placer 
la femme, mère de famille, créature 
de Dieu, sur un piédestal, que pour 
mieux dissimuler le mépris et la vio- 
lence qu'elle lui inspire. 

Devenir une divinité n'est pas ce 
qui peut arriver de mieux à une 
femme, disait Baudelaire à 
Mme Sabatier. 


W £ % 
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• Illustration figurant sur la i 


térature. ■ Tous les grands écri- 
vains français oui leur tiroir secret, 
seul celui de Racine nous est 
Inconnu. Les poètes de la Pléiade en 
particulier ont écrit des poèmes 
assez crus. * 

Génie d’un lieu. Génie d’un peu- 
ple. Ou, pour le dix-huitième et le 
dix-neuvième siècle qui paraissent, à 
Fauteur, être Fige classique de l'éro- 
tisme français, effet d'une révolu- 
tion qui ne fut pas seulement politi- 
que et sociale, mais morale. 

Ou enfin culte rendu à la femme, 
à sa réalité charnelle, et non plus 
idéalisée comme le fait le roman- 
tisme allemand, pour qui l'amour se 


Et dans tous les récits que cette 
copieuse Anthologie nous invite à 
feuilleter, nous verrons courir en fili- 
grane cette « moralité • paillarde et 
bon enfant : que c'est manquer 
d’attention envers une femme que 
de ne pas lui marquer des attentions, 
que c'est lui manquer de respect que 
de ne pas lui en manquer. 

PAUL MORELLE. 


★ ANTHOLOGIE HISTORIQUE 
DES LECTURES ÉROTIQUES par 
Jean-Jacques Pauvert. Tome HL Edi- 
tions Gantier, 790 pages. 235 F. 


L’idée républicaine en France, 
depuis la Révolution 


. ,• Claude Nicolet 
a retracé Vhistoire 
d 9 un mot fatigué 9 
mais encore chargé 
d’émotions . 


U N gros Evre sérieux; peut- 
être parfois diffus et quel- 
que peu alourdi de répéti- 
tions, mais qni repose sur 
d'innombrables lectures et nous of- 
fre d'intéressantes analyses. Les pro- 
blèmes sémantiques ne sont pas ou- 
bliés ; « république », écrit très bien 
Claude Nicolet, est apparemment 
un mot « simple » ; en fait, non dé- 
pourvu d* « ambiguïté » ; et nous 
sommes id en présence d'une ■ his- 
toire critique de l’idéologie républi- 
caine . qui, dès qu’on l'aborde, force 
l'attention. J'ai appris là beaucoup 
de choses sur ces cinq républiques, 
* numérotées comme les prénoms 
des rois », que notre pays a connues, 
de 1792 à nos jours. 

J’aurais bien à proposer quelques 
remarques (ou objections) die détail. 
Nicolet attache du prix à la résis- 
tance républicaine des » idéolo- 
gues » sous Napoléon ; mais il im- 
porterait, semble-t-il. d’indiquer 
avec précision, je- dirais même de 
souligner avec force, que ce petit 
groupe était -formé de thermido- 
riens. et les themûdorieos sont tout 
de même d'une espèce peu exaltante 
que combattirent comme ils purent, 
sous d’autres républiques, les 
TrotsJd et les Mao. 

. , La république de Lamartine, je 
trouve que Nicolet la survole plus 
'qu'il ne l’étudie dans sa substance. 
On ignare trop, je crois, que, parti 
dans son Histoire des Girondins 
pojir une célébration desdits Giron- 
dins, Lamartine fut amené, eu cours 


de route (1843-1847) et en consé- 
quence même des attentives recher- 
ches qu'il poursuivit, à leux préférer 
finalement et sans hésitation Robes- 
pierre et sa poignée d’amis. Si La- 
martine tomba très vite du pouvoir, 
ce n’est pas - en dépit de la légende 

— parce qu’il n'aurait été qu' - un 
poète égaré dans la politique » et le 
plus incompétent des rêveurs ; c'est 
qu’au contraire il avait des inten- 
tions tout à fait lucides, et, aux yeux 
des • honnêtes gens », inacceptables 
et désastreuses, snr des sujets 
comme la nationalisation des che- 
mins de fer, l’impôt sur ter revenu et 
le rôle des instituteurs. 

Claude Nicolet se trompe 
lorsqu’il présente l’Assemblée 
constituante élue en avril 1848 
comme peuplée, majoritairement, 
de • républicains modérés » .‘j'ai pu 
examiner d'un peu près, jadis, la 
composition politique de cette As- 
semblée ; elle grouillait d’impos- 
teurs, de monarchistes masqués, oc- 
casionnellement et par prudence 
déguisés en républicains, mais pleins 
de haine pour un pareil régime et dé- 
terminés à le couler bas au plus tôt 

— ce dont Cavaignac leur fournit le 
moyen. 

Jules Ferry, d'autre part : Claude 
Nicolet lui accorde, de toute évi- 
dence, la plus hante estime ; et 
certes son œuvre scolaire fut capi- 
tale, mais 3 serait opportun, indis- 
pensable même — non ? - de rappe- 
ler, et dans les termes les plus clairs, 
que Ferry, après avoir été, fipre- 
ment, l'adversaire de Gambetta 
dans sa tentative militaire qui pou- 
vait réussir (elle troubla beaucoup, 
un moment, Bismarck), puis l’en- 
nemi mortel de la Commune, avait 
été pris d'effroi, autour de IS79, 
lorsqu'il vil reparaître, avec Guesde, 
ce socialisme qu’il avait cru bien* 


heureusement anéanti et à jamais, 
huit ans plus tôt, par les versaillais. 

Les réactionnaires de 1848-1830, 
groupés derrière Falloux. avaient 
fait des curés les propagateurs et les 
garants de l'ordre social, le premier 
devoir des prêtres, selon les grands 
notables, étant d’enseigner aux pau- 
vres la résignation. Ferry prend 1a 
suite de Falloux. avec cette seule 
différence que. le clergé n’étam plus 
écouté en 1880. ce sont les institu- 
teurs qu’il charge de la besogne pré- 
cédemment confiée aux ecclésiasti- 
ques. Ferry, ou le Falloux lafc. Ce 
que le ministère de l’instruction pu- 
blique attend des instituteurs, c'est, 
avant tout, qu’ils apprennent aux en- 
fants du peuple le respect des hiérar- 
chies sociales et l’obéissance au pa- 
tronat. Ferry exige d'eux une 
» neutralité politique absolue ». ' 

L’honorable 
extincteur d'étoiles 

Mais nous touchons -là à ce qui me 
paraît le plus discutable, le plus 
contestable dans l’ouvrage de 
Claude Nicolet. J'ai sursauté en li- 
sant sous sa plume que la phrase fa- 
meuse de Vjriani, en 1907 : nous 
avons » éteint dans le ciel des lu- 
mières qu'on ne rallumera plus ». 
cette phrase, paraît-il, • suffît à sa 
gloire •. J’ai voulu me persuader 
que c'était là un trait d'humour sur 
l'honorable extincteur d’étoiles. 
Hélas non ! Cette perle de sottise, la 
plus belle sans doute de toutes celles 
qu’engendra la tribune parlemen- 
taire, Claude Nicolet la salue 
comme une merveille. 

HENRI GU ILLE Ml N. 

(Lire la suite page 14. f 


ESSAIS SUR MONTAIGNE 
DE STEFAN ZWEIG ET JEAN STAROBINSKI 

Pour traverser 
les époques sans futur 

L ES Français se comportent drôlement avec leurs monuments 
littéraires ; sans doute parce qu'ils en ont à revendre. Une 
visîte-édaïr à l'âge du lycée - cette semaine, on liait Montai- 
gne ! - l’achat, pour les plus aisés ou tes superstitieux, d’œuvres 
complètes dorées au fer. et ils se jugent quittes ! Comme si les au- 
teurs n’avaient plus besoin de nous, une fois consacrés, ni nous 
d'eux, passé (e bac ! En ce début d’année propice aux résolutions, 
et où s’atténue le matraquage des « nouveautés à ne pas man- 
quer », ce serait faire preuve de liberté, d'intelligence et d'intérêt 
bien compris que cte programmer, chacun pour soi, le rattrapage 
des Grands qui nous ont échappé. 

Montaigne est à inscrira d'office sur la liste, même si on croit 
l’avoir bien lu. Il appartient, en effet, aux penseurs dont le message 
se recharge de sans selon fa moment où on s'y plonge. Dans son 
dernier écrit, consacré aux Essais. Stefan Zweig observe justement 
que le jeune âge auquel, d’habitude, on aborde Montaigne porte, 
moins que l'âge mûr, à apprécier les leçons de scepticisme. Entre 
l' avant-guerre, au coure de laquelle il relit les Essais, et la Renais- 

par Bertrand Poirot-Delpech 

sance, où ceux-ci furent composés, Zweig constate en outre des 
similitudes dont s'enrichit la compréhension des deux époques. 

C’est à croire que les chefs-d'œuvre restent toujours, tant soit 
peu, de circonstance ; car Jean Starobinski repéra aussi des corres- 
pondances croisées entre l’absence d'avenir historique du temps de 
Montaigne, et le flou de nos lendemains qui déchantent I 

L E texte de Zweig, resté inédit, constitue une bonne prépara- 
tion è la découverte de Montaigne, ou à des retrouvailles. Il 
rappelle la double ascendance — marchands de poissons 
bordelais et juifs espagnols, — la noblesse achetée, l'éducation soi- 
gnée comme une œuvra d'art, l'amitié endeuillée pour La Boétie, 
l'alternance de méditations et de vie active, 1e mariage de raison, 
tes voyages en Europe, la mairie de Bordeaux, la passion tardive 
pour Marie de Goumay. Sans oublier la fuite sans grandeur devant 
fa peste, et le silence sur la Saint-Barthélemy ! Huit mille protes- 
tants massacrés en une nuit, et le champion de la tolérance, au 
courant, qui se tait : il y a tout de même de quoi s'étonner ! 

Sauf si, comme Géralde Nakam, dans Montaigne et son 
temps, on mesure précisément l’écho qu'avait l'actualité, il y a trois 
siècles. L'histoire existe alors comme connaissance du passé, non 
en tant qu’ explication du présent. La guerre civile ne saurait sus- 
pendre la progression des Essais, comme elle le ferait aujourd'hui ; 
son bruit les enveloppe à la façon d'une basse continue. Montaigne 
ne s'érige pas en juge des droits de l’homme avant la lettre. L'hor- 
reur de la violence n'est qu’un élément de ce qui se veut une sa- 
gesse, et 1e contraire d’un prêche. Son métier et son art, c’est 
d’abord vivre, dût-il sembler égoïste. Citoyen du monde, cosmopo- 
lite, mais du fond de sa tour, si cela lui chante ! A quoi bon sacrifier, 
en pure perte, ce qui n'est qu'à soi, et qui dure si peu ? 

Géralde Nakam situe très exactement le rôle de l'histoire dans 
les Essais : comme la mort, une occasion de dégager de fa liberté. 

C ETTE liberté ne se dégage que moyennant des parcours que 
Jean Starobinski restitua de main de maître. Montaigne en 
mouvement mérite de figurer chez tous les possesseurs des 
Essais, et d' alimenter des semaines, des mois de méditation. 
Quelles sont les chances de connaissance, de progrès, et de survie, 
du « moi » à l’occidentale ? Poser la question à son « inventeur >, 
commme le fait Starobinski, nous concerne tous. 

Donc, Montaigne, dans un accès de mélancolie, récuse les ap- 
parences et (es artifices. Mais une fois seul avec soi. il n'accède à 
aucune vérité du haut de laquelle juger et amender le monde. Rien 
ne lui paraît aussi fiable, en définitive, que le monde sensible dont il 
s'est coupé. Il sera contraint de recourir de nouveau à autrui, de 
rétablir dans leurs fonctions tes coutumes, la vie en commun, 
l'amour. Mais le « mouvement » n'aura pas été vain : il lui aura 
permis de refuser en chemin la violence, et quelques autres crimes 
contre 1a vie. 

Starobinski n'ajoute pas un commentaire personnel, des Es- 
sais à tant d'autres déjà parus. Il suit ieur auteur dans les va- 
et-vient qui ont produit la part la plus originale, et toujours opéra- 
toire, de sa pensée. Premier apport décisif : s’il rentre en soi. ce 
n'est pas pour écouter quelque voix divine, inaudible sinon inexis- 
tante, mais comme on fart le tour du propriétaire. Ce domaine inté- 
rieur bordé par la mort, celte de l’ami perdu et la sienne propre, 
comment y régner, en assurer te cohérence, la préserver des agita- 
tions externes ? Là est tout le propos de Montaigne, que chaque 
nouveau venu sur terre doit reprendre, bon gré mal gré, à son dé- 
but. 

(Lire la suite page 15.) 
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LE SONDE DES LIVRES 


histoire 


Portrait d’un brigand 


Grandeurs et misères des professeurs 


A Cavanac. gros village tout 
proche de Carcassonne 
et aujourd'hui inclus 
dans la banlieue de cette ville, la 
rubrique des drames paysans se 
nourrit, de 1827 â 1841, des 
violences d'un enfant du village, 
Pierre Sourgnes. C'est relative- 
ment peu de chose à l'origine : 
Pierre rudoie sa mère, qui paraît 
avoir été une femme â l’esprit 
dérangé et particulièrement 
odieuse. Jeanne Sourgnes vit 
d'ailleurs séparée de son mari, 
qui a préféré lui céder ia place. 


rigoureuse, r anankhè des Grecs 
ou le latum des Latins. 


De violences en chapardages, 
puis d’emprisonnements en éva- 
sions, Sourgnes devient vite ce 
gibier de potence dont se repart 
l'imagination populaire, partagée 
entre la crainte et l'admiration, 
entre la haine et la solidarité. 


D’où la constitution progres- 
sive, autour du personnage de 
Sourgnes. d'une légende com- 
plexe. Elle ne circule d'abord 
qu'aux veillées et au cabaret, 
puis prend forme au point qu'il 
en naît en 1894, plus d'un demi- 
siècle après le drame, un vérita- 
ble roman de mœurs villageoises, 
l'Antougnou ou le Brigand da Ca- 
vanac. vraisemblablement écrit 
(maïs non signé) par un certain 
Antoine Calvet. clerc de notaire 
dévoyé, dont le destin n’est pas 
sans rappeler celui de son héros 
modèle. 


Car, au fi) des années, le héros 
du récit a cristallisé sur lui les 
traits caractéristiques du « ban- 
dit d'honneur » médit erra nnéen : 
la force, le courage, la ruse, le ré- 
volte contre l'ordre, rattache- 
ment A une femme dont il eet 
aimé jusqu’à ia mort, et surtout 
la carrière brève et tragique, mar- 
quée dès l’origine par une fatalité 


De 1894, un saut encore 
jusqu’en 1970. Cette année-lâ, 
hasard, chance ou mérite, Domi- 
nique Blanc et Daniel Fabre, 
chercheurs au Centre d'anthro- 
pologie des sociétés rurales è 
Toulouse (C.N.R.S.), découvrent 
les cent soixante-dix-sept pages 
grand format du manuscrit de 
r Antougnou. Ils sont légitime- 
ment fascinés par cette hbstoèe 
où tout paraît converger pour sti- 
muler l'intérêt et la recherche. 

lis nous livrent donc au- 
jourd'hui et la première édition 
du document-roman de 1894 et 
leurs réflexions sur cette aven- 
ture double : les faits, la légende. 
L'ensemble est passionnant. Le 
récit lui-même est dans son 
genre (nous ne partageons pas 
sur ce point l'opinion assez néga- 
tive des chercheurs) un petit 
chet-d'ceuvre romanesque, ou 
peut s'en faut. Il méritait tout à 
fait d'être édité, un siècle après 
avoir été écrit. 

L'étude qui suit, de D. Blanc 
et D. Fabre, a le mérite, rare au- 
jourd’hui, de ne faire appel que 
très raisonnablement è l'appareil 
universitaire et de rester digeste, 
sans lourdeur, claire et vive. Elle 
y gagne en intérêt, et l'analyse 
qu'ils font du < phénomène An- 
tougnou s reste lisible et subs- 
tantielle de bout en bout. Asso- 
cions è ces compliments 
l'éditeur, pour une mise en pages 
soignée. 


Sous la III m Répu- 
blique . 


L 'ENSEIGNEMENT est une 
profession sans unité recou- 
vrant une grande variété de 
situations. D’où la difficulté d’écrire 
un livre de synthèse sur ce métier. 
Difficulté accrue par la relative ra- 
reté des archives et des témoignages 
de première main. 

Sur (a période 1870-1940, Pierre 
Guiral et Guy Thuillier (1) vien- 
nent pourtant de publier un ouvrage 
remarquable qui a tout & la fois le 
mérite d’éclairer la psychologie du 
corps professoral de l’époque, de ne 
tomber dans aucun parti pris et de 
nous inviter à une réflexion féconde 
sur des problèmes tels que les mé- 
thodes pédagogiques, la Finalité du 
« secondaire » on la place des ensei- 
gnants dans la nation. 

Utilisant de la manière la plus in- 
telligente les rapports des inspec- 
teurs, les souvenirs laissés par des 
enseignants ou des enseignés, les 


cessive réserve qu’imposaient A leurs 
subordonnés les inspecteurs géné- 
raux (à Mallarmé l’un d’entre eux 
reproche une « recherche de la noto- 
riété, et sans doute d’un certain pro- 
fit. dans des publications qui n’ont 
aucun rapport avec la nature de ses 
fonctions au lycée Fontanes »). les 
deux auteurs ne sont, en fait, pas 
loin de peoser avec Pierre Uri (2) 
que longtemps l’Université française 
se rendit coupable d'un •formidor- 
ble gaspillage intellectuel en 
confiant aux étudiants les plus bril- 
lants les besognes pédagogiques et 
en réservant la recherche à ceux qui 


pitres consacrés aux croyances et d e forme r les e 
opinions des enseignants. A bien des l'expression de 


puisque, selon 
indet, cBe est 


égards ces pages son novatrices, car avant root une ■ société d’âmes », Os 
on y découvre que les pr o f e s s e urs du n’en reconnaissent pas mo i n s le haut 
secteur public étaient alors loin niveau de certains collèges libres et 
d'étre tous ralliés à la République. l'intérêt des expériences pédagpgi- 
Sans forcer la note, ou. peut quesqm y é t ai ent te n tées. 

dire qu’au moins jusqu’en 1914 

(date a partir de laquelle un courant EfBCROUSSB- 

paciCste de gauche se développa) /w»Yrwwrwwr twe 

beaucoup fraient r Agio* fiat- p* §£?»£* 


ERIC ROUSSEL. 


avaient échoué à l’agrégation ou qui 
y avaient renoncé à l'avance ». 


y avaient renoncé à l'avance ». 

C’est donc la fracture entre ren- 
seignement et le monde, au détri- 
ment des élèves, que dénonce ce li- 
vre, marqué par un extrême souci 
d’objectivité. Cette préoccupation se 
manifeste notamment dans les cha- 


çaise. Pour la plupart catholiques ou 
attachés à la tradition chrétienne. Os 
souffraient de Pastracïsme de cer- 
tains milieux cléricaux, qui esti- 
maient que la place d'un fus obéis- (I) Respectivement professeur ho- 
can * de Rome n’était pa s au sein de uoraire è ruaïvemté de Provence et 
récote publique mais dans des éta- COB »^ I rÉ ^f» kire 4 
bfiKements confesioiinda 

Pierre Guiral' et Guy Thuillier domestiques en France au dix-neuvUmc 
traitent avec la même équité te défi- siècle et une Vie quotidienne des dé- 


Pierre Gobai et Guy Thoüficr, Ha- 
ehetayjgft pag es, 72 ftisri 


cat problème de l’enseignement putis en France de 187 1 61914. 


privé. S’ils remarquent justement (2) Cf. la Réforme de l'vnstigme- 


que 1e but premier de l'Eglise était ment (1937). 


deux auteurs évoquent l’existence 
des maîtres d’autrefois, leur attache- 


L'idée républicaine en France 


JACQUES CELLARD. 

★ LE BRIGAND DE CAVA- 
NAC : LE FAIT DIVERS, LE 
ROMAN, L’HISTOIRE, de Doinf- 
nfapie Blanc et Daniel Fabre. Édi- 
tions Verdier (11220, Lagrasse), 
198 pages. 58 F. 


des maîtres d’autrefois, leur attache- 
ment à la notion d'apostolat, l'abné- 
gation dont beaucoup tirent preuve, 
qui, après de difficiles concours, 
n'avaient d’autres perspectives 
qu’une carrière pour ainsi dire stati- 
que, un emploi aussi mal payé que 
peu considéré, plaçant ceux qui 
l’exerçaient en marge des autres 
élites sociales. 

Toujours compréhensifs, rendant 
un juste hommage à la valeur sou- 
vent exceptionnelle de ces hommes 
et de ces femmes, Pierre Guiral et 
Guy Thuillier ne pèchent pourtant 
jamais par complaisance et mettent, 
à bon droit, en lumière les erreurs 


(Suite de la page 13.) 

Pourquoi ? Parce que notre érudit 
est un dévot des encyclopédistes, 
parce qu’il prétend que pl o ngen t 
chez eux » les véritables racines de 
l’esprit républicain ». parce qu'il 
applaudit à la thèse d'Edouard Her- 
riot : que le radicalisme n’est pas au- 
tre chose que • l'application politi- 
que du rationalisme » (car * la 
science s’oppose à la foi » comme la 
« raison » s'oppose à Dieu), parce 
que, selon lui, la république bien 
conçue se rattache à * la tradition 
positiviste », pareeque - la lutte an- 
ticléricale » est préalable à • tout 


auxquelles conduisit une conception ’ 77 

sans doute trop idéaliste du professo- P ra ^ rés » et qu elle constitue, • à la 
rat. Soulignant les inconvénients lettre, le moteur de l histoire: 

J1 . _ _ ■ _V Il ma An* 1 a AlÉnfTO- 


d’une vie en vase clos, tes querelles 
mesquines qui en résultaient, l’ex- 


Mais qu’est-ce que le clérica- 
lisme ? L’invasion du temporel par 


la vis littéraire 


Ni fleurs ni couronnes... 


e Aragon, à l'heure actuelle:, n'en appelle à 
notre attention ni comme poète ni comme mili- 
tant Mais essentiellement comme phénomène 
social. Aragon marque l'apogée du bluff 
contemporain, de la grande escroquerie senti- 
mentale qui gagne chaque jour un terrain pré- 
deux è la fois sur la sincérité du cœur et sur 
l'indépendance du jugement critique, a 

L’auteur de ces lignes, ce blasphémateur qui 
se permet de contredira notre premier ministre, 
n’est autre que Georges Henein. poète surréa- 
liste d'Égypte. Il avait publié en 1945, au 
Caire, une plaquette intitulée : c Qui est 
M. Aragon ? s Fidèle è André Breton et è l'or- 
thodoxie (I) du surréalisme, ennemi de toutes 
les compromissions. Henein n'avait pas craint 
d* entrer en conflit avec le maître tout-puissant 
du Comité national des écrivains. 


se trouve également sur le marché...). Même 
s'il déplaît aux adorateurs d'Aragon, il pourra 
être la source de siqats de dissertations à 
l'usage des lycéens. Par exemple: c Exhibi- 
tionniste de r amour, exhibitionniste de la. fer- 
veur patriotique, exhibitionniste de Paspor ou 
de la haine, peu importe, mais toujours là pour 
couvrir d'un vends de pathétique les impos- 
tures. les faillites, les trahisons. » Discutez ce 
jugement sur Aragon... 


Borges sera commandeur 
de la Légion d’honneur 


Freud aux P.U.F. 


Ce pamphlet resté inconnu, qui vient d’être 
publié, avec l'accord de Mme Georges Henein, 
aux éditions La Tout sur la tout, connaître sans 
doute un joli succès puisqu’il a déjà été piraté 
(une édition en fac-similé sans nom cféctiteur 


Les Œuvres complètes de Freud verront- 
elles enfin le jour en France dans une édition 
critique comparable è celles qui existant en Al- 
lemagne ou en Angleterre ? On sait que depuis 
plus de quinze ans un projet est en chantier, 
Gallimard, Payot et les Presses universitaires 
de France ayant signé de multiples accords 
qui, en dépit de la compétence des équipes 
successivement responsables de la traduction, 
n’ont abouti à rien. 

Los P.U.F. ayant décidé d'éditer, de leur 
propre chef, cette armée deux volumes inédits 
d'articles de Freud, un conflit a éclaté avec Ro- 


Jorge Luis Borges va venir à Paris pour quel- 
ques jours, nnvTté par le ministère de ia culture. 
Au cours de son séjour è Paris, l'écrivain argen- 
tin, qui est âgé de quatre-vingt-trois ans, sera 
élevé au grade de commandeur de la Légion 
d'honneur et donnera une leçon au Collège de 
France sur la création poétique (le mercredi 
12 janvier à 17 h 30). 

En outre, les éditions GalDmard ont décidé 
de lté consacrer un volume dans la Ptëade. 

J.-L Borges avait déjà été Su è l’Académie 
des sciences morales et politiques, comme 
membre étranger, au cours de son précédent 
passage à Paris en mai 1981, 
bot Gallimard. Ce dernier, après avoir rompu 
le contrat le liant aux P.U.F. et à Payot, a dé- 
cidé de laisser les P.U.F., en accord avec Payot 
et Fischer Verlag en Allemagne, imprimer et 
«fiffuser les Œuvres Complètes de Freud. Le 
professeur Jean La planche est pressenti pour 
mener ('opération à terme. Les première vo- 
lumes devraient paraître en 1984. - R. J. 


un spirituel démarqué et menteur. 
Les pires cléricaux de 1850 étaient 
ceux que Victor Hugo appelait, avec 
saveur, « les athées de la nuance ca- 
tholique ». ces incroyants façon 
TUera, façon Vigny, qui. trop avisés 
personncUem ent pour croire aux bil- 
levesées chrétiennes, se réjouissaient 
du nombre encore vaste des imbé- 
ciles qui donnaient assez dans ces 
stupidités pour être disponibles aux 
manipulations d’un clergé conscient 
de ses devoirs. Ce cléricalisme sais 
Dieu - dont Mamras fut longtemps 
te hérault - est le plus hideux qui 
soit. 

Mais c’est une entreprise rude 
que de vouloir peindre en ancêtres 
de la république un Diderot pour qui 
seuls le» propriétaires devaient être 
autorisé à se faire élire représentants 
da peuple, et un Voltaire qui décri- 
vait comme soit le régime social de 
ses vœux : celui oh • le petit nombre 
fait travailler le grand nombre, est 
nourri par lui et le gouverne ». Ma- 
rat explosa, légitimement, lorsqu'il 
vît, en 1791, la Constituante • pan- 
théomser » Voltaire et, le 18 floréal 
an H, Robespierre, à la Convention, 
dénuda la ■ Philosophie ». 

Pas d’accord, absolument pas 
d’accord, sur la jonctiaç du positi- 
visme et de Pcsprit républicain. Clé- 
ricalisme n’est pas christianisme, et 
que, sous couleur d’anticléricalisme, 
on ne prenne pas pour objectif l’ex- 
tirpation de l'idée chrétienne. Jaurès 
croyait en Dieu, et le cachait â peu 


qu'il le proclamait, en pleine Cham- 
bre des députés, au mob de janvier 
1910. Cela suffirait-il è faire de lui 
un républicain suspect ? 

Si dissemblable que je me sente 
de Claude Nfcofet en « métaphysi- 

3 ne», je lui suis reconnaissant 
'avoir su dire que la république ne 
se limite pas i « une constellation 
mythologique d’abstractions ». 
mais que ce mot si fatigué, * gal- 
vaudé. garde malgré tout intactes 
certaines capacités émotionnelles ». 
On Ta bien vu au lendemain do 6 fé- 
vrier 1934, et je pense qu'on le ver- 
rait de nouveau a, par malheur, re- 
paraissaient' des circonstances 
analogues.. 


HENRI GUB1BUK. 


PJS. — Je ne puis Laisser passer sans 
coaunezRsire rauusioé de C Nieotet au 


• dipU amoureux - qui expfiqucxait 
ré v ol uti on politique de Péguy, u » flt«t 
d’extrême gauche à vingt-sept ans. et, 
peu après, métamorphosé, s'affirmant 
d’étrange ma ni èr e A k Ms r épu bli c ai n 
fidèle et furieusement ennemi de b dé- 
mocratie. Pour . comprendre Péguy, B 
faut savoir qu’a ne hait pas icb baumes 
A cause de Jettes idées, mais quH s’est 
mis A haïr te&es idées A caste de ceux 
qui .tes représcnienl, camarades «TUer 
désormais répudiés, ma u di t s, et contre 
lesquels raniment et ''le dévorent d’inex- 
piables griefs pers o n n e l s. 


* L’IDEE REPUBLICAINE EN 
FRANCE, de Chade NlootaL Gnffl- 
mardr 512 pages. .. .. 


sciences humaines 


vient de paraître 


Parlez- vous pervers 

ou hystérique ? 

Un psychanalyste 
dans le labyrinthe pff« au détriment! 
s ». skm de Pub ou desauü 

aes discours, suite presque fatalement 

iOÉTIQUE analytique est un 


Roman 


MICHEL LARNEUEL: te Rende x- 
mnu du Kentucky. — L’amour pro- 
pose un dernier rendra- vous, au 
Kentucky, à un homme âgé qui se 
préparait è affronter la mort, dans 
un Saint -Germain -des- Prés qui 
n'est plus ce qu’il était. Par l'au- 
teur du Roman de la Béguin som- 
bre. (Albin Michel, 174 p., 49 F.) 


communiste depuis un demi-siècle, 
l'auteur livre ses souvenirs sur les 
dirigeants de aon parti. Les intel- 
lectuels qu'il connut, son enfance 
et sur ses études. (Albin Michel, 
294 90 F.) 


Récits 


PIERRE PACHET : le Voyageur eTOc- 
àdaii. — Un témoignage sensible 
et réaliste sur la vie quotidienne 
du peuple polonais, d'après 1e jour- 
nal que l'ouceur tint au cours d'un 
séjour en octobre 1900. Par l'au- 
teur de Nuits étroitement surveil- 
lées. (Gallimard, 174 p* 65 P.) 

CONSTANT MALVA : te Brader. - 
Constant Malva, mort en 1969, au- 


teur de Ma naît au jour le mur, 
était considéré par Henry Poiuaille 


était considéré par Henry Poulaille 
comme un authentique écrivain 
prolétarien. Ce récit inédit évoque 
le travail de la mine et la commu- 
nauté ouvrière. (Edition Institut 
Joles-Destrée, 3, nu du Château, 
Mont-sur- Marchienne, Belgique. 

Tfl. : 071.368.015. 118 p.) 

Correspondance 

MADAME CUYON ET FÉNELON : 
ta Correspondance secrète. — Ia 


EMMANUEL TODD : la Troisième 
Planète, Structure* familiales et 
systèmes idéologiques. - L'idéolo- 
gie ne serait-elle rien d'autre 
qu'une mise en forme intellec- 
tuelle dn système familial, une 
transposition an niveau social des 
valeurs fondamentales qui régis- 
sent les rapports humains élémen-, 
taires ? L’auteur, collaborateur du 
Monde, entre pr end ici l'examen, 
systématique de cette hypothèse. 
(Seuil, 256 p., 79 F.) 

PHILIPPE ROQUEPLO: Penser ta 
technique ; pour une démocratie 
concrète. — Comment peut-on 
changer et contrôler une société 
iwhiiirinnn» dont les options peu- 
vent présenter un caractère irré- 
versible et imposer certains rap- 
porta sociaux ? (Seuil, 256 p., 
79 F.» 

LUGE HUGARAY : f Oubli de Pair. - 
Une méditation poético- 
phüosophique, d 'inspiration hei- 

deggériënne, sur la vie dans toutes 


correspondance entre la plus fidèle 
héritière de saint Jean de la Croix 


héritière de saint Jean die la Croix 
et le futur archevêque de Cambrai, 
considérée ffliwm» un exemple de 
féconda non mystique. Introduc- 
tion d'Etienne Perrot. (Dervy- 
Livres, 6, rue de Savoie, 75006 
Paris. TéL: 326-90-71 336 p^ 
115 F.) 


Souvenirs 


nalyste, auteur de S p écu lum , de 
Poutre femme. (Bd. de Minuit, 
157 p_ 50 F.) 

ERICH FROM : De la désobéissance. 
— Le devoir de désobéissance 
prôné par un des plus illustres re- 
présentants de U psychologie hu- 
maniste, décédé en 1980. (Trsd.de 
l'américain par Th. Carlier. KH. 
Hohert Laffont, 172 p., 55 F.) 

Spiritualité 


(B). - Une approche originale de 

l'enseignement talmudique qui 
montre, au-delà du particularisme 
juif, la portée universelle de cette 
sagesse. Traduit par Edouard Gou- 
revîteh. (Albin Michel, 246 p., 
85 F.) 

M.-M. DAVY île Désert intérieur. — 
Le désert a fasciné tes hommes' 
épris d'absolu. Mais le désert inté- 
rieur n'offre aucun abri devant la 
crise qui ébranle toutes tes va-, 
leurs : U incite aux métamor- 
phoses. (Albin Michel, 230 p., 
69 F.) 

Dossier 

CïLBEBT JOSEPH : Mission sans re- 
tour. — Une enquête sur 1’ ■ af- 
faire Wahenberg », dn nom de ce 
diplomate suédois qui disparut 
dans la nuit dn goulag après avoir 
sauvé de nom br e u x juifs déportés 
par les nazis. (Albin Michel, 

448 p^ 79 F.) 

Musicologie 

MARCEL BEAUFILS : Comment PAL- 
lemagte est devenue muskiamc. — 

d'institutions. A travers dénom- 
brables publications et revues, le 
peuple allemand a atteint en deux 
siècles d’efforts noltecrifs les som- 
mets de l’art mnsical et enfanté 
des génies. Cet ouvrage avait connu 
une première édition, à tirage li- 
mité, en 1942, sous le titre Par ta 
musique vers Pobsatr. (Robert Laf- ■ 
font, 430 pn 95 F.) 

Histoire 


JEAN MAITHON ET COLLABORA- 
TEURS : Dictionnaire biographi- 
que du mon veinent ouvrier fiançais 
(tome XVm). — Ge nouveau vo- 
lume de l'œuvre monumentale de 
Jean Mai trou concerne le» années 
1914-1939, et la lettre R (Editions 
ouvrières, 430 p., 200 F.) 

RÉGINE PERNOUD : le* Hommes de 
la croisade. — Façon de vivre « vi- 
sion du monde des croisés. Nou- 
velle édition, revue et augmentée. 
(Fayard-Tallandier, 340 p^ 69 F.) 


livre qui aurait enchanté Ro- 
land Barthes. Écrit sous 


forme de fragments par mi psyché 
nalyste, Jacques Dmandeaux, qui se 
situe dans là mouvance lacameanc, 
il n’affiche aucune préte nt ion théori- 
que ou dognatiqne. H convie sim- 
plement le lecteur à une promenade 

au cours de laquelle Fauteur cœifie 
tes deux on trois choses que son ex- 
périence d'analyste lui a permis 
d’entrevoir. D’abord que « l'ana- 
lyste est là, à la place d’un absent 
ou d’un disparu à qui il y a quelque 


en bref 


chose à dire d’essentiel pour que ta 
vie soit possible, faute de mai c’est 


• UNE LECTURE DE 
POÈMES DE VADIM KOZOVOI 
(c& russe et ea traduction) an Ire le 
mercredi 12 janvier A 19 h 15 dans 
FandUouum da Musée d’art moderne 
de la VlHa de Paris (11, ayemut én 
Président- WBsoa) avec la partidna- 
tfoa de Mtebd Degny et de Jacqaes 


JEAN BRUHAT : H n’est jamais trop 
tard. — Historien renommé et 


DAVID MALKI : tes Sages de Yab- 
seh: le Tabuud et ses maîtres 


ROBERT AMBELAIN: lu Chapelle 
des damnés. — L'auteur a reconsti- 
tué F • affaire des poisons » i par- 
tir d'un dépouillement des ar- 
chivas de la Baatiiio, des affaires 
étrangères, de la Bibliothèque na- 
tionale et de l’ArscnaL (Robert 
Laffont, 284 jx, 69 F.) 


NéàKbmfcorea 1937, Vadim Ko- 
nrad est le traducteur ca lus s e de 
René Char et Henri Michaux (Œu- 
vres choisies, Moscou, 1973); de 
R ted w n i Qes IHuaduatioas); Mal- 
tenaé (Poèmes eu prose), Laotzéa- 
rnont, Jouve, Artaud, Reverdy, Saint- 
Jotn Perse, SupervieOe, etc. R a 
pobSé ne étude d'esthétique sur 
Paul Valéry: Star Part (Moscou, 
1976), mie aathologte de la B ttéra- 
tma française de h Résistance 1939- 
1945, des rrmrih de poèmes (en 
russe) : Délai d'orage (l’Age 
d'homme, 1978b Bées de la cettaa 
(Syn&utis, 1982). 

tes ÉÂtous Hartmann préparent 
bm édition hffiagra de Hors de Je 
cnltfae. avec dm Ethograpbte» de 
H. M i ch aux et au texte de Maurice 
manchot- 

• STENDHAL bit l'objet faa 

mnéro spécial da Mngxdne Stit- 
rafrede janvier ed Poa relève, on par- 
ticulier, des articles dTtaio Coltina, 
de Jacques lama. Bonard Dri- 
raflle, Jeaii-Jacqaea B ro c hkr , Ote. 


le discours de la névrose, de la per- 
version ou de la folie ». A contre' 
courant d’une certaine mode qui 
voudrait que l’analyse fût réservée è 
des smets è peu près équilibrés, Jac- 
ques Durandeaux insiste sur son ca- 
ractère thérapeutique. 

Une thérapeutique bien singulière 
à vrai dire, puisqu'elle tient pour 
l’essentiel dans l'écoute d’une lan- 
gue. Car s’il est vrai que, outre notre 
langue « maternelle », oms pouvons 
apprendre d’autres idiomes, 3 est 
non moins vrai que les prétend î tes 
maladies mentales sont aussi des 
langues dont les patients connaissent 
parfaitement te maniement, voire les 
raffinements.. On peut porter hysté- 
rique, pervers Ou obsessionnel 
comme on peut parler allemand ou 
anglais. Et c'est là que réside l’origi- 
nalité de la démarche de Jacques 
Durandeanx r élucider Immnense- 
ment les défaillances aussi bien que 
tes msaf&dfrMut d isc o urs -d an s- son 


rapport avec la jouissance, le désir et 
le corps. Lorsque Fnn de «s trois 
pôles agit au détriment ou £ I’exdu- 
skm de Pus ou des antres, & en ré- 
sulte presque fatalement une langue 

perverse, névrotique « psychoti- 
que ; un discours fermé sur lui- 
même, sc répétant inlassablement, 
auquel l’analyse, dans le meilleur 
des. cas, substituera une parole 
pleine, active, créâmes.- . . . 

Très juste également l'observation 
de Jacques Durandeaux selon la- 
quelle beaucoup de ceux qui vien- 
nent à. l’analyse n’ont pas pris * li- 
vraison «le leur corps ». être un 
corps sexué n’est évident pour per- 
sonne. U serait trop facile d’en ren- 
dre responsable une éducation puri- 
taine. Sceptique, Fauteur estime que 
d’autres sociétés que la nôtre ne ren- 
dent tas nécessairement tes choses 
pins faciles :dks déplacent tes diffi- 
cultés. c'est tout. Quant à l'analyste, 
au Si du discours de son analysant, 3 
ne cesse de soutenir cette exigence : 

« Ne renie pas ta vie », « Ne renie 
pas ton sexe. » Non pas contre h 
morale, niait ayant toute morale. 

• Nous n’avons que l’art pour ne 
pas mourir de la réalité », disait 
Nietzsche. Ce pourrait être la 
conclysion dc cette Poétique analy- 
tique qui tranche si singulièrement 
avec la production courante des psy- 
chanalystes. à la fois par sa forme 
ouverte et par la variété et la perti- 
nence' de ses propos. On ne.pent.qae 
la. Conseiller à tous ceux qui s’inté- 
ressent xux' ressorts 'de .te création, 
qu’eQe soit névrotique ou poétique. 


ROLAND JACCARD- 
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le monde des livres 


•••LE MONDE — Vendredi 7 janvier 1983 — Page 15 


lettres étrangères 


Aveux et paradoxes de Thomas Bernhard 


Obte nir nDe in terriew de Thomas Bernhard est 
me entreprise aussi arentureuse que ht conquête de 
ht Toison d’bfm 


® whb écrivez pour sotBdter ou reodez-rous, 
woas ne recevrez jamais de réponse. B a'oum 
même pas le coorrier. Si vous réttssissez à percer Je 


secret de sort numéro de téléphone, un mystérieux 
interlocuteur vous raccrochera au nez, «priés avoir 
proféré quelques propos inintelligibles. Si vous déci- 
dai de p a sse r par Fintçnnêdîaire d’on familier de 
Fauteur, fous risquez de découvrir que Fami int im e 
ea question est devenu entre-temps persona non 


grata. Au bout tFun bu de pourparlers triangulaires 
et de rebondissements , j'atais liai par considérer 
Pa {Taire comme enferrée lorsque mon téléphone 
soooa un beau matin: «Thomas Bernhard vous 
attend. Partez le plus vite possible. Sinon, il risque 
de changer (Taris. » Trois jours plus tard, je me 


retrouvai, au terme d'une course zigzagante en taxi 
à travers le labyrinthe des Préalpes autrichiennes, 
au pied de b i maison de Thomas Bernhard : une 
vaste ferme carrée aux murs blanchis à la chaux, 
ressemblant extérieurement à une forteresse et inté- 
rieurement à un courent 


« J’ai une véritable aversion pour tout ce qui est autobiographique » 


C .ERTAINS prétendent 
'que je vis dans une 
tour d’ivoire. Le root 
lm-aêine est aujourd'hui use inep- 
tie. Avec im simple transistor; vous 
pouvez être au même moment au 
milieu des neiges éternelles et au 
centre du monde. Le repos; l’anony- 
mat, ce n'est plus à la campagne 
qu'on tes trouvé - aujourd’hui, mais 
dans les grandes vütes. Les champs 
ont cédé la place à des quartiers et 
les tournesols à des plaques de rues. 
A part cela, les villes sont l'équiva- 
lent de ce qu’étaient jadis les campa- 
gnes, des lieux où il . ne se passe 
jamais rien et où, k moins d'être 
enquêteur professionnel, la vie, si 
tant est qu’elle existe encore, est ' 
devenue totalememtmvisible. 

» Lorsque, j’ai décidé, après des 
années dc vagabondages. de nfîns- 
taHer A h. campagne, c'était sur le 
conseil de mon médecin. • SI vous 
ne changez pas de vie, - m’avait-il 
menacé, vous êtes foutu. » Aussi 
fascinant' que soit le mot «-foutu *, 
j'ai opté' pour le calme. Mais je-n’af 
pas tardé, à. m'apercevoir de mou 
erreur. A la campagne/, tout le ■’ 
monde se connaît et on est confronté 
chaque jour, qu’on le veuille ou non, 
avec le destin, sobs la forme d 'his- 
toires d’accouchements et d’agonies. 
Ici, les industries sont nombreuses ét 
l'on se heurte è chaque pas aux 
es tropi és, victimes des machines; En 
définitive, c'est un terrain fort enri- 
chissant pour un écrivain. 

- « Pourquoi avez-vous une 
Utile allergie aux interviews T 
— Essayez de vous imaginer 
ligoté A un arbre, pieds et poings liés 
tandis que Ton tire sur vous à la 
mitraillette. Croyez-vous que vous 
seriez détendu ? 

» Je pars du principe qu’une - 
conversation entre, inconnus! est 
imposable. Que des gens qur se 
voient constamment pniœentéchaçr 
ger des propos, je vieux bien l’admet- 
tre. Disons un mari et luetemme, 
pour se passer une recette de cui- 
sine. Mais toute autre forme de 


conversation a, pour moi, un carac- 
tère emphatique ou crispé. A for* 
tlori. lorsque celle-ci se déroule 
entre des individus qui se voient 

- pour la première fois. C’est un peu 
comme avec un orchestre qui com- 
mence A répéter:' B faut des mois 
pour trouver le ton juste. Enfin, 
lorsqu’on est en mesure de se com- 
prendre, la conversation devient de 
nouveau inutile; 

— En un certain sens, on ne 
peut que vous donner raison. 
Votre raisonnement est même 
d’une effrayante logique. 

'• — En un certain sens, tout le 
monde a raison. C’est là le drame. Je 
n'aiute pas du tout l'e xpre ss i on - en 
un certain sens » qui p r oc ur e illusion 
de sécurité. Muni de ce petit mot, 
vous pénétrez dans une crevasse et 
croyez que vous allez pouvoir en res- 
_ sortir comme par Tisane de secours 
d'un cinéma, seulement voilà : le 
propre des etevasses est précisément 
qu'on n'en ressort plus. . 

- Passons à votre œuvre. 
Pourquoi avez-vous délaissé, 
depuis 1975. le roman pour 
l 'autobiographie ?' 

- Je n'ai jamais écrit de roman 
mais simplement des textes plus ou 
moins longs, en prose, que je me gar- 
derai de qualifier de romans car 
j’ignore ce que signifie ce mot Je 
n’ai jamais son plus voulu faire une 
œuvre autobiographique car j’ai une 
véritable aversion pour tout ce qui 
est autobiographique. 

» fl se trouve qu’à un certain 
moment de mon existence j'ai 
éprouvé 'une curiosité poïir mon 
enfance. Je me suis dit ; « Je s'ai 
plus tellement d’années A vivre. 
Pourquoi ne pas essayer de fixer sur 
le papier ma vie jusqu’à f âge de dix- 
neuf ans. Non .pas telle qu'elle fut 
dans la' réalité — l’objectivité 
n’existe pas — mais telle que je la 

- vois aujourd'hui. * 

»- Je me sais mis au travail avec 
Tidée d'écrire un tout petit volume. 
Un deuxième a vu le jour. Puis 
encore un_ Jusqu’au moment où j’ai 


ls feiiüfôtoi 


Pour traverser 


les époques sans futur 

( Suite de la page 13.) 


C ETTE .contestatio n généralisée ne va pas sans hércüsme. Il 
s’ensuit qua rt» les sens ni les mots ne conduisent è l'être. A 
. défaut de connaître te vrai et ds letfire, il s'agit d* apprendre 
A vivre sous .te regard de (a mort, sans ta craindre et en acceptant 
qu'eUe nous démasque. Le e Que sats-ja ? » marque assez que te 
repos fidéfet» n’est pas de mise dans un univers Jnçonnaiesabta et 
face A une cBvinfré in acc es sib le. Mas te scepticisme ne conduit pas 
au déseepor. L’ univers des apparences est riche, détectable, offert 
A notrerappropriatiori, de même que celui des ouvres .antérieures. 
Montai^ rw se prive pas d'annexer. - 
Entra autres grandes « premières *, comme ü est dît en aJph 
ntsrne, Montaigne entreprend l'inventaire, inimagînabte A l'époque,, 
de son propre corps. Ce rapport sensùHe et mwmréÆat avec la na- 
ture devient une condition du savoir, du jugement, au delà-des 
constructions abstraites et contraignantes de la raison. On aimerait 
savoir si Freud, comme ses maîtres Nietzsche et Schopenhauer,- 
avait tû tes vues prophétiques doi Essais sur la maladie-châtiment 
ou la douteur-volupté. (Curieusement, r index dés ouvres com- 
plètes de Freud ne comporte aucune mention du nom de Montai- 
gne.. 4 • : \ • - 

Autre intuition prodigieuse : inventeur du c moi » à l’ocdden- 
tale, Montaigne n'en a pas fait rinstarice ripdé qu’a Hait y projeter- 
et nous léguer Descartes, mais plutôt une notion proche des philo- 
sophies orientales, que, pourtant, il Ignorait. Sa conscience de soi 
est moins une conquête territoriale vers l'être qu'un consentement 
soupte et formateur à TinévrtabJe. L'enseignement de Montaigne, 
comme sa pensée, est de mouvement, de passivité faite acta. Non 
sans audace grammaticale, il conseille de e couler h vie ». de 
e gSoser ta vie 


C ONSERVATEUR, cet aquiescement, cette danse pré- 
ntetzschéenne ? On l'a trop dit sans réfléchir à ce que cela 
signifie, vers la fin du seizième siècle, Jean Starobinski re- 
met choses et mots à leur vraie place. 

Le concept de devenir collectif des peuples ne s’est constitué 
qu'eu dix-hiotiâme aède. Du temps de Montaigne, l'homme n'at- 
tend guère de l’avenir que te Jugement dernier ou, au mieux, une 
renommée posthume. U n'a pas prise sur te futur, que règle le tour- 
noiement des astres. C'est déjà une belle victoire sur l'opinion am- 
biante que de ne pas légitimer l'ordre existant par le modèle cosmi- 
que, comme te font tes conservateurs du moment et comme 
Montaigne s'y refuse. U faudra attendre Bacon, Descartes, pour que 
se forme ridée d'un avenir maîtrisable, d'une science matérielle 
propice au bonheur.. t 

Maintenant que les théories de te Justice sociale à tempéra- 
ment ont dégénéré en tyrannies, le repli sûrTîncfivîdu et sur te pré- 
sent, qui semblait archaïque il y e encore vingt ans. devient, grâce è 
la lecture lumineuse de Starobinski; singulièrement moderne. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


* MONTAIGNE, de Stefan Zweig, texte français de J. Lafaye. 

F. Brasier et J--L. Baudet, préface de B. Jaccaord, collection « Férspeo 
Cîveserith|ara>,P.U-F^12é|L,45F. . . 

* MONTAIGNE ET SON TEMPS, de Géralde Nafcam, fifaune 

A.-G. Ni»L 260 p* 128 F- „ 

* MONTAIGNE EN MOUVEMENT, de Jean SteroNnafcf, ■ Bl- 

i>. r^USi a «n L 38dP^ I25F- - - 
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» Je vais vous raconter une mer- 
veilleuse anecdote Peu après la 
parution de /'Origine, le critique 
Jean Améry m'a pris un jour à par- 
tie : Tu ne peux parler de Salzbourg 
comme tu le fais. Tu oublies que 




Sa vie, son œuvre 


★ Dessin 
de GAGNAT 




10 février 1931. — Naissance ft Heer- 
Jts (Pays-Bas) de pareras aotri- 


1942 : Etodes secondaires à Salz- 


1947 : Abandonne le lycée et s'engage 
comme garçon êpicter- 
1948-51 : Tabercwtosc. Pteorésie. Sé- 
joors A Pb6|Rtal de Saizboorg, dans 
des maisons de santé et an sanato- 
ri wa de Crafenhof. 

1952 : Etndes musicales à Satzboorg 

et i Vienne. 

1955 : OfuriçOTT jodkâaire du « De- 
nobttisebe Volksblatt « (soda- 
Batel. 

1957-59 : Pnbtieation de scs deux pre- 


957-59 : Pabbcabon de scs deux pre- 
miers recueils de poèmes : Aaf der 


Erde ad te der JJ0&; io Hare 
Mortis U a ter de m Eise a des 
Mondes et d'en Brret de ballet : Die 
RBseaderEhtOde. 

1963 : Publie son premier roman. Cet 
(Gallimard, 1967) dont le succès bri 
permet d'acheter me forme à Obb- 
dorf en Haute-Autriche où il s’est 
fixé depuis 1965. 

1965 : Prix littéraire de fa riHe de 
Brème. 


1965-75 : Publie des récits (inédits en 
français l des romans : Perturbation 
<1967; GaUünard, 1971), La Pli- 
triére (1970 ; Gallimard, 1974), 
Corrections (1975; Gallimard, 
1978), des pièces de théâtre : Une 
fête pour Boris. ÏÏgnarant et le Fou, 
la Société de chaise, le Président, 
etc. 

1970 : Prix Georg Buchner, en Alle- 
magne. Prix Ségioer en France. 

Depuis 1975 : Cycle amoMographique 
sur scs dix -actif premières années : 
rOrigme (1975; Gallimard. 1981). 
fa Care (1976 ; Gallimard, 1983), te 
Souffle (1978), te Froid (1981), Fin 
fond h Un enfant -) (1982). Récits : 
Oui <1978 ; Gallimard, 1980), IT nrf- 
tateur <1978 ; Gallimard, 1981). Il a 
publié, en 1982, deux romans : Bé- 
ton et WingenstcÎB NefTe (• le Ne- 
veu de Wittgenstem ■ j. 

Plusieurs de ses pièces ont été repré- 
sentées a Paris : nguoruat et le 
Foa. par Henri Ronse (1978), te 
Président, ptu Roger Blin (1981), 
Avant fa retraite, par Yvon Davis 
(1982). 

D a également écrit des scénarios de 
films : Der Aafiener et Der Kotterer. 


aux autres mes propres sentiments. 
Le monstrueux, certes, me fascine, 
mais, croyez-moi. je n'invente 
jamais. Si la réalité vous parait 
moins frappante que ma fiction, cela 
tient uniquement à ce que les Taits 
s'y présentent en ordre dispersé. 
Dans un livre, il faut absolument 
éviter les temps morts. Le secret 
consiste à raccourcir impitoyable- 
ment la réalité. Peut-être est-ce là, 
en définitive, ce qu’on a l’habitude 
d'appeler imagination. 


— On entend souvent nier, en 
R.F.A.. l’existence d’une littéra- 
ture spécifiquement autri- 
chienne. Comment vous situes- 
vous à cet égard ? 

- La question ne se pose même 
pas. Prenez la prononciation, la 
musique de la langue. Vous avez 
déjà une différence fondamentale. 
Ma manière d'écrire serait inconce- 
vable chez un écrivain venant 
d’Allemagne et j'ai d'ailleurs une 
allergie véritable à l’égard des Alle- 
mands. 


N'oubliez pas non plus le poids 
de l'histoire. Le passé de l’empire 
des Habsbourg est incrusté dans 
notre chair. Chez moi. c'est peut- 
être plus visible que chez les autres. 
Cela se manifeste sous la Forme d'un 
véritable amour-haine pour l'Autri- 
che. qui constitue finalement la clef 
de tout ce que j'écris. 


commencé A m’ennuyer. Car, après 
tout, l’enfance, c’est toujours la 
même chose. Après le cinquième 
volume, j'ai décidé de tirer un trait 
définitif. 

• Pour chacun de mes livres, je 
suis ainsi partagé entre la passion et 
1a haine pour le sujet que j'ai choisi. 
Lorsque le deuxième sentiment l'a 
finalement emporté, je prends cha- 
que fois la résolution de ne plus 
jamais me mêler des choses de 
l'esprit et de m’adonner, an 
contraire, A des t&cbes purement 
matérielles, d'essayer de retrouver la 
sérénité, par exemple, en fendant du 
bois ou en badigeonneant un mur. 
Mon rêve serait que le mur ne 
s’arrête jamais afin que ma sérénité 
soit, elle aussi, éternelle. Mais au 
bout (Ton laps de temps plus ou 
moins long, je me remets à me haïr 
pour mon Improductivité et, en 
désespoir de cause, je me réfugie 
une fois de plus dans le cerveau. 

» Putois , je me dis que mon ins- 
tabilité est due à une hérédité trop 
hétéroclite. Parmi mes ancêtres, U y 
avait des paysans, des philosophes, 
des ouvriers, des écrivains, des 
génies et des imbéciles, des petits 
bourgeois médiocres et même des 
c rimine ls. Tous ces individus coexis- 
tent en moi et ne cessait de se bat- 
tre. Tantôt, j'ai envie de me mettre 
sous la protection du gardien d’oies, 
tantôt du voleur ou de l’assassin. 
Comme Q faut bien choisir et que 
tout choix implique un rejet, ce 
manège finit par me faire sombrer A 
deux doigts de la fo&e. Si je ne me 
suis pas encore suicidé, le matin, en 
me rasant devant mon miroir, je 
crois bien que c'est uniquement par 
lâcheté. 

• La lâcheté, la vanité et la curio- 
sité sont, au demeurant, les trois 
impulsions fondamentales grâce 
auxquelles la vie continue malgré 
tout, alors qu’elle aurait toutes les 
raisons de s'arrêter. C'est du moins 
ains i que je ressens aujourd’hui tes 
choses. Car D se peut très bien que 
je pense demain tout autrement 

— Vous répétez dans chacun 
de vos livres que toute activité 
humaine est vaine car elle est 
condamnée, en définitive, à 
l "anéantissement. Et pourtant 
vous continuez à écrire. 

— Ce qui me pousse à écrire, 
c'est tout simplement le goût du jeu. 
Vous avez d’abord le plaisir qui 
consiste A miser sur une carte en 
sachant que l’on peur chaque fois 
tout gagner ou tout perdre. Le ris- 
que de l'échec me paraît un stimn- 
Iant essentiel- A cela s'ajoute cet 
autre plaisir que l’on éprouve à 
rechercher la méthode la plus appro- 
priée pour venir à bout de la 
confrontation avec les mots et les 
phrases. Quant au thème propre- 
ment dit, je le considère comme tout 
à fait secondaire car il suffit, en fait, 
de puiser dans ce qui nous entoure. 
Tous les êtres, c’est ma conviction, 
partent en eux de façon rigoureuse- 
ment égale le pends de rbum&nitê 
entière. Seule diffère la manière 
dont ils en viennent à bout . 


» Pour en revenir à la manière 
dont je fais mes livres, je dirai que 
c’est une question de rythme qui a 
beaucoup à voir avec la musique. 
Oui, on ne peut comprendre ce que 
j'écris si l’on ne se met pas dans la 
tête que ce qui compte avant tout, 
c’est la composante musicale, et que 
w que je raconte ne vient qu'en 
second lieu. Décrire des choses ou 
des événements, le premier venu est 
capable de le faire. Le problème est 
dans la manière dont on le fait. Les 
critiques, en Allemagne, n'ont mal- 
heureusement aucune oreille pour la 
musique, qui est pourtant essentielle 
pour on écrivain. En ce qui me 
concerne, l’élément musical me pro- 
cure une satisfaction aussi grande 
que si je jouais du violoncelle, et 
même plus grande, puisqu’au plaisir 
de la musique s’ajoute celui de la 
pensée qu’il s'agit d’exprimer. 

- L’écrivain impuissant (je 
pense en particulier au héros de 
la Plâtrièrc ) est un personnage 
qui revient souvent dans votre 
œuvre. S’agit-il d’un problème 
personnel? 

— Lorsque j'ai réussi à atteindre 
ma vitesse de croisière, rien ne peut 
plus me distraire. Pendant que je 
travaillais, à Bruxelles, au manuscrit 
du roman Perturbations, a eu lieu 
l'incendie du grand magaàn Innova- 
tion. Cela se passait tout près de ma 
fenêtre, grande ouverte. J'ai vu le 
ciel s'assombrir, puis se transformer 
en une boule de feu. Tout en écri- 
vant, je m'étonnais de ne pas enten- 
dre les sirènes des pompiers. 
Lorsqu'elles ont enfin retenti, tout 
était consumé. 

» Mais, avant de parvenir à ce 
stade, mon travail passe par une 
période où le moindre incident, 
même la visite du facteur, peut tout 
remettre en question. Dans ces 
moments-là, le meilleur système 
pour combattre l'angoisse, c’est de 
ne pas avoir de système, ou encore 
de prendre ravi on et d'aller s'instal- 
ler ailleurs. Peu importe où, pourvu 
que le paysage ne soit pas trop beau. 
Lorsque je n'ai pas encore com- 
mencé A écrire, U beauté d'un lieu 
peut A la rigueur être enrichissante, 
dans 1a mesure où elle me met en 
colère. Mais pour la création, si des 
lieux quelconques ou même franche- 
ment laids me sont favorables. la 
beauté de villes comme Rome, Flo- 
rence, Taormina ou Salzbourg est 
pour moi mortelle. 

— Vous qualifies Salzbourg, 
dans l'Origine, de - maladie 
mortelle sous le joug de laquelle 
des habitants tombent à leur 
naissance ». N’y a-t-il pas là un 
peu d’exagération ? 

— Plus une ville est belle en 
apparence, plus il est consternant de 
décxravrir le véritable visage qu'elle 
cache sous sa façade. Entrez dans 
n’importe quel restaurant de Salz- 
bourg. A première vue. vous aurez 
l’impression d'être au milieu de 
braves gens. Ecoutez les propos de 
vos voisins de table, vous découvri- 
rez qu’ils ne rêvent que d’extermina- 
tions et de chambres à gaz. 


c'est une des plus belles villes du 
monde • Quelques semaines plus 
tard, je venais précisément de lire 
son compte rendu de mou livre dans 
le Merkur, et j'étais encore sous le 
coup de la colère car il n’avait abso- 
lument rien compris, lorsque 
j'eniends une annonce à la télévi- 
sion : Améry s'était suicidé la veille 
et cela, justement, à Salzbourg. Ce 
n’est pas une coïncidence. Hier 
encore, trois individus se sont jetés 
dans la Salzach. On a dit que c’était 
à cause du fœhn. Mais moi je sais 
qu’il y a quelque chose dans cette 
ville qui pèse physiquement sur les 
êtres et finit par les détruire. 

— // semble tout de même 
que vous ayez un don particu- 
lier pour découvrir partout des 
monstres. 


• Mais il n 'empêche que je 
m'insurge contre ceux qui préten- 
dent que le monde va de plus en plus 
mal. qu'il est de plus en plus absurde 
et insupportable. Même si, lorsqu'on 
sort de chez soi, on oe découvre par- 
tout que laideur et puanteur, chaque 
minute qui passe n'en représente pas 
moins un gain de connaissances. 
Nous-mêmes, en ce moment, nous 
avons, par rapport à ceux qui sont 
morts hier, un atout décisif : celui de 
savoir ce qui s’est passé entre-temps. 


- Vous avez décidément le 
don de transformer chacune de 
vos réponses affirmatives en une 
réponse négative. 


— Tous les êtres sont des mons- 
tres à partir du moment où vous sou- 
levez leur carapace. Je me connais 
d’ailleurs suffisamment pour prêter 


- Une réponse définitive, il n’y 
en a jamais eu jusqu'à présent. Et. 
fort heureusement, car si les êtres 
n'avaient plus de questions A poser, 
on pourrait mettre le point final au- 
dessous de l'univers. Une seule 
chose est sûre : la mort, ce gril sur 
lequel nous finirons tous rôtis et 
réduits en cendres. Mais personne 
ne sait au juste en quoi il consiste ». 


Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


Années d’apprentissage 
aux portes de l’enfer 


C E deuxième volet de son 
autobiographie nous en 
apporte une nouvelle fois 
la preuve : Thomas Bernhard est 
un maître dans l’art de mener le 
lecteur où il vBut, tout en ayant 
l’air de l'égarer à travers les spi- 
rales et les volutes de son écri- 
ture labyrinthique. 

L 'Origine, consacré aux an- 
nées d'enfance de l'auteur pen- 
dant la guerre et au lendemain de 
l'effondrement du «(• Reich, était 
le récit terrifiant d'une destruc- 
tion par un système d’éducation 
qualifié de c machinerie calami- 
teuse destinée A mutiler l'es- 
prit ». Consacré aux années 
d’adolescence de fauteur, la 
Cave — dont le titre fait allusion 
au sous-sol du magasin d'ali- 
mentation où sa déroulera son 
activité pendant trois ans — est 
l'histoire de son sauvetage. 

Agé de seize ans, le jeune 
Bernhard a décidé de tourner le 
dos, une fois pour toutes, au ly- 
cée qu'il déteste pour entrer en 
apprentissage dans le com- 
merce. Prenant le contre-pied de 
tout ce qu'on lui a inculqué 
jusqu'alors, if a choisi pour lîau 
de travail la cité de Scherahau- 
serfeid. un quartier de terreur 
abritant tous les criminels de 
Salzbourg et qu'il qualifie iui- 
mëms d’ e antichambre de l'en- 
fer i . Ce changement radical 
d'orientation sera pour Thomas 
Bernhard le chemin qui le 
conduira vers lui-même. 

Tout en chargeant des ca- 
mions de pommes de terre sous 
la pluie battante, il découvre pour 
(a première fois, lui qui n’a vécu 
jusqu'à présent que dans le 


monde abstrait des livres, le plai- 
sir d'exister à travers le contact 
de véritables humains, fussent-ils 
des laissés-pour-compte. Après 
1e travail, il se met en devoir 
d’étudier le chant et la musicolo- 
gie. Assis, le soir, sous les fron- 
daisons du Mônchsberg, il a la 
révélation de la Flûte Enchantée, 
de Mozart, et do I' Orphée ds 
Gluck. 

Mais la Cave n'est pas seule- 
ment la récit d'un apprentissage, 
d'autant plus fascinant qu'il 
s'agir des années décisives pour 
le futur créateur Thomas Bam- 
hard. C’est également un essai 
sur l'art de vivre, dans la tradi- 
tion de Montaigne et de Pascal. 

Dans les dernières pages du li- 
vre. l'auteur raconte sa rencon- 
tre, vingt-cinq ans plus tard, 
avec un de ses anciens clients 
occupé à défoncer les chaussées 
salzbourgeoisas, et il nous livre 
les mots d'adieu de ce dernier : 
* Serviteur » . Et e Tout est 
égal». 

<t Nous avons rêvé de fran- 
chise et de clarté, commente 
Thomas Bernhard. mais nous en 
sommes res rés au rêve. Nous 
avons souvent renoncé et recom- 
mencé. Nous renoncerons et re- 
commencerons encore souvent. 
Mais tout est égal. L 'homme de 
la cité de Scherzhauserfeld. avec 
son marteau piqueur, m'a donné 
son slogan : tout est égal. » 

J.-L. de R. 


* LA CAVE, de Thomas Bern- 
banL Traduit de l'allemand par .Al- 
bert Kohn. Galünrard, 144 pages, 
S2F. 
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« LES MAITRES CHANTEURS par TOpéra de Berlin-Est 

Sur les épaules de Théo Adam 


L'Opéra de Berlin-Est vient de 
donner une ext -vilenie occasion aux 
Parisiens de voir les Maîtres chan- 
teurs de Nuremberg, qui n'ont pas 
été joués à l'Opéra depuis trente 
ans. en ce début de l'année Wagner 
I te compositeur est mort à l 'mise le 
16 février ISS 3) Pourtant il y avait 
Je nombreux fauteuils vides pour la 
première au Théâtre des Champs- 
Elysées. peut-être en raison des dif- 
ficultés que l'on éprouve trop sou- 
vent pour trouver des billets au 
palais Garnier. Gageons que les 
trois représentations de Tannhauscr 
(les S. 9. 10 janvier I seront mieux 
remplies, bien que le prix des meil- 
leures places (400 et 500 Fi puisse 
jouer un rôle dissuasif. 

On le savait déjà depuis sa saison 
à Paris il y a dix ans. l'Opéra de 
Berlin-Est travaille dans le solide 
plus que dans le génie. Les décors, 
quoique dépouilles, sont vieillots et 
un peu poussiéreux, surtout les 
deux premiers : l’échoppe de Hans 
Sachs garde une honnête vraisem- 
blance et les cent choristes des cor- 
porations s'étagent sur une haute 
tribune dans une blancheur qui peut 
faire penser à la première mise en 
scène - révolutionnaire • de Wie- 
htrui Wagner. 

La réalisation de TVerner Kelch a 
dû être longuement éprouvée : elle 
fonctionne bien, un peu raide dans 
les scènes de Joule, assez vivante 
pour les discussions entre maîtres 
chanteurs. Quant à l'orchestre, de 
bonne qualité. a\ec un excellent 


hautboïste typiquement berlinois, il 
est brassé à larges gestes par un 
chef assez précis, mais incapable de 
donner un modèle intéressant ou 
sensible à la musique. D'où une im- 
pression de grisaille pour cette œu- 
vre si projôndément belle dont son 
étrangement gommés la féerie, le 
printemps . le parfum du sureau et 
ce grain de Jolie qu'Hans Sachs a si 
joliment décelé : - Un kobold a dû 
s'en mêler! Un ver luisant ne trou- 
vait pas sa compagne : c'est lui qui a 
causé tous ces dégâts. C'ëiait la nuit 
de lu Suint-Jean. 

Mais, heureusement. Théo Adam 
tient sur scs larges épaules toute la 
représentation ; Sachs a toujours 
été son meilleur rôle : il y déploie 
un humour, une humanité attendrie, 
une sagesse de philosophe et de 
poète, qui s 'accordent avec cette 
voix un peu grise, mais de plus en 
plus forte, souple, façonnée par les 
mots et la méditation intérieure : il 
est devenu Sachs lui-même. 

Le ténor bulgare S pas H'enkojf a. 
chose rare, le timbre exact du ténor 
wagnérlen ; son H'alrher ne parait 
cependant guère plus convaincant 
que les chevaliers du Moyen Age 
des vieux films, tant cette voix et ce 
jeu sont lisses, dépourvus d'expres- 
sion. de dynamisme et de dynami- 
que. Magdalena Hajossyova image 
parfaitement la petite-bourgeoise 
prosaïque mais rêveuse de Nurem- 
berg. avec une voix bien menée, aci- 
dulée et dure dans l'aigu (1 ), 


tandis que Günther Leib. sec et per- 
çant. réduit Beckmesser à une sil- 
houette trop mince pour un person- 
nage plus complexe qu'il n'en a l'air 
et qui devrait être aussi désopilant 
que le Mime d'Hans Zed ni k vu par 
Chéreau. 

Mais tous les rôles secondaires 
sont- fort bien tenus, en particulier 
le David assez primitif et drôle de 
Harold Ncukirch. dam la voix ex- 
cellente. franche et forte, s'harmo- 
nise avec une remarquable présence 
scénique, le savoureux Veit Pogner 
de Malcolm Smith, noble burgrave 
aux jambes flageolantes, le cligne 
Kothner. composition fine et ré- 
jouissante de Peter Olesch, la Mag- 
dalena qui a la jolie voix d’Anne lies 
Burmeister. etc. 

Le moment le plus beau de ta soi- 
rée fut celui où les superbes chœurs 
entonnèrent en T honneur de Hans 
Sachs son - Rossignol de Witten- 
berg. • A cet instant sur tous les vi- 
sages de ces Allemands de l’Est se 
lisaient une véritable émotion, un 
recueillement qui dépassaient le 
théâtre, comme un retour à la 
source de leur culture : • Même si le 
Saint Empire devait s'évanouir en 
fumée, dit Wagner-Sachs. ü nous 
resterait encore le saint art alle- 
mand. » 

JACQUES LONCHAMP. 


( 1 1 Dans ta seconde distribution, les 
trois rôles principaux étaient confiés à 
Siegfried VogeL Reiner Goldberg et Ce- 
leslinu Casa pic ira. 


LE « STRAVINSKI » de Boucourechliev 

En attendant demain 


Les mélomanes désireux de se do- 
cumenter sur Igor Stravinski n'ont, 
depuis longtemps, que l'embarras du 
choix, mais l'embarras s'accroît cha- 
que année avec la parution de nou- 
veaux textes — analyses, biogra- 
phies. commentaires, interviews. — 
Chacun apportant une pierre de plus 
à un temple presque achevé du vi- 
vant du compositeur. 

Il est difficile d'offrir du nouveau i 
et. en ce sens, le Stravinski tf André 
Boucourechliev décevra ceux qui at- 
tendaient une vision radicalement 
différente de celle qu'ils avaient eue 
de précédentes lectures. Sur les bio- 
graphies de Robert Siohan (Le Seuil, 
collection « Solfèges », 1959) et de 
Michel Philippot (Seghars, > Musi- 
ciens de tous les temps s, 1965), 
celle de Boucourechliev possède 
l'avantage d’avoir été écrite dix ans 
après la mort de Stravinski : l'œuvra 
est achevée, entrée dans l'histoire, 
on peut parier de l'homme, de sa vie 
privée, de ses travaux, de ses se- 
crets. 

Le second atout réside dans la 
marge de liberté que permet la col- 
lection c Bibliothèque des grands 
musiciens ». en comparaison des 
deux autres, limités à cent cinquante 
pages et privés d'exemples musi- 
caux. Mais ces avantages ont leur re- 
vers : il est encore trop tôt pour dis- 
poser de tous les éléments 
susceptibles d'éciairer la personnalité 
de l'auteur du Sacre du printemps. 
Trop tôt pour déterminer la réelle im- 
portance historique ou apprécier 
l'unité profonde d'une production 
protéiforme - cela sera réservé à la 
génération des musicologues nés 
après 1970 et qui n'aura pas connu 
notre dilemme « pour ou contra Stra- 
vinski ». Par ailleurs, deux cent cin- 
quante pages de plus ne sont pas 
suffisantes pour approfondir ( sans 
parlœ d'illusoires analyses exhaus- 


tives) les principales œuvres d'un 
compositeur fécond sinon prolixe. 

Telles sont donc, brièvement résu- 
mées. les qualités et les limites d'un 
travail qui a tenu André Boucourech- 
liev. comme tant de ses prédéces- 
seurs. momentanément éloigné de 
son papier à musique. Il faut croire 
que l'énigme Stravinski continue à 
alimenter la réflexion des composi- 
teurs. qui éprouvent le besoin sinon 
de la résoudre, du moins de l'exorci- 
ser en l'apprivoisant. 

Il ne suffît pas, en effet, d'expü- 
quer que la période sommairement 
baptisée « néoclassique » (de 1920 
à 1950) est la suite logique de celle 
qui a précédé, et de remettre en 
question la fâcheuse habitude d’as- 
soder la valeur d'une œuvre à l'idée 
que nous nous faisons de la néces- 
sité historique, pour mettre sur le 
même plan le Sacre du printemps et 
Apollon Musagète. Quoiqu'il se dé- 
fende d'admirer surtout le premier et 
le dernier Stravinski, Boucourechfiev 
n'en consacre pas moins un tiers de 
son livre aux années 1909-1919 et 
parcourt les cinquante années sui- 
vantes d'un pas beaucoup plus allè- 
gre. qui ne se ralentit pu ‘avec l'adop- 
tion. par Stravinski, de la technique 
sérielle. 

De belles choses 


en do majeur 


On sent bien, çà et là, quelques 
coups de patte aux a progressistes 
évolutionnistes» qui n'aiment pas 
Oedipus Rex : c Au nom de quel dé- 
terminisme historique ». écrit-il. 
préférons-nous au Concerto pour 
deux .pianos de Stravinski — œuvre 
très s rive droite ». ni « profonde » 
ni même très originale — le Concerto 
opus 42 de Shœnberg et son esthéti- 
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que néoromantique 7 ». La question 
est cruciale, mais la réponse appar- 
tient encore à la postérité, car. s'il 
est vrai qu'en créant des œuvres os- 
tensiblement anachroniques (tamfis 
que d'autres dissimulaient des pro- 
cédés classiques derrière une nou- 
veauté de façade) Stravinski a remis 
en cause bien des certitudes quant 
au véritable sens de l'histoire et à 
l'inéluctabilité d'une certaine évolu- 
tion. la leçon n'a pas encore porté 
ses bruits. Il est vraisemblable, en re- 
vanche, que les œuvres tonales de 
Stravinski, tout comme celles de 
Schoenberg, intéresseront vivement 
les générations ô venir, qui y trouve- 
ront des stimulants aussi vifs que 
ceux dont se sont nourris leurs pré- 
décesseurs lorsqu '3s analysaient h 
Pierrot lunaire ou le Sacre du prin- 
temps. A ce moment là. la prophétie 
de Shœnberg c il y a encore de 
belles choses à écrire en do majeur » 
ne fera pius figure de boutade (ce 
qu’elle n'était pas I); à ce moment- 
là, sans doute t, la S ym ho nie en ut de 
Stravinski ne paraîtra pas moins 
s novatrice» que les Noces, si Ton 
adopte encore ce critère de juge- 
ment, ce qui n'empêchera pas, évên- 
tue/lement. de ta trouver moins élo- 
quente que la symphonie Jupiter (en 
ut) de Mozart, et plus passionnante 
que in C (en utj de Stei/e Reich... 

Mais nous n'en sommes pas en- 
core là, malheureusement, et ce livre, 
plus complet que les précédents, 
mieux informé, plus analytique et po- 
sant quelques interrogations nou- 
velles, nous permettra d’attendre un 
ouvrage réeliemem exhaustif qui de- 
vrait paraître, s f tout va bien, d’ici un 
siècle ou deux. 

GÉRARD CONGÉ. 

★ Igor Stravinski, par André Bou- 
courechliev, 427 pages, éditions Fayard, 
ISO F. 
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« JOURNAL DE CAMPAGNE », ducnmeataire f Ames Staî 

Le regard d’un Israélien 
sur les territoires occupés 


' ROBESPIERRE i W0JC1ECH PSZONIAK 
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La gageure est de taille : un Israé- 
lien décrivant l’occupation de la Cis- 
jordanie et de Gaza dans la banalité 
du quotidien. Le Journal de campa- 
gne d’Amos Gitaî. un documentaire 
de quatre-vingt-trois minutas, risque 
de décevoir deux catégories de spec- 
tateurs : les amateurs de drame, 
d'images chocs et de propos mili- 
tants dénonçant V c annexion ram- 
pante » pratiquée par le gouverne- 
ment de M. Bégin d’une part, et de 
l'autre les partisans du c Grand Is- 
raël » qui y verront, malgré la rete- 
nue du réalisateur, un réquisitoire 
contre la reconstitution de la « patrie 
juive ancestrale ». 

Amos Gitaî est un cinéaste engagé 
et il ne s’en cache pas. Mais il préfère 
le symbole et la litote à la grandilo- 
quence tapageuse. De jeunes soldais 
quelque peu débraillés, souvent non- 
chalants et plutôt sympathiques, 
déambulant dans les nies de Na- 
plouse ou de Gaza projettent l’image 
d’une occupation «libérale», voire 
bon enfant ; on ne les verra pas, 
l’arme au poing, s’emparer de terres 
arabes ou saccager un appartement 
après avoir frappé et blessé quatre 
étudiants qui l'occupaient ; on ne 
nous montrera pas non phis des ra- 
fles pofldères ou des maisons dyna- 
mitées en guise de « représailles ». 

La violence est pourtant omnipré- 
sente. en filigrane. Elle est ressentie 
à travers le vécu : l’angoisse et ta 
rage des Palestiniens devant une ré- 
pression multiforme irisant à briser 
leur volonté de résistance. L’occu- 
pant, à leurs yeux, ne veut « mainte- 
nir l'ordre » que pour leur confisquer, 
au-delà de leur terre; le droit à une 
patrie. 

Des mots et des images en té- 
moignent. Par exemple, cette céré- 
monie officielle organisée en c Ju- 
dée » (au sud de la Cisjordanie} pour 

Festival de Cann es 1983 

CHANGEMENT 
DANS LA SÉLECTION 
DES FILMS FRANÇAIS 

Les films français présentés en 
compétition à Cannes « seront sélec- 
tionnés désormais directement par le 
Festival, selon les mêmes modalités 
que les films étrangers », a annoncé 
le 4 janvier le ministre de le culture. 
La sélection continua d'être assurée 
par une commission, mais la compo- 
sition de celle-ci ne dépend plus de la 
rue de Valois. 

Placée sous la responsabilité de 
M. Robert Favre Le Bret, présidant 
du Festival, la commission est com- 
posée du délégué général. M. Gilles 
Jacob, et des critiques Jean de Ba- 
roncelli (également membre du 
conseil d'administration), Pierre 83- 
lard et Serge Toubiana. 

PATRIMOINE 

Jérusalem snr la liste 
du patrimoine mondial 

La vieille ville de Jérusalem et ses 
remparts sont désormais inscrits sur 
la liste du patrimoine mondial Le 
comité qui, sous l’égide de 
l’ UNESCO, établit le registre des 
biens culturels ou naturels à proté- 
ger a pris cette décision 3 quatorze 
voix pour, une voix contre (États- 
Unis), et cinq abstentions (Austra- 
lie, France, Italie, Allemagne fédé- 
rale, Suisse). 

Israël s'est vivement élevé contre 
l’adoption de cette résolution présen- 
tée par la Jordanie, et qui a été ao- 
compagnée de l’octroi de 
1 60 000 dollars à Amman (plus 
d'un million de francs): Israël a dé- . 
noncé la « politisation » du comité 
et sa reconnaissance implicite de la 
souveraineté jordanienne sur Jéru- 
salem. 

La liste du patrimoine mondial ' 
s'est enrichie de vingt-trois autres 
biens (ce qui porte le total à cent l 
trente-six) . Ce sont : la saline rqyale 
d’Arc-et-Scnans (France) ; la vieille 
ville de La Havane (Cuba) ; les cen- 
tres historiques de Florence (Italie) 
et d'Olinda (Brésil) ; la ville sainte 
d’Anuradhapura, là cité historique 
de Polonnaruva et la ville de.Sigs- 
riya (Sri-Lanka) ; l’ancienne ville 
de Shibam (Yémen démocratique) ; 
le Tassili n’Ajjer, la vallée du 
NTZab, Djemila, Tipasa et Tïmgad 
(Algérie) ; les parcs nationaux de 
Tasmanie occidentale et les îles 
Lord-Home (Australie) ; le parc na- 
tional de Tai (Côte-d’Ivoire) ; les 
• Ca hoirie Mourrds • (Illinois, 
États-Unis) ; le parc national Sans- 
Souci et la citadelle Laferrière, et 
Ramiers (Haiti) ; la- réserve de la 
biosphère- «Rio Plaiano »• (Hon- 
duras) : tes sites archéologiques de 
Leptis-Magna. de Sa b rai ha et de 
Cyrine (Libye) ; la réserve' de gi- 
bier de Selous (Tanzanie) : Fatoil 
d'AIdabra (Seychelles). 


inhumer les ossements des combat- 
tants de Bar-Koch ba qui avaient ré- 
sisté, il y a vingt siècles, aux occu- 
pants romains. Au défilé, les grands 
rabbins se mêlent aux généraux 
tandis que M. Begm se félicite de la 
s libération de la partie occidentale 
d’Eretz Israël ». la partie orientale 
étant sans cloute la Jordanie ex la Sy- 
rie... Le chant funèbre sert également 
de fond sonore à la séquence sui- 
vante. celle de l’invasion du Liban par 
l’armée du général Sharon. Ainsi 
Amos Gitaï suggëre-t-fl un lien entre 
le mysticisme conquérant de M. Bé- 
gin et le « guerre permanente » qu’il 
mène au nom de son peuple. 

Le réalisateur mise sur la réeonc*- 
Ration des deux nations en conflit. 
S’il fait parier des « bégtnisies », de 
nouveaux colons comblés par le sort 
ou des « ultras » impatients 
« d’écraser les Arabes jusqu'aux ra- 
cines » , 3 nous présente aussi des is- 
raéliens qui prônent la paix fondée 
sur la restitution des territoires 
conquis. Une image symbolise la dé- 
marche de ces derniers : les poignées 
de main chaleu r euses qu’échangent 
M. Bassani Chakaa. f ex- maire de 
Nsplouse, victime d'un attentat qui 
lui a coûté ses deux jambes, et de 
jeunes Israéliens venus exprimer leur 
solidarité avec le peuple palestinien. 

Journal de campagne, déjà pro- 
grammé par plusieurs chaînes de té- 
lévision européennes (notamment 
aux Pays-Bas. en Autriche, en Suède, 
en Finlande), ne le sera pas en Israël. 
Qu'importe : ne tém oigne- t-d pas 
avec d'autres créations artistiques 
d’une prise de consc i ence qw,. ail- 
leurs et dans d’autres temps, avait 
soné le glas de guerres tout autant 
ruineuses qu'inutiles ? 

ERIC ROULEAU. 

* Voir les films nouveaux. 


UNE MISSION DE REFLEXION 
SUR L'ENSEIGNEMENT 
EST CONFIÉE 
AM. J,-D.ÇREDW.. r 

M. Jean-Denis Bredni vient d’être 
chargé de présider une mission - sur 
les réformes à apporter à renseigne- 
ment du tinima et des arts et tech- 
niques audiovisuels ». Cette mission 
lui a été confiée par les ministres de 
la 'recherche et de l’industrie, de 
d’éducation nationale, de 1a commu- 
nication et de la culture, sur proposi- 
tion de M. Jack Lang. 


ARTS 

La mort du peintre 
Grégoire Miehonze 

Le peintre Grégoire Mi- 
ebonze est mort Se 29 décem- 
bre, k Fige de quatre-vingts ras 
(le Monde dn 4 janvier), Henri 
Mescbomdc, poète et üagtriste, 
qui fut son un i, fan rend tcî 
hommage. 

Dans rabattage dè cette fin de 
siècle, où on compte ceux qui Tant 
fait, 3 y a les connus. les reconnus. 
les méconnus. PJUchonœ ria pas eu. 
de son vivant, la reconnaissance que 
hé méritait sa fidélité à son étran- 
geté. 

Ceux qui ont écrrt sur tur ont sur- 
tout évoqué Ton de Samoa, te mar- 
ginal des sunéatistes. te survivant de 
Montparnasse, Tarn de Henry Mêler 
B y a eu peu de grandes expositions 
de lui seul : amsi à Paris en 1953 ; à 
Londres en 1959. en 1972.- Un prix à 
New-York, en 1960. è Trouvée en 
1964. Ses tableaux sont dans des 
oodeetions. am éric a ines , anglaises, is- 
raéliennes. En Fiance.. 3 n’a jamais 
correspondu à ce que favorisant le 
.marché de Part. 

La dscours bio gr a phi q ue ou te dis- 
cours fo r ma liste sur ta peinture, ni 
Ton ni Taotre ne rendent compte du 
monde de NBcboràe. 3 y a un monde 
de Mkhoma. parce que ses person- 
nages arrêtés dans tTirmombratries 
scènes ne racontent pas. Le tanuàer 
dans r étrange. Tmcorinu dans te 
quotidien, n y aenkâ in paume po- 
rtatif — au sens des peintres irakiens 
anciens, — rien à voir avec le o a?. 
C'est pourquoi Ses tableaux vision- 
nent notre époque. 

Il s'était baptisé a nawraBste- 
surrêef ». L’humour y est plutôt une 
. traversée du réel, faisant un bestiaire 
humain, un c revoir » intempestif, 
toujours surprenant. C'est une pein- 
ture qui sait être inachevtibb. Patrick 
Waldberg. qui a su si bien évoquer 
« le Pays de Grégoire Mtchome » (Le 
Mercure da France, mare 1965), y 
voyait une correspondance avec Sa- 
muel Beckett, et rappelait taremar- 
que de Jacques VHBon, que le plus 
dur pour un peintre, ce sont les 
soôcarae-cfik premières armées. 

Si r absence de compromis est un 
des signes de la force, que Hé que soit 
sa rencontre ou non avec le marke- 
ting, on peut compter avec la pein- 
ture dé Mrchoroe. Cest phis qu'un 
témoin, c'est une partie dé nous. Une 
des moins oste n t a toires, mais des 
plus vivaces. 

■ Ea Espece, rentrée tins tes bob- 
sées d’Etat est désormais gretidtc,sanf 
pqer ks étrangers. Çttte initiative es 
faveur de ht cdtée, que vient de pren- 
dre te nenienn gaavenement sodefisse, 
représente n muqnei gag n er de qsd- 
qwe 50 jhüBok de pesetas (cnvtnw 
2,7 mMo nt.de francs). 
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« COCO-BOY » : les « phiies » et les « phobes » 


C 'EST peine perdue 

que de critiquer . le 
trivial, car il réitéré 
toujours leinêmé: «Cher Goethe 
à propos de Coiiarq, c’estfaire 
be auc oup d’honneur à P anîma tenr 
de * Coco-Boy ». Mais' la' rfi-. ', 
flexion du poète J’habille comme 
un gant, et, à la limite, on périrait 
s’arrêter là, • 

Faire 2e pitre, .ça passp tinmo- 
tnent, ce peut être sain, eir famille 
ou entre amis. Les soupapes, c’est 
vital ;_aii diable les .pisse- 
vinaigre L Mais, montrer son der- 
rière à la télévision — c’e$t Iafecê 
encore cachée du talent de. Col- 
lare, et. l’on s’étonne qüe‘_son com- 
parse Montagné, qui avilit le mé- 
tier de comédien par ses ridicules 
outrances. D’art pais encore dêiér . 
qué à récran, domærsystêxnatï- ■ 
quement dans Je scabreux et, sur- 
tout, prendre unis .les. Français . , 
pour des personnages de Reiser, T 
c’est p ro pre me nt insupportable. - ... 


NON AU RIRE GRAS 


Car là est le grand piège de 

«Cbcô-Bqy* :-sous prétexte de 

vouloir faire rirè, l’émission vise 
enpennanencxr le dessous de la 
ceinture, avec des' calembours et 
de^gags qui donnent' mtentkmnel- 
lement -uue liés piètre image du. 
Français moyen, Ab-, oui! la fa- 
mille Jean Foutre, quel mépris du 
grand public LEn revanche. Col- 
lai® se garde biend'ailer trop loin 
envers les hortmïes politiques : mil 
véritable irrespect, nulle irrévé- 
rence — tkténfc .dans les deux 
seules séquences à' sauver; f inter- 
view du mots et lè -pastiche du 
Muppet Show, — _ tout juste quel- 
ques égratigmires. 

La télévision n'a pas à être 
constamment skieuse et; si la 
gauche a perdu. une partie de son 
crédit depuis le 10 mai, c’est aussi 
pour des raisons- culturelles.' Les 
amuseurs publics sont indispensa- 
bles, mais, le moins qu’on puisse 


OUI AU BOUFFON DES MÉDIAS 


L A télévision jl ses comiques „ 
patentés. .La charge en est 
ingrate, car l’amuseur 
grand public encourt' facilement 
le reproche de vulgarité. Inévita- 
blement, là rumeur du succès fait 1 
lever le nez des censeurs : si l’on . 
séduit le public, c’estqu’onflatte 
ses bas instincts et, donc, qu’on le 
méprise. Un peu de. fesse dévoilée, 
une plaisanterie scatoîogique, 
l’Église ou la politique maltraitée, 
et nom voOi Ldeu doigts du 
scandale, • • ■ . s - - 

La , télévision esteDeïcbose si 
prude et cmnpassée .qué Je. moin- 
dre pet y devienne une affaire' 
d’Êtat ? La presse a- bien en l’Os ■. 
à moelle-et Hora-Jari.' le cinéma. 
Monty Pyihon et autres Branqui- . 
gnols, et le théâtre Uhu ’cocu- on i- 
même Shalcespeare, ,qni écrivait 
«tare la Nuit des roîs j -*-Ün‘ya 
rien de malveillant dans unfiotif- 


_fpn^êMÂrite qui né fait que plai- 
santer, 'comme il' n'y à rien de 
plaisant dans toi sage prétendu 
■ discret qui né fait que censurer. ■- 

. La seule chose qu’on puisse re- 
procher à un comique est de ne 
plus faire rire. Au petit écran, le. 
rire, comme bien d'autres choses, 
est affaire de dispositifs, et ceux- 
ci s’usent vite. Quel que soit le ta.- 
' lent ‘ des animateurs, les recettes 
du cirque et: du café-théâtre ont 
fait leur temps. Arrive Collaro 
avéc un peu de Doiiveauté. Dans 
«Coco-Boy», pas de salle com- 
plice, les rires sont enregistrés à 
Faméricaine. Plus de références 
! au cabaret ou an théâtre, la scène, 
c’est le plateau. de télévision. 

J -Dans la même logique, -ce qui ; 
passe'STa jnodlinette, c’est nôtre 
: quotidien télévisé ; dc Dallas au 
Muppet Show,.du journal an spot 


publicitaire, du grand débat aux 
variétés. Qu’importe si tout n'est 
pas du meilleur niveau. Dans 
«Coco-Boy», le rire naît d'une 
accumulation implacable : à coup 
de trucages et de montages en 
trompe-Fceil, c'est la télévision 
elle-même qui s'emballe et délire 
enfin. 

Au milieu de cette débâcle 
électronique, entouré de ses 
«playmates» de pacotille, Col- 
laro ne cherche pas à échapper à 
la dérision générale. U est le bouf- 
fon du pouvoir moderne, celui des 
« né***»*- Le fou. est . le seul à pou- 
voir dire que le roi a roté. CoQaro 
dit simplement que la télévision 
rote et que, à travers elle, le 
monde, .a perdu sa dignité. C’est 
sansldoùtë ce qui le rend odieux et 
indispensable. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Semaine du 7 au 13 janvier 

Les programmes du mercredi 5 et du jeudi 6 janvier sont page 18. 

« Désir des arts » sur Antenne 2 

Une gageure : marier la peinture et la télévision 


deax t les imbéciles qmB^oat pàs'àiméét les imbè- Terni- une arme (très) conventionnelle et sujette à 
c3es qiri ont aimé^ ■+ ....... ---v-r . • controverse : le sexe. 

Stéphane Coliaro, avec son» Coco- Boy -etses . La rédaction du Monde est aussi partagée. 

Cœo-Gïrts, a ses fans {iis .sont nombreux si Ton en - Qu'on en juge ! 


dure, dans ce domaine, , est qu’il 
n'y a eu aucun changement sur le 
petit écran : la bedaine de Jac- 
ques Martin continue de s’enfler 
de dimanche en dimanche, Mi- 
chel Dnickcr continue d’encenser 
le moindre tocard, Philippe Bou- 
vard continue de distiller son hu- 
mour salonnard, et Ton va recher- 
cher Guy Lux- ! 

On dirait qu’il est impossible, 
dans le pays de Bergson, de « fa- 
briquer » à la télévision un rire de 
qualité. On attend l’extravagance, 
la dérision, la loufoquerie — 
Pierre Dac n’a hélas ! pas fait 
d’émules, — et Ton nous sert pres- 
que à chaque fois la grossièreté, la 
vulgarité de comiques troupiers. 
Oui, par exemple, à l’humour dé- 
capant d’un Guy Bedos - qu’on 
voit trop rarement à l'an terme, - 
non au rire gras d’un Stéphane 
Collaro. . 

MICHEL CASTAIN& 


O N a loui essayé, toutes les 
formules de débat autour 
d'une table, la visite des 
musées, l’étude comparative des œu- 
vres... L'art plastique et le petit 
écran ne font pas, semble-t-il, boa 
ménage. 

En 1982, sur Antenne 2, deux ma- 
gazines ont vu le jour a ont aussitôt 
disparu après lès deux premiers nu- 
méros. Le premier, intitulé modeste- 
ment «Aux arts les citoyens », 
animé par Jim Palette, s’empêtrait 
dans la parlotie ; le deuxième, plus 
sérieux et plus vaillant. « Allez les 
beaux arts», de Claude Hudelot, 
eut l’idée saugrenue de confronter 
un tableau de Pollock avec une œu- 
vre d'André Masson, deux peintres 
qui n'avaient d’autre dénominateur 
commun que d'étre exposés à la 
; même date, mais séparément, au 
Centre Georges-Pompidou. 

Bref, ces deux magazines, malgré 
quelques qualités, n'avaient 
convaincu ni les esthètes ni le com- 
mun des mortels. On pensait, après 
ces expériences malheureuses, 
qu 'Antenne 2 avait définitivement 
renoncé à rendre compte des acti- 
vités artistiques pour privilégier le 
portrait d'anjsie. Et puis, voilà 
• Désir des arts », un nouveau venu 
d'une durée plus courte (vingt-six 
minutes seulement au lieu de 
quarante-cinq) non plus tous les 
mois mais tous les quinze jours à 
partir du 9 janvier, à l'heure tardive 
de 22 h 30. 

Au premier coup d'œil, il semble 
que Claude Hudelot et Philippe Col- 
lin soient revenus à une forme plus 
sobre, presque froide. On a décidé 
de montrer plutôt que de gloser c’est 
une bonne chose. Ce numéro nous 
fait découvrir les somptueux objets 
d'Irlande présentés actuellement au 
Grand Palais et les œuvres plus 
contemporaines du mouvement Co- 
bra exposées au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris. Pour cette 
première, l'animateur. Claude Hu- 
delot, homme de radio, a reçu deux 
spécialistes, un archéologue irlan- 
dais (Peter Harbisonj et Jean- 
Claude Lambert, poète de Cobra : 
ils commenteront le défilé des diapo- 
sitives qui apparaissent au fond d'un 
plateau dépouillé, géométrique 
comme une maison japonaise. 

Scénario classique mais qui a le 
mérite de nous informer sûr l’origine 
des œuvres (à défaut de nous les 


faire voir clairement). Après une 
courte visite de l'atelier du peinlrc 
Pierre Alechinsky - seule séquence 
qui est un régal pour les yeux - et la 
rubrique * Petit courrier ». qui an- 
nonce les rendez-vous artistiques du 
mois, le magazine tire le rideau, 
nous laissant l’estomac creux. 

- Désir des arts - n'a toujours pas 
réconcilié fa création picturale et (a 
télévision. Quelque chose ne tourne 
pas rond entre elles. Quand la pre- 
mière ouvre fa porte de ses exposi- 
tions. la caméra baisse les yeux, ne 
sait plus où donner de la tête, 
s'égare dans les détails d'un tableau, 
oubliant l'ensemble... 

Mais comment faire autrement ? 
Meure en images la Liberté guidant 


le peuple. d'Eugène Delacroix - qui 
sera le thème de la deuxième émis- 
sion (avec Pierre Paix et Francis 
Huscr). - est presque une gageure. 
En guise de consolation, l'unité de 
programme ans plastiques, que di- 
rige Jean-Michel Mcurice. annonce 
d'allcchanics séries : six heures sur 
l'an baroque, cinq sur la civilisation 
japonaise, une coproduction interna- 
tionale sur Tintorcu et enfin une 
bonne dizaine de portraits d’artistes 
contemporains (Titus Carmel, 
Rouan, Viallat, Pagès...). On peut 
encore espérer. 

MARC GIANNÉSINI. 

* Dimanche 9 janvier, A 2.22b 35. 


« ART ET RÉVOLUTION » sur FR 3 

Paradis cubain 


L 'ART à Cuba ne peut être 
contestataire, c’est du 
moins ce qu'on nous dit. 
pour la raison que Cuba est un 
paradis pour artistes I Le « co- 
mité de défense de la révolu- 
tion » offre librement aux pein- 
tres les murs de La Havane, 
privilégie la création artistique, 
littéraire, cinématographique, 
etc. Il fait donc bon vivre au pays 
de Fidel Castro, « il fait très beau 
pour les enfants de Cuba », ou. 
mieux encore: * C'est renaître 
Que de vivre une révolution 
comme la nôtre. Le rouge et le 
bleu sont nos couleurs préférées, 
celles de mon drapeau. » 

Ces déclarations du peintre 
Porto Carrera, pour ne citer que 
celles-ci. sont significatives du 
parti pris angélique dans lequel 
baigne le documentaire diffusé 
par FR 3. < Art et Révolution » , 
écrit par Ugné Karvelrs, avec (a 
collaboration de l’écrivain argen- 
tin Julio Cortazar, et tourné par 
Michel Treguar ton 1979) avec 
l’autorisation du gouvernement 
cubain (cela va sans dirai, se pré- 
sente d'abord comme une balade 
colorée dans un Cuba pour tou- 
ristes. 

On visite La Havane aux sons 
des guitares, on fait la tournée 
des artistes, qui ne tarissent pas 
d’éloges sur le régime, on tra- 
verse un hôpital psychiatrique, 
« gigantesque centre de loi- 


sirs ». si plaisant qu'il nous 
donne l’envie soudaine de nous y 
installer. Pendant deux lourdes 
heures, on distille la parole 
douce-heureuse des bienfaits de 
ta révolution et de son artisan lé- 
gendaire, Fidel Castro. Dans ce 
concert d’éloges, une saule om- 
bre : c Les gens se posent par- 
fois des questions à voix 
basse»... Oui. emais Fidel leur 
répond » à voix haute. 

La première partie de ce docu- 
mentaire est un modèle de fa- 
daise et de naïveté en tous 
genres. La deuxième est à peu 
près identique. Que leurs auteurs 
soient de longue date en pâmoi- 
son devant le régime de Fidel 
Castro, c’est leur droit. Mais que 
FR 3 diffuse deux dimanches de 
suite (à 20 h 35) une telle 
« chose » laisse rêveur. Après la 
disparition le 19 décembre de 
s Ouvert le dimanche » . il sem- 
ble que la troisième chaîne ait 
toutes les peines du monde à 
meubler les soirées dominicales. 
Heureusement ce documentaire 
devait être suivi d'un débat au- 
quel participeront Ugne K arvelis, 
Michel Treguer et Marcel Nieder- 
gang. et surtout Armando Valla- 
darès, qui est sorti de sa prison 
cubaine après dix années de dé- 
tention. - M. G. 

* Dimanche 9 janvier, FR 3, à 
20 b 35. 


Vendredi 7 janvier 


Un film ■ •«* ■ 

SESENABTA TROIS 

Film américain d'Ernst Lù- 
bvtsch (T933). avec 6. Coor 
per, M- -Hopkins. F. March. 
E. Everett Horton. : 

A 2, 23 h 5. 

Ir 'ir Jm rie de bohème de trois 
Américains ■ ( dont une femme. I) . 
à Paris, ou comment suggérer 
les jeux de l’amour: te désir 
sexuel et fairel'apologie du mé- 
nage » en triangle » sans jamais 
montrer te moindre êbar dans 
un. I it ou \sur un divan. Ben 
Hecht adapta une comédie- de' 
Noël Concord (le Sacha Guitry 
anglais, disait-on J pour Lu- 
bitsch qui savait, mieux que 
personne, tourner les directives 
tyranniques du .» code de la pur 
deur ». Celle fantaisie, réalisée 
avec un extraordianire brio, 
exalte la morale du plaisir et de 
la liberté par des gags inat- 
tendus. mêle au rire les frissons 
de l’érotisme sophistiqué. On 
comprend facilement — tel est 
leur charme respectif— que Mir 
nom Hopkins, n'arrivant pas à 
choisir entre Gary Cooper 'et 
Fredric Mar ch. décide de vivre 
avec les deux. -X. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

tt h 15 TF 1 vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

12 h 30 Atout coeur. ; 

13 h ’ JoumaL 

13 h 35 Emission régionale. 

18 h C'est Avons. • 

18 h 25 . Le vffiage dons les 

nu»gas. 

18 b 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous pMit. . 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: les compa- 
’ gnons de la chanson. 

d'Aline Tacverim. 

Ii y a deux ans, les compagnons de 
la chanson décidaient tTabaadan- 
ner la scène après quarante années 
de tournées, aux quatre. coud du 
monde : une émission souvenir. 

21 h 40 Série î Merci Syh/dstre, 

Réal. S. Kotber, avec C. Broussay, 
L. Coipcyn. P. Dgnnÿ-, ' ' 

Nouvelle série eq six épisodes pre- 
nant la suite dé .» Madame 
SXXS.*: ■ 


' . • ■ SyNestn, bel homme intelligent. 

■ est au chômage et accepte un job 
•..d'homme de- ménage chez une 
vieille dame. - Qu’en ait Joséphine, 
sa femme, dentiste de son état ? 

22 h 40 Histoires naturelles : Pê- 
che « ou coup > en Irlande. 

. . . fcnissiQfl d*E. LaJoa, I. Barrère a 
.J.*. Fleury. T 
M. Rieussec, réel. MarcBriones. 
Championnat du monde de pêche 
« au coup » en Irlande en septem- 
bre darder. ■" r. ' -- 

'23 fi 10 Jourher et- cniq jours an 
bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.PJL - . , 

12 h - Flash d’information et 
irrôtoo 

-12 h '10 Jeu l'Académie des 
'neuf.'' 

12 h 46 JoumaL 

13 li 35 Errassions régionales. 

13 h 50 Série: La vie des au- 

- très.-"' 

: 14 h Aujourd'hui la via. 

La critique il le public. 

* 15 h : Téléfilm: Miraga. 

De G. Flemyng. Avec L Hcrfm, 

. 1 D. Dnker, A: Mario— 

-15 h 55 Reprisa : Planète Weue. 

' Atome : ponce («fiffosé leô janvier; 
-à 20 h 35)-. • 

.17 h 6 Itinéraires. v 
.dcSophieRjchard- 
La vie quotidienne d’Ismaël. douze . 
ans. fils de bergers, sur les pla- 
teaux de Somalie. ' Fabrication et 
r utilisations des pirogues en Côte- 
d’Ivoire. 

17 fi 46 Récré A 2. 

16 h 30 (Testlavie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et 
des lettres. 

19 h 20 Emission régionales. 

20 b. JoumaL 

20 h 35. FeuMeton : l'Epingle 

.. noire. ' 

D'après ie roman de D. Saint- - 
Alton, réaL : M. F-rydlaud. Avec 
. G. Chantalknn, F. Arcüû, G. Dcsar- 
the— 

La belle Stéphanie devient actrice. 

' ' triomphe dans » la Mort d ‘Attila - ■ 
pendant que Lorraine et Damien vi- 
vent leur amour au milieu d'une 
communauté saint-simoninnne : 
une fresque épique Joliment mise 

en image. ' 

21 h 40 Apostrophes, 
magazine littéraire de B. Pivot. 

Avec R. Dcforgcs (la Bicyclette 
bleue ) ; J. Dutourd (Hertrl. ou 
("éducation nationale); H.. Biau- 
dotti (L'amour n’est pas aimé) ; 

’ . J.-M. paBet (Dieudonné Soleil) ; 
t>. Boulanger (Table d’hôte). 


22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle Gary 

- Cooper ) ■: fiérësade à trois 

d'Ernst Lubitsch. 

TROfSIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jaunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Union nationale des associations 
dé parents d'enfants inadaptés. 

19* h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Desski animé. 

B était une fois Teapace. 

20 h Les jeux de 20 heures. 
20 h 30 D’accord pas d'accord 

(I.N.C.). 

20. h 35 Le nouveau yendrerfi: 
Cambodge 83- 

Reportage de C. Sauvageot et 
M.-A. Donzé. 

En 1979. les Vietnamiens chas- 
saient les Khmers rouges et dé- 
couvraient h massacre d‘un mil- 
lion et demi de civils - dont 80 % 
des intellectuels - pour créer un 
• homme nouveau ». Le Cam- 
bodge est actuellement sous tu- 
telle vietnamienne et bénéficie de 
l'aide internationale pour survi- 
vre. Quelles sont les perspectives 


pour 1983 ? Claude Sauvageot et 
Marie-Ange Donxê ont interrogé 
MM. Botaszi. du CCF.D.,' Heu- 
rter. président de la Cimade. et 
Grunenwald. membre du poupe 
de recherches pour le développe- 
ment rural. . 

21 h 35 Spectacle-reportage : 

■ Que la gentiane est donc 
amère I 

Adaptation D. DaneyroUes, mise 
en scène D. Frcydefbnt, réaL J.-M. 
Veantti. 

- Va ■« spectacle-reportage d'une 
mémoire collective - : des images 
et des interviews sur le mariage en 
1920 à Tauves dans le Puy- 
de-Dôme. • 

22 h 30 JournaL 

23 h 'Préiude'à ta nuit. 

Quator. pour contrebasses de 
A, Tucherapnine avec P. Heliotn, 
G. Lauridon, D. Teyrol et J. Rossi 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : k nouveau 

- Ve! d’hiv’ ». 

8 b. Les chemins de la connaissance: 
la ville et les pouvoirs à J'ige 
classique ; i 8 h 32» rituel du corps 
tons la peinture chinoise. 

8 h 50, Echec an hasard- - 

9 17, Matinée des arts da spectack. 
10 b 45, Le texte et la marge : 

. Rossûù ». avec F. Vitoux. 

J1 h X Musique :NoéI orthodoxe, 

12 h 5. Agora, avec Céiia Berlin. 

12 h 45, Panorama, avec P. Cabs na c 
etP.Ory. 


13 ft 30, Musique: Italie. mode 

d'emploi, radio service (et i 16 h) . 

14 h. Sons : Mexico. 

14 h & Un fivre, des voix 
» Romances sans paroles », de 
Y-Navane. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture : les inconnus de l'histoire 
(Philippe de Mézières, un chevalier 
picard du XTV* tiède) . 

18 b 30, Booms nouvelles, grands 
comédiens : « les Ennemis », de 
Tchékhov, tu par Michel Vitcld. 

19 h. Actualités magazine. 

19 b 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : quelques 
directions de l’évolution. 

29 k, René Cassés, fantassin des 
droits de l’homme, par M. Agi 

21 h 30, Black and bine : jam à 
l'Italienne. 


22 b 30, Nuits magnétiques : arrêts 
fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 12, Musique dn ma tin : œuvres 
d’AIbinom, Rossini. Weber, 
Balairirev, Beethoven. GiulanL 

8 h 7, Le « Boagofama • 8-9. 

9 b 5, D*nae oreffle r antre : œuvres 
de Vecchi, Bartok. Fricker, 
Moussorgsky. Cbostakovitcb. 

12 b, Equbahmces: œuvres de Barié, 
Marchai. 

12 b 35, Jazz s'il vous plait; 

13 h, demies aoBstes: (en direct du 
studio 119), œuvres de Ravel, 
J. Brahms. Chabrier. Lee : avec 
M.-C. Chevalier. B. Bahurel. pianos. 

14 h 4, Botte i musique. 

14 h 38, Les enfants tTOrphée ; 

15 h. Emissions d’antems ; Autour de 
1883 : E. Chabrier. 


17 h 5, Llüsfoire de b musique ; 
œuvres de W. BynL 

18 h 30, Studio-Concert : œuvres de 
Purcell, Farnaby. Leclair, Barrière, 
Coupe ri a : avec F. Fernandez, 
F. Malgoire. A. Zweistra, 
violoncelle : W. Jansen, clavecin. 

19 b 38, Jazz; le clavecin bien 
rythmé. 

20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 30, Concert : (émis de Paris) 

■ Carnaval», ouverture. -Sym- 
phonie n° 9, de Dvorak ; 

■ Symphonie n» 7 • de Beethoven 
par l’Orchesirc national de France : 
dir. L. Maazel. 

22 h 15. La tuât sur France- 
Musique; Les mots de F. Xenakis : 
23 h 5, Ecrans ; 0 h 5, musiques 
traditionnelles. 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 7 JANVIER 

P R.T.L., 21 h. Morts suspectes. 
film de M. Chrichion. 

» T.M.C., 20 h 35, Tu seras terri- 
blement gentille, film de D. San- 
ders ; 22 h 05, Chrono : magazine 
de l'automobile. 

» R.T.B., 21 b 30, Extérieur nuit, 
film de J. B rai. 

i TÉLÉ 2, 19 h 55, Tovarich. pièce 
de J. Deval ; 22 b 05, Arts maga- 
zine. 

» TJS.R., 20 b 35, La chasse au tré- 
sor ; 21 h 35, Beatles : Magical 
Mystery Tour. 

SAMEDI 8 JANVIER 

i R.T.L., 21 h, variétés: la nou- 
velle affiche ; 22 h. Ciné-club : 
Noix de coco, film de R. FJorey. 

i T.M.C., 20 h 35, Thomas Gué- 
rin, retraité, film de P. Jamain. 

i R.T.B., 20 b 30 Cent dollars 
pour un shérif, film de H. Hatha- 
way. 

i T-S.R-, 20 b 05, Romanoff et Ju- 
liette. film de P. Ustinov ; 
21 b 45, Bonny HilL 

DIMANCHE 9 JANVIER 

R.T.L., 20 h. Qujncy. une nuit 
d’épou vante ; 21 h. Au seuil de la 
psychose, film de P. LeacocL 

T.M.C., 20 h 35, FM. Modula- 
tion de fréquence (v.o., sous-titré 
en français), film américain de 
John A. Alonzo. 


I R.T.B.. 20 b, jeu : A qui le 
gant ? : 21 h 30, téléfilm : Un 
duel. 

i T.S.R.. 20 h, Aguiha Christie : 

20 h 50, Le choc du futur (le 
pouvoir en place) : 21 h 35. 
Black Paris. 

LUNDI 10 JANVIER 

) R.T.L., 20 h. Le lundi au soleil ; 

21 h. J'ai épousé un Français. 
film de J. Negufesco. 

• T.M.C., 20 h 35. Meurtre au su- 
ie//. film de A. isasi : 22 h 20. 
Variétés : Club 06. 
i R.T.B., 19b 55. Écran témoin : 
Deux hommes dans la ville, film 
de J. Giovanni : suivi d’un débat : 
la réinsertion des détenus et l'uni- 
vers carcéral. 

TÉLÉ 2, 20 h 25. Théâtre wal- 
lon : l'Accident. 

T.S.R.. 20 h 10. Spécial cinéma ; 

MARD1 1 1 JANVIER 

R.T.L., 20 h. Le grand frère : 

21 b, l’Age de cristal, film de M. 
Anderson. 

T.M.C., 20 h 35, les Collé- 
giennes, film de A. Huncbelle: 

22 b 05. Magazine du cinéma. 

R.T.B., 19 h 55. feuilleton : Fla- 
ntingû road ; 20 h 50. Au nom de 
la loi. 

TÉLÉ 2, 19 h 55. Le point de lu 
médecine : réanimation : 20 h 55, 
les Rois du sport, film de P. Co- 
lombier. 


i T.S.R., 20 h 5, série: Dallas; 

20 h 50. Le choc du futur : 

21 h 35, Les écrivains romands 
(Georges Piroué). 

MERCREDI 12 JANVIER 

► R.T.L.. 20 h. La rouie de la li- 
berté ; 2 1 h. Columbo. 

* T.M.C., 20 h 35. l'Age en fleur 
(quatrième partie), film de 
P. Agostini: 22 h 10, Variétés: 
Gogo rythmes. 

i R.T.B.. 20 h 55, Variétés : Video- 
gram : 21 h 40, Planète des 
hommes. 

i TÉLÉ 2.. 1 9 h 55, Sports 2. 
i T.S.R.. 20 h 5. La grande guerre 
du Sondrebond : 20 h 50. Borsa- 
lino. film de J. Dcray. 

JEUDI 13 JANVIER 

R.T.L.. 20 h. Série: Dallas; 
2 1 n. A vous de choisir : Rapt à 
Fit a tienne, film de D. Risi. ou : la 
Scoumoune. film de J. Giovanni. 
T.M.C.. 20 b 35. Gros câlin, film 
de J.-P. Rawson ; 22 h 10, Maga- 
zine de la photo : Déclics. 

R.T.B., 20 h 20. l iens chez moi, 

j'habite chez une copine, film de 
P. Leçon lc. 

TÉLÉ 2. 19 h 55. Au-delà de 
l'histoire : 21 h. Opéra : la M 'af- 
kyrie. de Wagner. 

T.S.R., 20 h 5. Temps présent ; 
21 h 1 0, .4» ani que ne vienne l'hi- 
ver. film de J.-L. Thompson. 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 15 Vision plus. 

10 h 45 La séquence du specta- 
teur. 

11 h La maison de TF1 et à 

13 h 45. 

13 h Journal. 

13 h 40 Série : Les incorrupti- 
bles. 

15 h 40 Documentaire : L'odys- 
sée sous-marine de l'équipe 
du commandant Cousteau. 
L’énigme du Sritanrtic. 

L’équipe du commandant Cous- 
teau. à bord de la Calypso, à la re- 
cherche d’une épave d'un navire an- 
glais qui gïi à 1 10 mètres de fond 
entre le cap Sounion et ÏÏ/e Kea. 

16 h 25 Téléfilm : La vote de 
Jackson. 

Réalisation G. Herzog, avec M.- 
J. Neuville, G. Marchand, 
S. Frey.-. 

Deux cordées rivales au pied d une 
paroi inviolée, baptisée > Jack- 
son ». du nom de l'hérotne. 

18 h Trente millions d'amis. 
Les bons dos d’ânes, les drôles de 
maîtres-nageurs de Pontoise. 

18 h 30 Magazine auto-moto 
Paris-Dakar. 

19 h 5 D'accord pas d'accord 

(I.N.C.) 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 b 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série: Dallas 

Le feuilleton > interminable - dé- 
bute la soirée du samedi Les héros 
ne seront pas pour autant plus gen- 


tils. Mieux, la chance semble être 
avec J. -R. 

21 h 25 Droit de réponse 
Émission de Michel Paine : Service 
et astrologie, avec J-J. Pauvert et 
C. Bretécher. M.-C. Barrault- 

22 h 50 Le cinéma soviétique 
contemporain : Fragments. 
Carnet de voyage d’un acteur fran- 
çais. F. Marthouret, réalisation 
C. Couderc. 

Carnet de voyage d’un comédien 
français. François Marthouret. à la 
découverte de la production ciné- 
matographique soviétique : extraits 
des œuvres de Nikita Mikhalkov. 
Gleb Panjilov. etc 

23 h 40 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 20 Journal des sourds et 
des malentendants. 

1 1 h 30 La vérité est au fond de 
la marmite. 

12 h Ski : Coupe du monde : 
descente (messieurs). 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série : Drôles de 

dames. 

14 h 25 Série : Ah ! quelle fa- 
mille I. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

17 h Récré A 2. 

17 h 45 Les carnets de l'aven- 
ture. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 


19 h Émissions régio n a les . 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

1LN.C.J. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs- 

Elysées. 

De M. Drucker. 

Avec Annie Cordy, Gérard Lenor - 
mon. Yannick Noah, Roger Cou- 
derc, etc 

21 h 50 TéJëfam : La troisième 
guerre mondiale. - 

De D. Greene. Avec D. Soûl, 
R. Hudson, B. Keith et K. HeUman. 
Politique-fiction : En décembre 
1987. un commando soviétique 
prend d'assaut la principale station 
de pompage pétrolier en Alaska. 
La troisième guerre mondiale nu- 
cléaire est lancée. 

23 h 20 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

9 h Coup* du monde de ski 
de fond hommes. 

En direct de La Bresse. 

12 h 30 Les pieds sur terre. 

Émission de la Mutualité sociale 
agricole. 

14 h 30 Entrée Libre. 

Émission du C.N.D.P. 

Avec M— Françoise Giraud. Por- 
traits de G. Kiejman, avocat : Ber- 
the s'occupe des vestiaires et ciga- 
rettes des clients de la brasserie 
Lipp depuis trente ans ; Rock 
dreams : Avoir un enfant ; Qu'est- 
ce que l'argent comprend à ta 


presse? A l’écoute de la tare: 
Enigme : L'enlèvement de Sabine ; 
Images de la nature ; L’époque 
était drôle 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une fois l'espace. 

20 h Las jeux. 

20 h 35 Finale internationale du 
Grand Prix de fe chanson 
d'outre-mer 1982 
RéaL D. Sanders. 

Guadeloupe : Je veux être musique 
par J. Cour ta ; Martinique .- 
Concerto pour l'oiseau et la fleur 
par J. Bernard ; Guyane : Rivière 
de légende, par Jorland : ta Réu- 
nion : Chante pour ton lie. par 
J. Sery ; Nouvelle-Calédonie : Pour 
toi ce slow, par A. Panatte ; Wallis 
et Futuna : Anusia SU Fisil Ahan. 
par le poupe T al a Mohe ; Tahiti- 
Polynésie française : Akt Ri A’e. 
par E. Tefana ; Saint- 
Pierre-et-Miquelon : Feu de camp , 
par A. Lafitte. 

22 h 35 JournaL 


22 h 55 Prélude â la nuit. 

Festival de Prades « la Traite» de 

F. Schubert, avec M. Boossmot, 
violoniste, M. Dupouy, alto, L. Du- 
pouy. aho, L. Rose, violoncelliste, 

G. Lauridon, contrebasse, et 

a Wrd<* an ninnn 


FRANCE CULTURE 

7 h 2, Matinales : Rétro-prospective 
des années 70 pour les années 80, la 
fibre optique au service de la com- 


munication ; L'informatique an ser- 
vice de la médecine ; Entretien avec 
A-VaL 

8 h. Les chemins de la connaissance^ 
Regards sur la science. 

8 h 30, Comprendra asgounThaî 
pour vivre : une année d’état 

de guerre en Pologne. 

9 h 7, Matinée du monde contempo- 
rain. 

16 h 45 Démarches avec. F. Bonne- 
foy ; « Japoncrie ». 

U h 2, Les xvrâckns français 
co ntemp or a ins : Xavier Datasse. 

12 h 5, Le pont des arts. 

24 k Sons: Mexico. 

14 h 5. Les samedis de Frauce- 
Cuttnra : Les musiciens français 
cont em porains (Georges Migot. Ro- 
gcrCalmd). 

16 fa 20i, Recherches et pensée contem- 
poraines s Faut-il brûler Mêla- 
nte Klein ? Pur E. Noël. 

18 h, La deuxième guerre mondiale : 
la guerre en France 1939-1940. 

19 h 25, JazzàFancleane. 

19 h 30, Rntfie Canada présente : La 
bande dessinée 9 e art. 

20 h L’homme de aofimde. ou José 
Carnaval poète; de M. SchSovitz. 
réal C.-R- Manuel. Avec C Nicot, 
F. Maistre, M. Thierry— 

21 h 25, Bonnes nomdks, grands co- 
médiens : Les premières lumières du 
soir, de J. GulBooctii, In par Sanù 
Frey. 

22 b Ad-Ek 

22 b 5, La fagoe du sameA. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h. Samedi malin; œuvres de We- 
ber, O. Strauss, Giière. Gezshwin, 


Reparu, MÜhand, Enesco, Chaus- 
son. 

g h S, Avis de recherche et a o naB t é 
dnffisqae:U b: La tribune des cri- 
tiques de cEsqnes; «Trio» pour 
piano, violon et violoncelle de Schu- 
bert (versions comparées). 
12 h 35 : Avis de r e c her c he* et ac- 
tualité du disque (suite). 

13 h 30, Tons es scène; EU» Fitzge- 
rald chante Gcxshwzn.- 

14 h 4, Attifer de mnsiqoe; Œuvres 
de Varèse, Bartok. 

15 h 30, Doatier dSsqne : Petite messe 
solennelle pour 4 voix, chœurs, 
2 pianos et harmonium, de Rossüii. 

16 h 30, Concert (en direct du Théâ- 
tre du Raadagh) ; œuvres de Vi- 
valdi, Mafipicro. Rcssùn. Boœsrni. 
per FEnsembk de Vcnerià, 

18 h. Le disque de la tri bune, « Trio » 
de Schubert (dermère parution). 

19 h, Concours international de gui- 
tare, œuvres de Cimarosa, 
Obravskz.- 

19 k 35, Les pécheurs de perles : Tré- 
sor de la musique pour clavecin. 

26 h 30. Concert (en direct de la 
Salle Gaveau â Paris) « S y mph onie 
n» 3 en ré majeur» de Schubert ; 
« Sarabande * de Debussy ; 
- Danses allemandes » de Schubert ; 
-Symphonie n° 14 pour soprano, 
basse et orchestre de chambre 
opos 135 » de Cbostakoritch. par le 
nouvel orchestre philharmonique ; 
dir. F. Layer ; soL F. Palmer. A. Sa- 

«l'nlc 

22 h 36, La nuit sur France- 
Mustqne ; La mûr des griots en di- 
rect de la Maison de la Cohure du 
Havre. 


Dimanche 9 janvier 


Deux films 

LES CHOSES DE LA VIE 

Film français de Claude Sau- 
ter (1970). avec R. Schnei- 
der. M. Piccoli. L Massari, G. 
Lartigau. J. Bouise. 

TF 1.20 h 35. 

★ Piccoli. bourgeois de la 
nouvelle société de consomma- 
tion. quadragénaire insatisfait, 
revoit toute sa vie se/itinienia/e 
alors qu'il est en train de mou- 
rir d'un accident Je voilure. Çe 
film imposa Claude Sautet 
après des années obscures. On r 
guette les apparitions de Romy 
Schneider, fascinante. 

RÈGLEMENT DE COMPTES 

Film américain de Fritz Lang 
(1953). avec G. Ford. G. Gra- 
hame, J. Bran do. A. Scourby, 
L. Marvin. 

FR 3. 22 h 35. 

★ Un policier contre des 
gangsters et la corruption de 
l’administration d'une ville. Ce 
serait banal si ce n'était pas 
traité par Frit: Lang, qui n'a 
jamais digéré le mode de vie 
américain. Enfin, on peut revoir 
ce film, noir s’il en est. C'est là 
que Lee Marvin, jaloux, jette au 
visage de Gloria Grahame du 
café bouillant. - J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Foi et traditions des 
chrétiens orientaux. 

10 h Présence p r o t e s t a n t e. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe célébrée avec la 
paroisse Saint-Jean de Mont- 
martre (Paris 18"). 

Prédicateur : Père P. Tur quais. 

12 h Coupe du monde de ski 
à Moraine. 

13 h JournaL 

13 h 25 Série : Star Trek. 

14 h 30 Sports Dimanche. 

Ski, patinage, tiercé (et à 16 h 10). 

15 h 40 Série : Arnold et Witty- 

17 h Pour vous. 

18 h Les animaux du monde. 
La neige et la pluie (2* partie). 

18 h 30 Jeu : J'ai un secret. 

19 h Le magazine de la se- 
maine : Sept sur sept. 

Emission de J.-L. Burgat, E. Gil- 
bert et F.-L. Boulay. le journal de la 
semaine, la télévision des antres : 
rétrospective 82 ; k grand témoin ; 
M. Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la C.F.D.T. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Las Choses de 
la rie. 

de Claude Sautet. 

22 h Pleins feux. 

Magazine d’actualités culturelles 
de J. Artur et C. Garbisu. 

• Un grand avocat - de Henri Den- 
ker mise en scène de Robert Has- 
san au théâtre Mogador ; • La 
Dixième de Beethoven » de Peter 
Ustlnov, mise en scène de Philippe 


Rondest au Théâtre de la Made- 
leine ; • Carmen » opéra de 
Georges Bizet, mise en scène de 
Piero FaggjoaL etc. 

22 h 30 Court métrage : Rêve 
de valse 

De J.-P. Prévost et J. Lagier. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 40 Cours d'anglais. 

10 h Gym Tonie. 

(et à 10 h 45). 

10 h 30 Magazine du chevaL 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 b 25, Sé- 
rie : L’homme qui tombe h pic; 

15 h 20, L’école des fara ; 15 h 55. 
Les voyageurs de l'histoire ; 

16 h 25, The dansant. 

17 b 5 Série : Le mythomane. 

18 h La course autour du 

monde. 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés. 

Emission de Jacques Ch an ce!. 
Chants d’Aragon ; hommage au 
poète et romancier disparu le 
24 décembre 1982. Avec Isabelle 
Aubret. Marc Ogeret. Catherine 
Sauvage. Marcel Amont, etc. 

21 h 40 Document : Les grands 
travaux du monde. 

Le chantier de la baie James, de 
J, Labib et B. Soulier (prixde la 
Fondation de France 1982) . 


Un reportage sur un chantier de 
construction de quatre centrales 
hydroélectriques situées dans la 
taïga canadienne. Trente mille 
ouvriers travaillant de jour comme 
de mût par une température de 
— 40“ ; à revoir. 

22 h 35 Magazine : Désir des 
arts. 

Spirales et entrelacs, de C. Hudeloc 
et P. CdJin. 

(Ure notre article p. 15 J. 

23 h 10 JournaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

10 h Imagos do ... 

10 h 30 Mosaïque. 

14 h FeuiBeton : Rocambole. 

17 h 55 Magazine de la photo ; 

Flash 3. 

La revue de presse ; la revue ■ 
» Icare » ; Actualité, sélection des 
meilleures manifestations photos 
de la semaine : portrait : J.-P. 
Goude ; flash pratique : comment 
photographier les images télévi- 
sées.* ; concours. 

18 h 45 L'écho des bananes. 
Sélection des meilleurs morceaux 
déjà diffusés ou inédits. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Benrry HjB 

20 H 35 Arts et révolution à 
Cuba. 

Première partie, émission de 
U. Karvdis. réalisation ; M-Tré-, 
guer. 

(Lire notre article p. 15) 

21 h 35 Court métrage français. 

L’ Apache, de J.-L. Benoit et Jardin 
d’enfance <TO. Barthélemy. 


22 h JournaL 

22 h 35 Cinéma de tnmuh : Ré- 
glement de compte 
de Fritz Lang. 

24 h Préluda à la nuit. 

S uite pour deux trompettes de 
J. -J. Mourez par l'ensemble La Fol- 
tia. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 9, Lr fenêtre ouverte. 

7 b 15, Horizon, magazine religkia. 

7 h 40, Chasseurs de son. 

8 b. Orthodoxie. 

9 h 16, Ecoute israB. 

9 k 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine : la bhre pensée fran- 
çaise. 

16 h. Messe, à Notre-Dame de l'Épine 
(Maroc). 

1] fa. Les mnskâens fiançais contem- 
porains (M.Levinax, J. Charpen- 
tier. M. Bertbomieu, CL Mkreann} 
(et à 12 h 45, 16 h 5 et 23 h). 

12 h 5, Allegro. 

14 h, Sons. 

14 h S, La tragédie de Fbomme, de 
L Madsch, réalisation B. Harowjcz. 
Avec R. Marteau, F. Marthouret, 
B.Agenin_ 

17 h 30 Rencontre. 

18 h 30 Ma non troppo. 

19 h 10, Le ctafr n a des c iné a stes. 

26 h, ÀBmtras : Pierre MalnDe, rebelle 

du merveilleux. 

20 h 40, Aidkr de création nu&opho- 
mqne : Abécédaire, par J.-L. Rivière 
(indulgence ; 1e maître et rhystéri- 
qne ; le monologue d* Adrunelecb) - 


FRANCE-MUSIQUE 

0 h, La mf des griots; 

6 h 2, Concert promen a de; Musique 
viennoise et mnsqne légère ; œuvres 
de Boulanger. Scfaytte, Otfeabacb. 
Dvorak, Drirô. Schubert, Beetho- 
ven, Stdzmuüer. Hagea, Offcnbach, 
Bcrodme, VSenxtenus. Chopin, Rot- 
sim. Rose. Liszt, J. Strauss ; Eukn- 
berg. 

8 h 2, Cantate ; Intégrale des Can- 
tates de J.-S- Bach. 

9 h JO, Hors c om merce ; œuvres de 
Haner. Schreker. Z c-TnTuaky . 

11 fa, Concert (en direct du TbéStre 
du Rond-Faim- dm Champs-Élysées 
& Paris), œuvr es de Kodaly. Men- 
deJssohn. 

12 h 5, Magazine international 

14 fa 4, D’une oreBle Paatra; œuvres 
de Haydn. Schubert, Rnebmaninov. 
Brahms, Martirm. Schflnbeig. 

17 h. Comment Fentvndez-voos ? La 
dermère manière de Beethoven ; par 
J^-P. Aron; œuvres de Beethoven. 

19 h. Jazz rivant ; concert à l'Espace 
Cardin avec k quartette de Jv-L. 
Baririer et L. Konitx et k trio de 
M. PctiticcianL 

26 fa. Les chants de fat terre; k masi- 

f ? trarfitionndle. 

30, Coucet ; (échanges interna- 
tionaux) : «Symphonie n* 3 en mi 
bémol majeur op.55 «de Beetho- 
ven», «Scbekmw» de E. Bfoch. 
« Afternoon qf înfinity * de Sdiwan- 
ter, par Forchestre symphonique de 
Saint-Louis sons la direction de 
LSlatkin avec 2LNehova au vio- 
loncelle. 

22 h 30 La mdt sur France- 
Mnsiqae. ; 22 h 30, Musiques de 
nuit ; 23 h. Entre guillemets ; 
0 h 5, Un voyage en hiver. 


Lundi 10 janvier 


Deux 

BRANCALEONE 
S’EN VA-T-AUX CROISADES 
Film italien de Mario Monïceili 
(1970). avec V. Gasssmann. 
A. Celi. S. SandreHi, B. Lon- 
car. P. Villagio. 

TF 1,14 h 25. 

* L'an de la dérision, l'union 
du drame et de la farce propres à 
la - comédie italienne Cheva- 
lier matamore et stupide. Vitto- 
rio Gassmann (déjà « héros - de 
/'Armée Brancaleonc, du même 
réalisateur) démolit le mythe re- 
ligieux des croisades, fait un 
pari avec la mort et traîne avec 


films - • ■ - - — 

lui une bande hétéroclite. Moni - 
celli dénonce l’intolérance 

DIVINE 

Film français de Dominique 
Delouche (1975), avec D. Dar- 
rieux. J. Le Poulain, M. Cou- 
ture. R. Fonrana, G. Plana. 

FR 3. 20 h 35. 

★ Mi-mélo, mi-comédie musi- 
cale (à trop petit budget ), ce 
film, semé ae rêfériènces ciné/fhi- 
liques. est un hommage à Da- 
nielle Darrieux, star prise au 
piège de la comédie de l’amour. 
Elfe passe de b fantaisie à la 
mélancolie. On ne voit 
qu'elle. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF 1 vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal 

13 h 35 Portes ouvertes : Pré- 
sentation de livres. 

13 h 50 Les après-midi de TF1 
d’hier et d'aujourd'hui. 

(et à 16 b 25). 

14 h 25 Cinéma : Brancateone 
s’en va-t-aux croisades. 

de Mario MoniccUL 
18 h C'est à vous. 

18 h 26 Le village d a ns les 
nuages. 


18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'H vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Las poneys 
sauvages. 

RéaL K. Mazoyer, avec J. Weber, 
Y. Beneyton, F. Hanoi™ 

N* S : « Terres violentes » : Nous 
sommes en 1961 : un beau roman 
de Michel Déon, transformé en 
roman-photos. 

Georges de retour de Catalogne, 
part pour l'Algérie en paix. Michel 
Mezières vit en Grèce et tombe 
amoureux _ 

22 h 05 2002 L'Odyssée du fu- 
tur : La cosmologie. 


Emission dl. et G. Bogdaaoff, réaL 
J.- N. Roy et P. Ponzenc avec 
MM. J.-P. Petit, chargé de recher- 
ches an C.N.RJS., H. Reevcs, astro- 
physicien. 

La naissance de l’univers du point 
de vue mythologique ; l'histoire de 
ta recherche, dés Égyptiens à nos 
Jours, et les perspectives d'avenir : 
un vaste programme! 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des 

neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : La rie des 
autres. 

14 h Aujourd'hui le vie. 

15 h Série : Hawaï poHce 

d'Etat. 

15 h 55 Reprisa : Les grands 
travaux du monde. 

Le chantier de la baie James (dif- 
fusé le 9 janvier à 21 h 40) 

16 h 45 Reprise: Désir des arts. 
Spirales et entrelacs (diffusé le 
9janvïeri22 h 35). 

(Lire notre article p-13). 

17 h 15 La télévision des télé- 
spectateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
Ù.N.C.). 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Enunenez-moi au théâ- 
tre : Fo8e Amanda de Barillet et 
Grédy, mise en scène R. ClennonL 
Avec L- Renaud, A. Ouuorobert, 
P. U£vin.„ * 

Amanda, ancienne vedette de 
music-hall, contrit des jours diffi- 
ciles et compte sur la publication 
de scs « Mémoires » pour se ren- 
flouer. Un obstacle : Philippe Mo- 
rhange. son ex-mari, ministre de 
son état, compromettra ses plans et 
bouleversera son existence*. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Rbre 
Échanges et projets. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions réflîo na f os. 

19 h 55 .Dessin animé. ’ 

Il était nue fois f espace. 

20 h Les jeux. - 

20 h 35 Cinéma : Divine 
de Dominique De lo uc he . 

22 h 00 Journal. . 

22 h 30 M a g a z ine : Th al e ssa ' 
de Georges Fernand. 

23 h 15 Musl-CSub; 

•5* Symphonie de S. Prokafkv par 
l'Orchestre symphonique de la 
B.B.C sons h direction de G. Roj- 
destveaskL 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matantes : Norvège : marais 
bleu et or noir. 

Les sorciers et kur sabbat ; 

11 h 32. k: Proche-Orient arabe ; 

8 b 50, Échec au hasard. 

9 b 7, Les tm&s de Fhbtofa*: Le dé- 
sordre des familles. 

10 fa 45, Le texte et h maiget L'His- 
toire en question. 

11 h 2, Madqw contamponrine : ofi 
en est k CJ5.M.C ? (Centre de do- 
cumentation de musique contempo- 

. raine) (et à 13 h 30). 

12 fa 5, Agora. 

12 h 45, Puonm. 

14 h, Sons: Mexico. 

14 fa 5, Un fine, des voix : L’œuvre ro- 
manesque de M. Yourcenar. 

14 h 45, Les après-midi de Fiance- 
Cataire. Le monde -an singulier & 
1S h 30. Point de repère ; fa 16 h 30, 
k rendeavous ; & 17 h. Roue libre. 

17 b 32, Musique i Instantané (venue 

à Paris de l'Opéra d'Etat de Bertin- 
Est). . 

18 h 39, FcriBatn : Les bonnes 
femmes du XVHI* siècle. 

19 b 2$ Joxrârancfem 

19 fa 30, Présence des arts s Les pein- 
tres animaliers. 

20 fa. Trompette sous m crin, de 
K. Antaizû - Avec E- Dandry, J.- 
F. Caivi, S. Artd— 

21 fa. L’amre scène on les virants et les 
(Sara : Le bien social . etle sacré. 

22 fa 30, Nuits magnétiques : Athènes 
en hiver. / 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b % Musique légère de Radio- 
France : Œuvres de Wslberg, Du- 
bois, Popp. Gérard, Calvi, Attei- 
gnant, Racbaninov, Otto, Ravel. 
Schubert ; . 

8fa 7, Le « Bougotona de 8-9 • ; 

9 h 5,- Le matin des s w IdiM : J.- 
P. Rameau ; 

12 fa. Chasseras desoastétéa 

12 h 35, Jazz : Eari Hmes et ks petits 
comités ; 

13 h, JemKS sofistes (en direct du Stu- 
dio 119) : ' œuvres de Schumann. 

- Berg, par J. Grice, piano : 

14 fa 4, iyunc oreffie Tarare ; Disco- 
thèque RDA ; œuvres de HaendeL 

- Schumann. Dvorak, J. -S. Bach, Mo- 
zart. Lutotiawsld. 

17 fa 5, Repères contemporains; 

17 h 30, Les mtègrales ; La maskqtae 
de c ha mbra de J.-SL Badh. 

18 fa.30,Ste&i concert: Mnsiqaetra- 
ditiannaBe : La Grèce. 

19 fa 38, Jazx. 

20 h. Us nmses en dialogue. 

26 fa 36, Concert (en direct du Grand . 
Aaditorinm de Radio-France) ; 
Quatuor S cardes' 1 1 de Beetho- 

ven ; Qnataar à cordes n° 8 de Dvo- 
rak : Quatuor ft cordes n“ 3 de Brit- 

. ten ; par le Quatuor Endeflioo ; avec 
A. W a t kin s on . 1» violon; L. Wil- 
liams, > vkdon ; G. Jac k son , alto ; 
D. Wtiennann, riokawdle ; 

22 k La nuit sor Franoe-Mnsrqae ; 

: Musiques de. urit ; 23 h 5. Aspects 
de la musique française ; 'œuvres de 

... Müfcmd, dUndy ; 0 h 5. Un Italien â 

' Paris,?. Cbppoh: ' • • • 







LWRÉCATEBR 

R*m français de Joart-Louis 
Bertucelli (1977). avec 
J- Yanne, M. Pîccolî, 
J.-P. Mariella, M. . Jobert, 
J.-C. Briafy. 

A 2, 20 h 40. J - ' 

★ Destruction lente, par un en- 
.«*”** de l’intérieur . de là filiale 
française d’une société multina- 
tionale. Beaucoup . d'ambitions . 
dans cette adaptation du roman 
de René-Victor Pilhes fprtx Fé- 
mina 1974) à laquelle f auteur a 
mis la main, filles n' aboutissent - 
pas toujours, surtout dans l'as- 
pect fantastique de la deuxième 
partie. Mais ce n’est pas si sou- 
vent que le cinéma cherche Hori-_ 


ginalité dans la fable' sociale Et 
puis c’est très bien joué. 

les suffis moyens 

FHm français de Hubert Com- 
; fieki .09751,' avec H. Dieu- 
donné, R. Corel,' F. Sardou, 
■ C. Rouvel, A. de Beaumont 

FR 3. 20 h 35. 

Vendetta corse à Nice par trois 
mêmées très dignes. Hubert 
.Comfield, réalisateur américain. 
s scsi pris. la pieds dans une co- 
- média policière inspirée d‘un ro- 
. mon d’Exbrayat. Les vieilles 
dames. Hélène Dieudonné en 
: tête, sont drôles. Par moments, 
rr J.S. ■ 


PREMIÈRE CHAINE : TF f 

11 h IB TF 1 Vision plue.- 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

12 b 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 b 45 Lee après-midi do TF 1 : 
Féminin présent. 

18. h. . .C'est é vous..: 

18 b 25 Le village dans les 
nuages. 


18 h 50 Nictorod'mrirs. 

19 h 05 Météorologie. 

.19 Ji 20 Émissions régionales. 
19"h 45 S'il vous plaît. 

20 h ; JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord 
.. O.N.C.). 

.20 h. 35. Soirée ouverte aux 

- Jeunes : hommage à Efvis 
i . ■ Presley. 

20 h 40 Téléfilm- : Le jour où 
Ehns est venu à Bremertiaven. 
RéaL ; F. Bringnuum. avec W. Dry- 


gai! a. P. R iga, M. SheÜcy„. 
L'Amérique des années folles du 
Rock’n Rail, des cheveux gamines 
et des débuts d' El vis Presley. 

22 h 25 El vis, son dernier 

concert. 

Réal. D. Hemioo 

23 h 10 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.L0.P.E. 

12 h 05 JoumaL 
12 h 10 Jeu : L'Académie des 
neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 46 Série : La vie des au- 
tres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h 05 Série : Hawaï police 

d'Etat. 

15 h 50 Reprise : Chants d'Ara- 
gon. 

(dj/hisé 1e 9 janvier, â 20 h 35) . 

16 h 45 Entre vous. 

De L. BeriOL 

Aller et venir ; les handicapés phy- 
siques. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres., 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D’accord pas d'accord 
(LN.CJ- 


20 h 40 Cinéma : l'Im p r écate ur. 

De Jean-Louis Bertucelli. 

22 h 25 Mardi cinéma. 

23 h 30 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Club 89, 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

11 fiait une fois l’espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord 

(LN-C.) 

Distribution du propane, encore des 
problèmes. 

20 h 35 Cinéma : les Grands 

Moyens. 

D’Hubert Comfîekl- 

22 h Magazine : Mémoires 
de France. 

Emission de P. Ory, real. F. Cha- 
deaux. 

L'histoire du village de Bercy, avec 
C Cabane, secrétaire général de la 
mairie de Paris ; E. Verdier, mem- 
bre du collectif Bercy ; G. La Sella, 
auteur d'une étude économique et 
sociologique sur les entrepôts. 

23 h 05 Journal. 

23 h 35 Prélude è la nuit. 

Festival de Prades. sonate pour vio- 
loncelle de C. Debussy par L. Rose. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Norvège : marais 
bleu ci or noir. 

8 h. Les chemins de la connaissance : 

les sorciers et leur sabbat ; 2 8 b 32. 
k Proche-Orient arabe ; à 8 h 50, la 
vallée aux loups. 

9 h 7. La matinée des antres : les 
femmes occidentales au désert. 

10 b 45, Etranger mou ami : Howards 
End. de E.M. Forstcr. 

11 h 2. Musique : - Patchwork -.jour- 
née violon ( violon des cycladcs, vio- 
lon baroque, violon roumain et vio- 
lon de l’Inde du Sud) (et à 13 b 30. 
17 h 32 et 21 b 15;. 

12 h 5, Agora, avec M.-J. Jaubert. 

12 b 45, Panorama. 

14 h,Sons:Mexiea 
14 b 5, Un Ihre. des voix : • Lite blan- 
che -.de N. Ciravegna. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Culture : le monde au singulier ; à 

15 b 30, Points cardinaux; à 

16 h 30. Micromag; à 17 h. Roue 
libre. 

18 h 30, Feuilleton : Les bonnes 
femmes du XVIII* siècle. 

19 b 25. Jazz A l'ancienne. 

19 b 30. Sciences : La théorie des car 
tasirophes. une philosophie scientifi- 
que (application à ta neurophysioi» 
gie du comportement et à la 
psychanalyse! . 

20 b. Dialogues : Création et culture, 
avec J. Laurent et F. AubraL 

22 h 30, Nuits magnétiques : Athènes 
en hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du matin : œuvres de 
Saint-Georges. Rolla. Liszt, Telc- 
mann. Rhon berger. Franck. 

8 b 7, Le Boogoiama 8-9. 

9 b S, Le matin des wmiriws : 

J.-P. Rameau. 

12 h. La masque populaire «Tan- 
joivdlud : Israël. 

12 h 35, Jazz : Earl Hines et ks petits 

comités. 

13 h. Opérette : - Le postillon de Long- 

jumeau -. de Adam. 

14 b 4. BoSie à musique. 

14 h 30. Les enfants d'Orphée. 

15 h, D'une oreille à l'autre : Discothè- 

que RDA : œuvres de J.-S. Bach. 
Mendeissohn, Beethoven. Elgar. 

17 b 5, Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales : la musique de 

chambre de J.-S. Bach. 

18 h 30. Stndio-Concert(en direct du 

Studio 106) : le Groupe vocal de 
France sous la direction de 
J. ALdis. interprète des œuvres de 
Ohana. Am go, Lassus. Schoen- 
berg. Messiacn. 

19 h 38, Jazz. 

20 fa. Premières loges : Toui daJ 

Monte : œuvres de Rossini. Dont- 
zetti, Bcnedict. Verdi. 

20 b 30, Concert : Festival estival de 
Paris (donne en l'église Sainl- 
Séverin le 4 août 1982) : œuvres 
de J. Brahms, Mendelssohn. Dis- 
tier. Brukner, J. Brahms, Rcgcr ; 
par (e Freiburger Volcaiensemoie ; 
dir. W. Schafer. 

22 b. Cycle acousmatiqoe. 

23 b, La mdt sur France- Musique ; 

M usique de nuit ; 23 b 35. Jazz- 
Club. 


I 




î 


Mercredi 12 janvier 






PREMIERE CHAINE : TF1 


11 

12 

12 

12 

13 

13 


15 Vision 'phis. 

Météorologie. 
10 Suspens. . 

30 Atout cœur. 

JoumaL 
35 Un métier 


pour de- 


main: 

Professeur d’éducation physique, 
moniteur de natation. 

13 h 50 Mor-cro-tfis-moi-tout. 

15 h 45 Jouer le jau de la santé. 
15 h 50 Las Pieds au mur.' 

18 h 25 . Le vidage ' dans las 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'an tire. 

19 h 5 .. A te una.-; : , 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 STI vous plaît. 

19 h 53 Tirage du/Loto. . . 

20 h- .JournaL.. . 

20 h 35 Les mêrcrstfis de fin- 

formation : Ma dernière vo- 
lonté. ... 

Reportage de M. Jioaorm tU A. Du-'. 

p«y ‘ . 

Deux femmes et un homme qui 
souffraient d ’ une maladie Jncuro- . 
Me auraient demandé qu’on mette 
fin i leurs jours. Nicholas Reed les 
y aurait aidés. Il a.élé condamné à 
deux ans de prison - pour avoir été 
trop loin m. H y a dans le monde 
une cinquantaine tÇ associations 
pour le droit de mourir. L’euihana- 
■ sie en question. „ ' 

21 h 35 Série : WaBenstefn. 

Les grandes transactions. réaUs. 

. F. -P. Wirtb, avec R. Boysen, 


R. Pckny, W. Kreindl— 

-N° 2 ; WaJIenstem devenu gouver- 
neur militaire de Bohême devient 
indispensable à F empereur Ferdi- 
nand U. Une fresque historique 

- lourde, d’un classicisme vieillot. 

23 h 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h • JdumaL 
.12 h 10 Jeu : L'Académie des 
' neuf. ‘ 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 Stade 2 midi. . 

13 h 60 Série : La vie des autres 

14 b ■ Les carnets d e /sven- 
t .‘. . turo ■' 

« Suif Rosi en kayak », de T. Brood- 
bridge. ■ 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

De P. Leguen et C. Puech. • 

- .Avec -Jane Surrey, Christ de Burgh, 

Olivia Newton-John, or.. 

17 h 45 Terre des bêtes 

, De A. Bougrain-Dubourg. - 
Ça marche {enfin) pour eux. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

18 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h • Journal. 

20 h 35 Téléfilm Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 

. La colère de Maigret. réaL A Lo- 


vent. Avec J. Richard. M. Beaune. 
J. Négroni. B. CostanünL. 

Maigret s’encanaille à Pigalle. dé- 
couvre Un homme assassiné de 
deux balles, à la sortie d'un bar. Le 
commissaire enquête. 

22 h 10 Magazine mécfical : Les 
jours de notre vie. 

' A propos du cancer du sein : paroles 
de femmes. 

Témoignages de femmes avant et 
après une opération du cancer du 
sein. Axec la participation du pro- 
fesseur Tubiana. directeur de l’ins- 
titut Gustave-Roussy de Villejuif, 
des docteurs Lac ou r et Petit, 
chirurgiens, et de M"v Andrée Leh- 
man. psychanalyste 

23 il 5 JoumaL • 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 H 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune Bbre 
Jeune république. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 : L'art de la 

• • fugua. 

• De C--Watton et A. Le Page. réal. 
A. Boude t, avec B. Haller, L. Vin- 
ceadaa. M. Bira ud... 

Si Martine n'a pas un enfant c’est à 
cause de son mari. Martine pan 
■ avec un-autre homme et reviendra 
au foyer ; une comédie un peu 
triste 


22 h 5 JournaL 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Etude Opus 25, n° 3 allegro. Etude 
O p lis 25. n* 4 agitato. Etude 
Opus 25. n 4 5 vivace piu lento, de 
F. Chopin. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : Norvège : marais 

bleu et or noir. 

8 h, Les chemins de la connaissance : 

Les sorciers et leur sabbat ; & 
8 h 32, le Proche-Orient arabe. 

8 h 50, Echec an hasard. 

9 h 7, Matinée des sekeess et des 

nrbaiipirir 

18 b 45, Le livre, ouverture sur la vie : 
Grand prix du Livre poor la jeu- 
nesse. 

11 b 2. La musique prend la parole. 

12 b 5*. Agora, avec P. Tytell. 

12 h 45, Panorama, avec Lionel Tac- 

coen. 

13 h 30» Prélude à « Ariane et Barfae- 

Bfene» : autour de Paul Dukas 
(et à 17 h 32 et 20 h.) 

14 b, Sons: Mexico. 

14 h 5. Un livre, des voix: -Aux 
pieds du vent du Nord », de F. Ca- 
riés. 

14 h 47 L’école des p arent s et des 

édacatews : Les maternités que 
l’on dit tardives. 

15 b 2, Les après-midi de France- 

Cnitore ; Le monde au singulier 
(l'actualité scion le professeur 
Yves Pélicier) à 15 b 45. Prome- 
nade dans la peinture d'Alfred 
Coünnes :3 17 b. Roue libre, his- 
toire de bateau. 


18 h 30, Feuillet ou Les bonnes 

femmes du XVIII* siècle. 

19 b 25, Jazz i r a acienoe. 

19 h 30, La science «n marche : L'im- 
parfait du crime. 

22 b 30, Nuits magnétiques : Athènes 
en hiver. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques pittoresques et lé- 
gères ; œuvres de Strauss. Winkler 
et Neff, Carra dot. Milehberg et 
Robles, J.-M. Délayé. Aiello et 
Russe. 

6 h 30. Musiques du matin : œuvres 
de Vivaldi. Smeiana, Haydn. 
Vieuxtemps. Chostakowitch. 
117, Le Bougotama 8-9. 

9 b 5, Le matin des ransicteiB: J- 
Ph. Rameau. 

12 h. L’amateur de musique : Un en- 
semble vocal. 

12 b 35, Jazz : Earl Hines et ks petits 

comités. 

13 h, James soEstes (en direct du stu- 

dio 119): œuvres de SamazeuiL 
Caste rede, Pierné. Corde U. Letne- 
land. Beneiu Wood. 

14 h 4, Microcosmos : Le coin des en- 

fants ; Un quart d'heure avec la 
maîtrise ;14 fa 30. Discotine; La 
musique en dehors des notes ; à 
15 h. La musique et son public : à 
1 5 h 40. Zappa et Compagnie ; A 
vos crayons ; à 16 h 30. Haute infi- 
délité ; Fil igrane. 

17 b 5, Repères contemporains. 

17 b 30, Les intégrales : la musique de 

chambre de J.-S. Bach. 

18 h 30, Stndio-Coocert : (En direct 

du Théâtre du Ranctagb à 


Paris). Œuvres de Mozart, Bee- 
thoven, J. Brahms, Schumann ; 
avec M. Rabinosvitsj, violon : 
E. Allen, piano. 

19 h 38, Jazz : Où jouent-ils 7 

20 h, Concert : (En direct du Théâtre 

des Champs-Elysées à Paris) 
• Ariane et Barbe-Bleue » de 
Dukas. par k Nouvel Orchestre 
philarmonique et chœurs de 
Radio-France ; Dir. A Jordan ; 
Chef des chœurs, J. Joutneau ; 
Chef de chant, R. Aitorfer; Sol. 
KL Ciesinski, G. Bacquier, M. Pau- 
nova. H. Schaer. A -M. Blanzat... 
23 b, La mdt w France-Musique : Le 
club des archives. 


• Ariane et Barbe-Bleue 

(F.M. 20 h.). - S'inspirant direc- 
tement des expériences de sa 
compagne, Georgette Leblanc - 
qui devait tenir le rôle principal 
lors de la création de l’œuvre à 
l'Opéra-Comique en 1907 — 
Maeterlinck a fourni à Paul Dukas 
un livret d'une originalité telle 
que cet opéra (presque) sans 
homme attend encore la gloire 
qu'il mérite. Reconnaissons que 
la conclusion est d'une terrible 
amertume : il est des êtres as- 
servis qui n'ont cure d'&tra déli- 
vrés ; l’obéissance leur est plus 
douce que la liberté- Ariane quit- 
tera seule le château de Barbe- 
Bleue. G.C. 



Jeudi 13 janvier 




Un film - — 

K0SFERAT8, FANTOME BÈ U NQiT 

Film allemand- de Wéirner 
Herzog <19781,. . avec 
K. Kmskj, I. Adjanl. B. Ganz. 
J. Dufilho. R. Topor. 

FR 3. 20 h 35. 

icir Herzog a beau admirer 
Mumau. être l’ami de Loue 
Eisner. l'historienne passionnée 
du cinéaste, i / n’a pas refait, en 
décalques-couleurs, le Noisfe- 
ralu de 1921. Ce film hanté, 
magique, d’une beauté picturale 
inouïe, est sa propre vision du 
mythe inventé par Bram. Stoker 
dans Dracula- {à propos, te ciné- 
club d' Antenne 2 affiche. le ven- 
dredi 14 janvier, la version amé- 
ricaine de T ad Browning, 
tournée en 1931 avec Belo Lo- 
go si). Herzog s’est plongé en 
plein romantisme allemand, 
évoquant les arrière-mondes, 
brisant ies frontières entre le 
bien et le mal. la raison et 
/’ imagination. Son vampire est 
habité par la - souffrance de ta 
« non-mort ». et Klaus Kinski, 
au nulieu des légendes noires de 
ta ■ Transylvanie, des horreurs 
de ta peste et des rats, cherche 
l'amour dans les bras d’une Isa- 
belle Adjani. ■ prédestinée à 
l ‘étreinte erotique de la mor- 
sure. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 fa 15 Vision plus- . 

12 h Météorotogîa. 

12 h 10 Suspens. 

12 h 30 Atout cœtrr. 


13 h JournaL 

'13 h 35 Emission régionale. 

' 13 h 50 Objectif santé : La nico- 
tine. 

14 h Les rendez-vous du jeutfi. 
Émission du C.N.D.P. 

A la découverte de la vie ; 14 h3S. 
Jeux d’images et jeux de sous; 
14 b 45, Vîdétwnific; 14 b 50, 
Bulle, boule, boule, bulle ; 17 h 30, 
Claviers, écrans et tableaux noirs. 
18 h C'est à vous- - - 

18 h 25 Le . vWage dans les 
nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. . 

19 h 45 Libre expression : Force 
ouvrière. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Les poneys 
, sauvages 

. La chaleur d'Agen. RëaL R. Ma- 
zoyer, avec J. Weher.-Y. Beneyton, 
F. Maziot-. 

N°4. La chaleur d'Aden : la révolte 
yéménitt contre les Anglais servira 
- de toile de fond é ce quatrième épi- 
sode de cette pâle adaptation d'un 
roman de Michel Déon : Georges 
part en reportage sur les lieux ac- 
compagné deSarah. 

22 h 05 Histoire des inventions : 
. Inventer l'inconnu. . 

Emission de D. CosxeUe. . 

N- 3. inventer l'inconnu : Des inven- 
' ' fions électriques, de Volta à celles 
' plus récentes de Thomas Edison. 
1 en passant par celles de Benjamin 
Franklin, un documentaire alerte 
. sur les grandes découvertes, un vrai 
plaisir. 

22 h 55 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AN.T.I.O.P.E 
'12' h' ' Journal. 

12 "h 5 Jeu’: L'académie des 
neuf. 


12 h 45 Journal. 

13 h 30 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : La trie des au- 
tres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Téléfilm : PhBby. Bur- 

gess et Madean. 

De G. Flemyng. Avec A. Baie, 
D. Jacobr, I. Haftier... 

En 1943. les services secrets britan- 
niques furent informés que deux 
espions soviétiques se seraient infil- 
trés au ministère des affaires étran- 
. gères. Naît une des plus grosses af- 
faires d'espionnage depuis la 
seconde guerre mondiale. 

16 h 20 Magazine : Un temps 
pour tout. 

De Monique Cara et Alain VaJea- 
tim. 

Les explorateurs du futur. 

. 17 h 15 Peintres de notre 
temps : ViHéglé. 

De Michel L ancel o t. 

Un peintre né à Quimper en 1926. 
qui adhéra en 1969 au groupe des 
nouveaux réalistes (ou école de 
Nice). 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

(LN-C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h JournaL 

20 h 35 Magazine : L'heure de 
vérité. 

Avec M. Raymond Barre, ancien 
premier ministre. 

21 h. 40 Magazine : Les enfants 
du rode 

A la mémoire d’un chanteur dis- 
paru : avec les comédiennes Pas- 
cale Pariltaud. Anne France Bodin, 
le groupe Bill Baxter. Alain Bo - 
shung; Spécial Laurie Anderson, 
etc. 


23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

République et démocratie. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fois l’espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma Nosferstu, 

fantôme de la nuit. 

De Wemer Herzog. 

22 h 20 Journal. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Prélude : • le Vent dans la plaine » 
de Debussy: Klovierstuck 9 de 
K. Stockhausen, par A. Kontarsky, 
au piano. 

FRANCE-CULTURE 

7 12, Matinales : Norvège, marais 
bleu et or noir. 

8 b, Les çhemîaa de la coantriwaare : 
les sorciers et leur sabbat ; â 8 b 32. 
le Proche-Orient arabe ; à 8 b 50, la 
Vallée aux loups 

9 h 7, Matinée de la Enératore. 

18 b 45. Questions en zigzag-. 

11 h 2. Musique ; l.N.A.-G.R-M. : 
gu fa imaginaire, par J. Vidal (et à 
13 b 30 et 17 h 32). 

12 h S, Agora, avec E. Jouve. 

12 h 4S, Panorama. 

14 b, Sons : Mexico. 

14 h S, Un Ene, des voix ; • Blauing 
k ténébreux », par A. Vialalle. 

14 h 45. Les après-midi de France- 
Culture : départementale : à 17 h. 
Roue libre, histoire de bateau. 

18 h 30, FetnUefoa : «les Bonnes 
Femmes do dix-huitième siècle. » 

19 h 25, Jazz à raacfemie. 

19 h 30, Les progrès de ht biologie et 
de h médecine : l'éthique medicak. 


20 b. Nomean répertoire dramatique : 
- Sonnette d'alarme ». d’A. Bo- 
viatsis, avec P. Annen, Y. Arcand, 
F. Bergé - 

22 b 30, Nuits magnétiques : Athènes 

en hiver. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du matin : œuvres 
de Gianella. Liszt. Kocsis, Dukas. 
Saint-Saens. CberubinL 

8 b 7, Le Boogoiama de 8-9. 

9 b S, L'oreUle en colimaçon. 

9 h 20, Le matin des musiciens : 

J.-P. Rameau. 

12 h. Le royaume de la musique. 

12 b 35, Jazz : Earl Hines et les petits 
comités. 

13 h, Musique légère: œuvres de La- 
oôme. Walberg, Rossini. Wartensee. 
Fahrbach. 

14 h 4, D'une oreille l'autre : œuvres 
de Haydn. Beethoven, J. Brahms. 
Reger. J.-S. Bach, Strauss. 


17 b 5, Repères contemporains. 

17 h 30. Les Enrégraies : mnsiqne de 
chambre de J.-S. Bach. 

18 h 30, Studio Concert: (en direct 
du studio 106). jazz : le Duc Lalo et 
Gubiiscfa et le Trio du pianiste 
F. Rilhac 

19 h 38. Jazz : 1e bloc-notes. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 h 30. Concert : (en direct du 
Théâtre du Ranclagh à Paris) 
- Quatuors pour piano el cordes » de 
Copland et de Beethoven : - Trios » 
de Condé et de Tessier, par le Trio â 
cordes de Paris : C. Frcy. violon ; 
M. Michxlakaios, alto: J. G roui, 
violoncelle : W. Chodack, piano. 

22 b 30. La nuit sur Frinos 
-Mnsiqne : Musique de nuit : 23 h. 
Studio de recherche radiophonique : 
0 h 5. Nocturnes. 


THERMALISME AU SOLEIL 

du Midi (Océan et Méditerranée) 

RHUMATISMES ET VOIES RESPIRATOIRES 

cures thermales hivernales 

En Hte Provence En Roussillon En Pays Basque 


GREOUX LES BAINS 

ait. 300 m. Sous le 
ciel le plus pur 
d'Europe 


AMELIE LES BAINS 

air. 230 m. Sîalion 
la plus méridionale 
de France 


CAMBO LES BAINS 

ail. 40 m. 

Au climai doux 
et régulier 


Informations gracieuses (hébergement et cures) à la SOCIETE 
THERMALE de la Station et â Paris : CHAINE THERMALE DU SOLEIL 


Maison du Thermalisme - 32 Av. de l'Opéra 75002 Paris - Tel. 742.07.91 
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RADIO-TÉLÉVISION 


La Haute Autorité rejette les accusations du P.C.F. 
contre certaines émissions d’information à la télévision 


Mercredi 5 janvier 


Après la rencontre, mardi 4 jan- 
«rier. entre les délégations de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, présidée par 
Michèle Colla, ci du P.C.F., 
conduite par M. André Lajoinie, se- 
crétaire du comité central, la Haute 
Autorité a déclaré, dans un commu- 
niqué : • La Haute Autorité a pris 
acte des observations de ses interlo- 
cuteurs. Elle leur a indiqué 
qu 'après un visionnage attentif des 
séquences mises en cause, elle esti- 
mait que celles-ci n’étaient pas de 
nature à justifier une intervention 
de sa pari auprès des présidents des 
sociétés nationales de radio et de té- 
lévision. » 

Dans l'Humaniic du S janvier, 
l'éditorialiste Robert Crémïcux 

- s'étonne - de ceuc réponse et af- 
firme que celle-ci - n'épuise pas le 
sens Je notre démarche -. 

L'entretien de mardi, demandé 
par le P.C.F.. faisait suite à P- ap- 
pel • de son bureau politique, pour 

- libérer l’information - à la radio 
et à la télévision nationale. Ce texte, 
publié dans F Humanité du 21 dé- 
cembre, parlait notamment d’- in- 


toxication - et de - manipulation » 
et donnait plusieurs exemples consi- 
dérés par le bureau politique du 
parti comme une • déformation * de 
la réalité des pays de l’Est (le 
Monde du 22 décembre). Ces exem- 
ples n'ont donc pas été pris en consi- 
dération par la Haute Autorité. 

Après la rencontre du 4 janvier, 
M. André Lajoinie a répété à la 
presse : - Nous ne réclamais pas 
que la gauche fasse ta loi à la télé- 
vision, mais nous ne voulons pas 
que la droite continue à faire la 
sienne. - Estimant qu'il fallait met- 
tre fin aux » habitudes détestables • 
prises à la radio-télévision, qui 
consistent, selon lui. à caricaturer 
les actions du P.C. F„ des pays socia- 
listes. et à chercher à atteindre ainsi 
la politique gouvernementale, le se- 
crétaire du comité centrai a réclamé 
. le pluralisme et l'honnêteté » en 
matière d'information radiotélévi- 
sée». 

Pour sa part, la Haute Autorité a 
rappelé, dans son communiqué, 
qu'- elle avait pour mission de ga- 
rantir l'indépendance des journa- 


listes du service public de l’audiovi- 
suel en même temps que l'honnêteté 
et le pluralisme de l'information, et 
qu’il n'y avait pas de monopole de 
l'Etat en cette matière. La Haute 
Autorité et la délégation du parti 
communniste ont réaffirmé leur at- 
tachement commun au bon fonc- 
tionnement du service public de la 
radiotélévision ». 

M. Daniel Karlin ne faisait pas 
partie, à sa demande, de la déléga- 
tion de la Haute Autorité, composée 
de six de ses neuf membres. Mem- 
bre du P.C.F., M. Karlin a indiqué 
qu’il avait émis » certaines res- 
serves - sur le texte du bureau poli- 
tique de son parti, tout en considé- 
rant qu’il n’existait pas un 
» pluralisme sans reproche » à la ra- 
diotélévision. 

Dans l'article qu*on lira ci- 
dessous, Patrick Poivre d’Arvor. ré- 
dacteur en chef adjoint à Antenne 2, 
présentateur du journal de 
20 heures, répond aux accusations 
du P.C.F.. notamment sur ('indépen- 
dance des journalistes de l'audiovi- 
suel. 


POINT DE VUE 


DÉSINFORMATION ? 


par PATRICK POIVRE D'ARVOR 


L ES journaux télévisés se 
fabriquent-ils à Washington ou 
à Moscou ? Depuis plusieurs 
semaines, des hommes doctes, sé- 
rieux puisque politiques, se posent 
sérieusement la question... Et si 
c'était tout simplement à Paris ? 
C’est plus commode. Et cela évite 
des frais de transmission et de tra- 
duction. 

A lire le très long communiqué du 
bureau politique du parti communiste 
français, publié dans l'Humanité du 
2 T décembre, et à le comparer è ce- 
lui de l’agence Tass quelques heures 
après, des ambassades d'U.R.S.S- 
d'Afghanistan et de Bulgarie un peu 
plus tard encore, j’avais plutôt eu 
l’impression de simples photocopies. 
La coïncidence des attaques est plus 
que troublante. 

Quel intérêt le P.C.F. peut-il bien 
avoir à coller à ce point à toutes les 
initiatives des pays de l'Est, quelles 
qu'elles soient ? En quoi, cela peut-il 
crédibiliser son indépendance que de 
sa ranger, sans la moindre interroga- 
tion, derrière la bannière un peu salie 
des Bulgares, accusés d'avoir, au 
moins indirectement, participé à l'at- 
tentat contre le pape en mai 1981 ? 
Moi, dans ce dossier, je n'ai pas de 
certitudes. Le juge italien, chargé de 
l'enquête, ne semble pas en avoir da- 
vantage, mais doit-il, devons-nous, 
pour autant écarter sans examen la 
piste de Sofia ? 

Peut-on me jurer et. mieux, m'ai- 
der à filmer tous les travaux du gazo- 
duc franco-soviétique pour me le 
prouver qu'aucun bagnard, qu'aucun 


prisonnier vietnamien, n'y travaille ? 
Non. décidément, je n’élèverai jamais 
d’autel â (a conception de l'informa- 
tion d’un pays qui pense tout pouvoir 
régler par le silence. La chape de 
plomb ou le plomb tout court. Qu'on 
nous laisse filmer sans contrôle en 
Afghanistan, et nous pourrons alors 
peut-être affirmer, sans ironie, 
comme Radio-Kaboul, que le « peu- 
ple afghan tout entier pleure la mort 
du grand camarade Brejnev ». 

Ne pas pouvoir cfire au monde, 
trois mots après la catastrophe du 
tunnel afghan, qu'il y a eu 10 ou 
100. ou 1 000, ou 10 000 morts, 
relève aussi, à sa manière, de l'in- 
toxication, et il me paraît difficile à 
des Français épris de liberté — les 
communistes ont souvent su le prou- 
ver - cf avaliser une telle conception 
de l’information. 

La barrière du talent 

Mais rassurons tout de suite An- 
tiré Wurmser, l'éditorialiste de l'Hu- 
manité, qui nous dit : * Quand j’ou- 
vre mon poste de télévision, j'ai 
l’impression d'entendre le Figaro». 
Les lecteurs du Figaro n’ont sans 
doute pas du tout cette impression. 
Ils nous le font quelquefois savoir, et 
leur courrier vaut bien celui des lec- 
teurs de r Humanité. Us se déclarent 
parfois persuadés que les journaux 
télévisés se font à Moscou... 

Allons I « Tout ce qui est excessif 
est insignifiant », comme le rappelait 
un journaliste communiste. Marcel 
Trillat, en réponse aux attaques de 


Les vraies raisons d’une sanction 


(Suite de la première page. ) 

Que fait-on en pareil cas ? On pu- 
nit le plus haut fonctionnaire respon- 
sable. Ce peut être, selon les circons- 
tances. un préfet. un directeur 
d'administration centrale, etc. A 
T.D.F., le président, M. Maurice 
Rémy, ne pouvait juridiquement 
être suspendu par le gouvernement. 
Son directeur général, M. Jean Guil- 
lermin, oui. Ce qui fut fait dès lundi 
3 janvier. Non en raison d’une dé- 
faillance particulière de l’intéressé, 
mais pour la fonction qu’il occupait. 

Dès lors, M. Rémy, solidaire de 
son bras droit, donnait & son tour sa 
démission. Les deux ministres de tu- 
telle, M. Louis Mexandeau (P.T.T.) 
et M. Georges Ftllioud (communi- 
cation). s’empressèrent de l'accep- 
ter. Pourquoi ? 

« Un nouveau souffle » 

On ne cache pas dans l'entourage 
des deux ministres que le rendez- 
vous manqué de Latcbe n'a fait que 
précipiter des décisions qui étaient 
déjà prises et qui n’attendaient que 
d'être concrétisées. 

Après la loi du 29 juillet 1 982, Té- 
lédiffusion de France est passé sous 
double tutelle (auparavant l’établis- 
sement dépendait seulement des 
P.T.T.) et le décret réglementant 
son fonctionnement était à la signa- 
ture. Il doit être publié jeudi 6 jan- 
vier au Journal officiel. Le minis- 
tère des P.T.T.. en particulier, 
souhaitait qu’a prés cette parution 


une réorganisation de T.D.F. soit ra- 
pidement menée. 

Les nouvelles missions au service 
public en matière d’audiovisuel — 
câbles, satellites... — demandent de 
sa part un dynamisme dont on es- 
time que rétablissement n'a pas suf- 
fisamment fait la preuve ces der- 
niers temps. Surtout si on le 
compare à l’activisme débordant de 
la puissante direction générale des 
télécommunications... T.D.F. et sa 
direction sont apparus en retrait 
face à ces initiatives. Four donner 
• un nouveau souffle • à rétablisse- 
ment. il fallait changer les chefs. 

T.D.F.. depuis la victoire de la 
gauche en mai 1981, n'a pas, en ef- 
fet. trouvé son rythme. 11 règne dans 
le personnel un état d’esprit corpora- 
tiste nostalgique de l’ancien 
O.R.T.F. Le climat social s’est dé- 
gradé, et M. Maurice Rémy, nommé 
par le gouvernement de M. Ray- 
mond Barre, était contesté. L’auto- 
rité de tutelle pouvait alors avoir le 
sentiment que « T.D.F. n’était plus 
dirigé •- 

Cette incapacité, ces blocages in- 
ternes. vont apparaître en pleine lu- 
mière à Lalche. Car le renvoi des 
responsabilités sur l'entreprise sous- 
traitante, propriétaire du camion- 
grue, ne tient pas, au dire du minis- 
tère des P.T.T. On s'étonne que 
l'affaire soit restée aux niveaux des 
responsables subalternes, s’agissant 
du président de la République. On 
fait remarquer que l'autorité de tu- 
telle n'a pas cté prévenue. On indi- 


PREMIERE CHAINE : TPI 

20 h 35 Les mercredis de l’information : Iss 
com battants de la foi. 

Reportage de P. Janxain et J.-C. Guübert. 

Le 27 décembre 1979, l’armée soviétique occupait 
l'Afghanistan. Une équipe de TF I a suivi les résistants 
(modjahédirtes) au cours de l’attaque d’une citadelle 
au sud de Kaboul tenue par les Soviétiques. Ils ont suivi 
également un convoi de réfugiés qui fuient leur village 
vers la frontière pakistanaise. ■ 

21 h 35 Série : Wallenstem. 

De L. Aiüsca. Réal. P. Wbth, avec R. Boyscn, 
F.KreindL 

Premier épisode d’une nouvelle fresque historique qtd se 
situe au dix-septième siècle en Moravie. Wallensteln, 
déridé à se unir à l’écart des querelles politiques, devra 
choisir entre l’archiduc Ferdinand, héritier légitime du 
trône des Habsbourg, et son adversaire, le jeune 
Frédéric de Palatinat ; une fresque historique d’un 
classicisme usé jusqu’à ta corde. 

23 h 05 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Richelieu ou la Journée des 
dupes. 

De J.-D. de La Rochefoucauld. Avec D. Sandre, 
P. RaynaL 

1629. une armée de lutte entre les intérêts de la nation et 
ceux d’une classe: Marie de Médlds. veuve d’Henri TV. 
mère de Louis XIII. tente par tous les moyens de se 
débarrasser de Richelieu. Si Jean-Dominique de La 
Rochefoucauld a bien rendu l’atmosphère de complots 
permanents, le climat de médisances des courtisans, les 
dialogues subtils de la cour, les autres enjeux (la peste, 
la misère paysanne _ j ne restent qu’une toile de fond un 
peu. artificielle. Une fresque classique dans la manière. 


proche de l’étude de caractères avec un soin tout parti- 
culier pour les images et les costumes. 

22 h 10 Magazine : Cinéma oinéma*. 

De M. Boujnt, A Aodreu et C. Ventura. 

. Au sommaire : Milliardaire en amour, par H. Veroeuü ; 
• Jean-Luc Godard et l’amour du cinéma ; Kmg Vider. 
tii-mirr chapitre ; le chanteur de tango du sécte : Carios 
Gardel ; interviews de Fred Zmneman et Frank Câpre. 

23 h 10 Sport: Boxe. 

Cbatzjpjotnm d’Europe des « super légers ». 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16: Pas perdus. 

De J.-Dsmèle Simon et Claude May. 

Pendant vingt ans. Ahmed a balayé la gare, licencié tut 
four à la suite de « modernisation des services de net- 
toSemmi ». il continuera de venir chaque jour. Un scé- 
nario bâti à partir d’un fait divers téeL 
22 h lO JoumaL 
22 h 40 Prélude à le nuit. 

V. Tomcaayi, interprète « Quatre pièces cyniques », de 
F. Jost et prélude n° S de ViBa-Lobos. 

FRANCE-CULTURE 

29 h 30, La science m marches La rie des forêts. 

20 h, Musique : et le pouvoir ? 

22 b 30, Nota magnétiques r Futur antérieur. Arthur 
Rimbaud. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné att grand A odhorioxa de Radio- 
France le S novembre 1982) «Composition a* 4», de Phi- 
lippot ; « Concerto pour piano et orchestre s* 1 », «Sym- 
phonie héroïque ». de Beethoven. 

22 h 30» La mât sar Fraace-Mu rique g le clnb des archiva, 
à 23 h. cycle Lüi Krans. 


son propre parti contre une télévision 
qualifiée par I» P.C. de * grscenh- 
sée ». Et puis finissons-en avec cette 
absurde règle non écrite qui voudrait 
qu'il n*y ait en France d'autre e sen- 
sibilité » que communiste. Pourquoi 
chercher à introduire des quotas 
dans les rédactions ? Marcel Trillat. 
chef du service « société » â An- 
tenne 2, est professionnellement ap- 
précié parce que bon journaliste, non 
parce que communiste. Cessons de 
couper la France en deux. Réhabili- 
tons plutôt la barrière du talent et 
n’écoutons pas ceux qui nous repro- 
chent par exemple d’avoir « trop 
bien enterré » Aragon à la télévision. 

Louis Aragon était un très grand 
écrivain. Je l'aimais pour cela. Son 
appartenance au P.C. était son af- 
faire, pas la mienne. 11 me fit Famine 
de venir dîner A la maison. Il n'y avait 
pas deux France de chaque côté de la 
table... Avec nous ce soir-là, Raoul 
Sangla, réalisateur de grande classe 
et — ajoute-t-on habituellement avec 
un doigt de soufre — communiste. Il 
a travaillé i (a télévision sous da 
Gaulle, Pompidou, Giscard et Mitter- 
rand. 

Eh bien ! cela suffit. Que le P.C. 
cesse de se croire marginalisé à tout 
propos ; qu'il cesse de jeter sur la té- 
lévision, miroir de toutes les tensions 
et de toutes les passions françaises, 
des anathèmes repris en écho par 
Moscou et sas sateUrtes. On n'en ac- 
cueillera alors qu'avec plus de sym- 
pathie ses propositions pour une 
meilleure télévision. Cette télévision- 
là, on a tous envie de lui prêter notre 
pierre. 


Jeudi 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
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que surtout que T.D.F. avait d’au- 
tres moyens techniques à sa 
disposition, qu'il suffisait de les pré- 
voir, que l’établissement est bien 
armé pour faire face à des situations 
bien plus difficiles, comme ce fut le 
cas récemment pour une autre émis- 
sion d’ Antenne 2, la « Planète 
bleue » , de Laurent Broomhead. 

L’ « affaire du camion-grue » 
était donc l’occasion de remettre 
l'établissement sur des rails neufs. 
M. Rémy savait ses jours comptés. 
N’était-il pas le seul P.-D.G. d’un or- 
ganisme de l’audiovisuel public 
nommé avant le 10 mai Dès le mois 
d'octobre, il avait demandé à ce que 
sa situation sois rapidement clari- 
fiée. Il avait aussi fait savoir qu’il 
démissionnerait si un de ses proches 
collaborateurs était sanctionné... 

La décision du gouvernement ne 
pouvait donc le surprendre. Elle 
semble avoir été accueillie favora- 
blement â T.D.F., où trop de per- 
sonnes avaient l’impression de vivre 
dans une attente permanente d'un 
changement * Depuis un an, noos a 
déclaré un responsable, on attend 
d’être gouverné et d'avoir une politi- 
que. » Parmi les personnels techni- 
ques ou administratifs de l’établisse- 
ment, le ratage de Latche a été 
ressenti quasiment comme nn af- 
front à leur compétence. Beaucoup 
espèrent aujourd'hui que T.D.F. sor- 
tira à cette occasion d’une sorte 
d’état d’apesanteur peu compatible 
avec les nouveaux horizons de l’au- 
diovisueL 

YVES AGNÈS. 


RICHARD LOUGUET 

Maître ébéniste 
Restauration de meubles 
et de statues 


11 h 16 TF1 vision plus. 

12 h Météorologie. 

13 h Journal.. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Retour au Sport. 

IB h C’est à voua. 

18 h 25 Le vftlage dans Iss nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : les Poneys sauvages. 

22 h 15 Histoire des inventions : inventer le 
monda. 

Emission de D. Caste De. 

23 b 10 JoumaL 

OEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LOJLE. 

12 h Journal. 

12 h 5 Jeu: L’académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 60 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Téléfilm : L'homme qui racontait des his- 
toires. 

16- h 35 Magazine : Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A 2. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les for ma tio n s politiques. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Planète bleue : Atome : pouce? ou Le 
nouveau pari nucléaire. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

23 h 16 JoumaL 

TROISIÈME CHAUME : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 TrfiMme libre, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales; 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : Le général dort debout - 

FBm italien de F. Massaro (1972), avec U. Tognazri, 
M. Melato. M. Scaccïa, F. Fabrizi, G. Wilson, 
D. Vargas. • 

22 h 15 Journal. 

22 h 50 Prélude è la nuit. 


FRANCE-CULTURE 

7 12, Matinales : FEtaUissemeiK pobfic de parc de La 
Vüleite. 

8 h. Les <*"««» de la cowa’iwnce : la ville Cl les pou- 
voirs à rage classique ; i 8 b 32, rituel, du corps dans la 
peinture chinoise ; i 8 h 50. la VaB£c aux loaps. 

9 h 7, Matinée de la littératm. 

10 h 45, Questions ce zigzags, a G. Le SeoaSzec et 
J.-R. Masson « pierres sacrées de Bretagne ». 

11 h 2. MnsiQee : libre parcours variétés (ci à 13 fa 30 et 
17 h 32). 

12 fa S, Agora, avec G. Ledetc, 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sons: Mexico. 

14 h 5, Un livre, des voix : « Le roman de Sophie Trébu- 
che! », de G. Donnant*. 

14 h 45. Les après-midi de Fraace-Cotture : départemen- 
tale, à Lisieux; â 16 b 30, Le rendez-vous; à 17 h. 
Regards d’aujaunThai sur l’art. . 

18 fa 3tfa B a na nouretks, grands co n fiBrm : trais nou- 
velles de Tchékhov, lues par André Dussoücr. 

19 fa 25, iio irudœ 

19 fa 30, Les progrès de la biologie et de la lutrirrlnr : 
l’éthique médicale. 

20 h. Les Mar c h és de sable, d’Andrée CbedkL Avec 
P. Dux, B. Dautun, D. Arden, E. Riva— 

22 b 30, Ntdts ma g n éti ques : liaisons dange r eus e» ; Guate- 
mala, un génocide. 


FRANCE-MUSIQUE 

9 h 5, L’orofie en cafimaçon. 

9 fa 20, D’à» ortBk l'antre. 

12 fa. Le royaume de la anti qu e ; oeuvres de Dvorak, 
Strauss. 

12 h 35, Jazz : Toot Duke. 

13 h. Musiqu e légère: œuvres de Aober, Trojanowsky. 
Lancia, Heineclce, Roger-Roger, Poncbïelli, Bourdin. 

14 b 4, Emissions d’auteur; Poèmes en jeu et eo échus; 
oeuvres de Stockhausen, Boulez, Drieu Dao. Berio. Lntos- 
lawsü ; 15 h. Chevalier de Saint-Georges. 

17 h 5, Repères caatmporafau : Looricr. 

17 % 30, Les intégrales : musique de chambre de 
J.-S. Bach. 

18 fa 30, Sfadfo Concert ; (en direct do studio 106) jazz, le 
quartcttS. Levitt. 

19 fa 38, Jazz : le bioo-noccg. 

20 h. Actualité lyrique. 

20 h 30, Concert: (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées, è Paris) » Quatuor opus 30 », de Chanson, et 
«Troisième quatuor avec piano es do mincor opus 60». 
de Brahms; par M. Bcroff. piano; P. AmoyaL violon. 
G. Canssé, alto ; F. Lodéoa, violoncelle. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 6 JANVIER 

- Le général Aubert, député R.P.R. des Alpes- 
Maritimes, est invité à rémission «Plaidoyer» sur 
ILM.C., à 8 h 30. 


Les durs d'oreille 


Ce qui est désopilant aux 
c Dossiers de l'écran ». ce sont 
les mines effarouchées, les sirs de 
vertu outragée qu'affichent las in- 
vités pour repousser du pied, en 
prenant bien soin de ne pas sg 
crotter, le petit tas de boue qui a 
servi à amorcer le débat En l’oc- 
currence. mardi, un très bon film. 
le Mors aux dents, courageux, 
vengeur, avec Galabru. Dutronc et 
Piocofi. sur le monde des courses. 
Mensonges et calomnies, affir- 
maient sur un ton de hauteur furi- 
bonde. nos experts, il fallait les 
voir atignéa là. sur la plate eu, 
dons leurs beaux c estants, ces 
vieux crocodiles, ces secrétaires, 
ces présidents du. P.M.U. et de la 
Société d'encouragement, «es 
journalistes blanchis sous te har- 
nais. œs vétérinaires - proprié- 
taires qui doivent en connaître un 
rayon. Le rayon pharmacie. 

C'est la question qu'on se po- 
sait justement. Quiti du doping et 
de s traitement s 7 Derrière la vi- 
tre. ils faisaient semblant de ne 
pas comprendre. Us ouvraient de 


petits yeux plissés d'étonnement. 
De quoi voulions-nous perler ? De 
qui ? Des Américains ? Des cock- 
tsës de caféine, d’héroïne et de 
morphine avec lesquels se défon- 
cent les canassons eux Etats-Unis 
et en. Argentine ? Voyons ! 
Voyons f En France, on ne 
s'ebaiese pas i des jeux aussi htu- 
tHea que dangereux! 

Nous, on revenait à la charge, 
on essayait en vsin dé les forcer à 
-ouvrir leur armoire à médica- 
ments. Quels, médicaments'? 
Ceux qu'on dorme aux' nageuses- 
des pays de FEst ? Oui. par 
exteppte. Allons t Allons I II ne 
fallait pas prendre tes . pelouses 
pour des. piscines, encore moins 
des tapettes où se shootent les 
vedettes des . courts et des ter- 
rains de Iboc nous rappelaient-ils. 
sévères, en ae dépêchant d'y 
noyer le poisson. 


on s'en moque. On en rieur 
compte au moment de e faire le 
papier »-, on sait très bien que 
certains chevaux ne sont engagés 
que pour faire te tour, qu'ils sont 
tirés, qu'ils visent ta décharge et 
se réservent pour une épreuve 
mieuxdotée. • 

Un entrakieur edrtxt est forcé- 
ment maPuxmëte. a quand même 
fini par' avouer F une dm ces 
bonnes -c o n sciences du xurt .Tout 
en nous assurant que. dépités les 
affaire* en cascade qui ont abouti 

au cours des armées 70 à deux 
cent qustre-vingr treize condam- 
nations. on n’avait pu enregistré 
une sorte entorse au règlement. 
Comme par enchantement le tnr- 
Beu se serait totalement, désinté- 
ressé des. 23 milliards, lourds, 
joués encore Fao dernier, : Et c’est 
à peine si l'on se risque 6 mêler, 
en cas -de- constipation . tenace, 
quelques grains da séné au pico- 
tin de nos puc-sang. Ce ae : sopt 
pas de vulgaires coureurs c y 
cBstés, attention t 


*T ‘à^Lr.r- ’£ - ' _ J ‘-': 

Ü? C’Vi-SSï- '^v"» *7 *■-«■'. »•-»-. 

"i. ‘ •*■•• •-. • - •. '• 




- v »-r_T. lï Vs 




•••LE MONDE - Vendredi 7 janvier 1983 - Page 17 

SPECTACLES 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CONTECRUEL. - Epicerie (272- 
234]), 20 h 30. ■ 

UNE MINUTE ENCORE. - TbOtre 
14 (54$-4977),21 fa. 

INTIMITÉ. ■ — Ylncemms, Sorano 
(374-73-74). 21 h. 

AVEC VUE SUR JLA MEK. -Ftitay 
Carrière», rUsijie-Tbé&tre (074- 
70-18) ,21 h. * 


Les salles subventionnées : . 
et municipales • 

ODÉON (325-70-32) . 20 h 30 : 5apenhh= 
po«. 

PETIT ODÉON (325-70-32). îfrt 30:’ 
Co mptine. 

TEP (797-96-96), 20 h 30 : tO»eàii vert. 
BEAUBOURG (277.12-35) dfaéma- 

ridéb : 13 b*T6 h, 19 Ü ; Nôavêemr film* 
BPI. - - - 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1983) , 20 h 30 : 1» Vmrwïvhh ; 
CARRE SaLVIA MONTORT (531-' 
28M), 20 h 30 :k-C0ca magnifique. 

Les autres salles 

ARC (723-61727), 20 h 30: Méfait» «Thi- ' 
ver. 

ARCADE (700-87-38) . 20 h 3D : Et pour- 
tant ta lumière coule domu le cazuü 
(dcm.). 

ATHÉNÉE (742-67-27) ,18 h 30 : Ma EM- 
BASTILLE (357-42-14), 20 h 30 : Léonce 
et Lésa.. 

BOUFFES PARISIENS (296*624), 
20 b 30 : En foordüw les sartÙnes- 
CARTOUCHERIE,- Théâtre de Sotefl 
(374-244)8), 18 h 30: la Nuit des rats. 
CAVERNE VAUGRE (3467638). 

20 h 30 : Ben Timcst, F. Thicry. Dotiagan. 
CINQ DIAMANTS (5884)1-00). 21 h : 
Un ci joE petit square. 

CITE INTERNATIONALE (5893869) 
Resserre, 20 h 30 : Les . Laitues amères 

de Petra Von Kim. 

COMÉDIE CAUMARTtN (74843-41). 

■ 21 b : Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE ; (321-2822), 

20 h 30 : Noblesse ai bourgeoisie. 

DEUX PORTES (36M992).201l 3Q :Jes . 

Foumudiables. 

EDOUARD- VIT (74857-49) .21 11 : la 
Derrière Nuit de Tété. 

ELDORADO (208-45-42), 20 h ‘30 : ks 

Rustres- - . V . i. . 

ESCALIER IFOR (523-15-10). 20 h 30: 
1981. . . . ....... . 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 20 h 30: 
Valardy 83 ; 22 h : Kadocb. 
ESPACE-MARAIS (271 -J 0-1 9) ,204 30 r 
te Mariage de Figaro. ' : 

FONTAINE (874-74-40). 18b 30 rM» ' 
fsméaic - Gibier de potence. •- - 

GAITË-MONTPARNASSÊ (32816-18). 

20b30 :M.Lagneyrie:Ronksir^, . . .. 
GALERIE 55 (326*3-51), 21 h -.The Lo- 
ver. 

GRAND HALL MONTORGUEXLr<296- 
04*6), 20 h 30: La Farce dn roi Force. - 
BUCHETTE (326-38*9). 19 h 30: la. 
Cantatrice chauve; 20 h 30:. ta Leçon; 

21 h 30 : le Cirque. . -, -Tt-.v -1 

LA BRUYÈRE (874-76*9). 21 fa : An 

Bois lacté. 

LIERRE -THEATRE (586-5583). 

20 h 30 : Armagncdoo. 

LUCERNAI1E (544-S7-34). L 19 fa : 

Maman; 21b : SU heareeaa ph» tard ; 

22 h 15 :Tehonfa ; n. - I8h30:J.Sii- 
pcrvïdlc ; 20 h 30 :1a Noce. Petite SaBc£ 
18 b 30 : Parions français ;22 fal 5 : les 
Soupirs do lapin. ■. 

MADELEINE (2654)7*9). 20 h 45 : la 
Dixième de Beethoven. 

MATHUKINS (265-90*0), 21 h :TAvmi- 
tage d’fitre constant. 

MICHEL (265-35*2) ' 21 h î 5 -.On dînera 

au Kl. 

MONTPARNASSE (320^990), >1 V : 
R. Devra. - 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-1820). 

21 fa: Intrigues. 

POTINIÈRE (26M4-16); 2Ô h 45 : Sol : 

• Je m’égaioaumei mot-meme •- - * 

REX (233-28-65) 20 h 30 : The End. 
SAINT-GEORGES (87g* 3-47). 20 fa 45 : 
le Charimari. ■_ ■ 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10), 20 fa 45 : les Enfants dn si- 
lence. ’ 

TA1 THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79). 
20 h 30 : Huit dos ; 20 h 30 : l'Ecume des 
jouis. 

TH. DES DÉCHARGEURS (236*0*2). 

18 h 30 : Y es. peut*tre : 20 II M : h 
Nourrice des étoiles; 22 h : Chant dn . 
tnoode. 

THÉÂTRE D'EDGAR (3281 1412), 
20 h 30 : les Babas cadras : 22 b : Nom 
ou fait où on noos dît de faire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (27903-53). 

20 b 30 : k MUunbrope. . 

THÉÂTRE DE MENHMONTANT 
(366-60*0). 20 h 45 : FumQc Fenouil-, 
tard dare-dare. . . 

THÉÂTRE I* PARIS (2804)9-30). "Pe- 
tite seBe-20 h 30 : U Fuite en Chine. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). 20 h 30:1' Ambassade.-. - 
THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) , 20 b 30 : Le mal court. 

TRISTAN BERNARD (52808-40), 21 b: 
k Retour de héros. 

Les cafés-théàtrès 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b 30: Toho- . 

Bahut ; 22 h : k Président. 

BEAU BOURGEOIS (27808-51). 

19 h 30 : Sur enerîk flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15*4). 1 : 

20 b 15 : Areu fa - MC2 ; 21 fa 30 : Phi- 
lippe Opouz : Tout a changé: 22 h 30 : 
Des balles dans r encrier. — IX : 20 h 15 : 
Vexsion originale ; 21 h . 30 : Qttt ■ 

Betty Grandi ? ; 22 b 30 : les Bomuehcs. 

CAFÉ D'EDGAR (328114)2). T : 
18 b 30 ; Laissez «buter. k* dowtis; 

20 h 30 : Tiens, wniû deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L'amour, c'est comme an bateau blanc. 

- il ; l8.Jt 30 : F» de fantaisie dans 
l’orangeade ; 70 h 30 : Les blaireaux sont 
fatigués ; 22 h : Use Bonne de sang dans 
le glaçon. 

CAFÉ DE LA GARÉ (278-52-51). 22 b ; 
Tragédie an radar. 


LE FANAL (233-91-17), 20 b : La Mu- 
«a ; 21 h 1S : L Menant! -Le Msc- 
Amour. ' ' 

LA GAGEURE (367*245), 20 h 30 : 
Qnetipte esnatmet. 

LES LUCIOLES (526*1*4), 20 h 45 : A 
pou ; 22 h 15 : S. Dochanmes. 

PALACE (246-10-87), 23 bîkgnwpePto- 
pbecy. . . 

PATACHON (606-90-20). 20 b : Ois 
d'œil i Irma h Douce; 2] b : les Petits 
HAtek ; 22 b 30 : Un sifflet dan b télé. 

LE PEITr CASINO (278-36-50), 21 h : 
X. Lacouture ; 22 h 30 : Doubjr.' 

POINT-VIRGULE (278*748), 20 b 15 : 
Tranches de vie ; 21 h30 r Ira Démon» 
Loulous ; 22 b 30 : EQe .voit -dn géants 

partitif 

400 COUPS (6334)1-21), 20 h 30 : Marie 
en vrac ; 22 b : Excosez-moi d’exister.- 

RESTOSHOW (50800*1), 20 h 15: Un 

- amour. ■ 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

' 20 h 15 : On esl pas Aa pigeons. 

LA TANIERE (337-74-39), 20 h 45 : 
E. Griliqnez, F. Curto ; 22 h 30 : H. Mo- 

LE TINTAMARRE (887-3882), 20 b 15 : 
Phèdre 21 h 30 : Apocalypse Na ; . 
22 h 30 : W. Anice. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 b 30 : Excuse-moi si je te 
coupe : 21 fa 30 : Les huîtres ont des bé- 
rets; 22 h 30: Nltra.GahhtyiirPinsou. . 

VIEILLE GRILLE (707*0-93). 20 h 30 : 
Ki, rinfra-terrestra, Cfa. Kwxner ; 22 b : 
G- DetaJtaye. 

La danse 

THEATRE DE PARIS (280*930) 
20 b-30 : Püoboha Dance Theatcr. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74*4) ,20 h 45: R Haller. . 

CHEVALIER DU TEMPLE (277- 
40-21),21 fa et 23 h : R. BahrL 

NOUVEAU. CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43). 21 h : H. Salva- 
dor. 

OLYMPIA (74825-49) . 21 fa : POpedc. 

PALAIS DES SPORTS .(828*0*0), 
20 h'30 : Orque de Moscou sur glace. 

SPLENWD (208-21-93). 20 h 30 : Yves 
Levcque. 

THÉÂTRE DE LA PCWTE SAINT- 
MARTIN- (607-37-53). 20 h 30 : 
A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS*IRES 
(260*4*1), 21 fa 30 : L. Rizzo, M. Fer- 
nandez, Ol Guüfi. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

aï MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.29 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 6 janvier 


THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53). 20 h 30 : 
A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41). 21 h 30 : L. Rizzo, M. Fer- 
nandez. O. Gnidî. 

Les concerts 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : M. Berorf. P- Amoyal. 
G. Causse, F. Lodeon (Chausson, 
Brahms). 

SALLE PLEVEL, 20fa 30: Orchestre de 
Paris, dir. : D. Barenbohn (Brahms). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE 1326- 
65*5). 21 b 30 : Hal Singer, J.-P. Sas- 
son. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 b 30 : 
Inc. Jazz Corporation. 

DUNŒ (584-7800), 20 b 30 : R. Boni + 
invités. 

FORUM (297-5839), 20 h 30: R. Rau 
Qusnet, D. Levallct. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa 30 : 
Waiergu Seven + One. 

PETIT OPPORTUN (236*1-36), 23 h : 
P. Tonolo, A. Jean-Marie. R- dei Fra, 
Ch. BeUonzL 

RADIO- FRANCE, awBterium 106 (524- 
1816), 18 h 30: Qtunëne de S. et A. 
LevitL 

SLOW CLUB (23884-30). 21 h 30 : M. 
Laf arrière. 


En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT, T.BJJ. 
(603*0-44). 20 b 30 : k Malade imagi- 
naire. 

COURBEVOIE. Maison pour Tons (338 
6852) .21 b: Aakmen. 

VINCENNES, Théâtre D.-Sorano (374- 
7874) 21 fa : Intimité. 


cinéma 


La flh a i n u i rq e Cs (*)-soa 
Mfas-ik trd» ans, (**) 


t Interdits aux 

usx moins de 


La Cinémathèaue 


CHAUXOT (704-24-24) 

IS h : Typhon, sur Nagasaki, 
iTY. Chunpi ; 19 h : carte blanche à 
WJL Evetson- :--FEvadé -(TAkainz, de 
R. Florey ; 21 b : ReUche. ' 

BEAUBOURG (278-3957) 

15 b : le Montrenr d'ombres. 
d*A: Robisan ; 17 h : Os Bandeiranus, de 
M. ; 19 h : La famille dans k 

cinéma japonais : k FU* umque, de Y. Ozn. 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (Al. vJ.) 

. (••) : Rfo-Opéra, > (74882-54) ; Ciné- 
■ Beaubourg, 3* (271-5836) : U.G.C Ro- 

- tonde. 6* (63808-22) ; U.G.C. Odéon, 6» 

: . (32871*8) ; Marbcuf, 8* (22818*5). 

ANNIE (A-, v.o.) : Gaumo n t HaDcs, 1*-. 
(297-4970)-; SainlrGermain Hucbeoe. 
8 (inor, jeu.) (6386820) ; Cotisée, 8> 
(mer^jeu.) (35929-46) ; Ambassade, 8* 

' (1 partir de;ven.) (3591908). - 
, (VJ.) : SoHiare Fasqnier, 8* (387-, 

- 35-43) ; -Français. 9" (770-33-88); 

. Maxévtik. 9 (770-7886); Nation, 18 

(348*4*7) ; Fauvette. 13- <331- 
60-74) ; Mistral, 14- (5385843) Mira- 
mar. 14* (328-8952) ; CBehy Pubê, 18* 

: - . (52846*1). • 

L’AS DES AS (Fr.) : BerBtz, 8 (748 
' * 60-33) ; Ricfidiou, > (2385670) ; Coti- 
sée, 8* (3592946) ; Gaunwnt-Sud, 14» 
(327-84-50) ; Gaumont Sud, 14" (327- 
-- 84-50) ; Montparnasse Paxbé, 14 e (320- 
1806) ; Qidiy Patbé. lfr (5284601). 
LES AVENTURIERS DE . L’ARCHE 
PERDUE (A-; va) : Georgo-V, 8- (568 
41-46). - VJ. : 3 Hanswnaim. 9* (770- 

- 47-55). 

■ IA BALANCE (Fr.) : Quintette, 5* (638 
... 7938) i-Gcmgo-V, 8* (562-41-46) ; Ma- 

- rignan, 8* (35992-82) : Paramount 
: Opéra. 9* (742-5631) ; Nation. 18 

(343-04*7); Fauvette, 13* (331- 
56*6) fMôtnti.14* (53952*3) ;Mom- 
panmsae Pathé, 15* (32819-23) ; 

- Convention Saint -Charles, 15* (579 
. 3800) ; Munw. 16» (651-99*5) ; Cli- 

chy PatbÉ, 18- (mer.jen.) (522-46*1): 
Images 18* (i partir <k ven.) (528 
47-9^. - * 

LA -BARAKA (Pir.) : ParanHjuni Mari- 

- vaux.- 2* (296-80-40) : Paramount 
Odéon, 6* (3295983) ; MonW>Carlo, 8* 
(225-0983) ; Paramount City. 8° (568 
45-76).; Panunotrai Opéra, 9» (742- 
5631) ; Paramount Bastille. 18 (348 
7917) ; Paramount Gobelins. 13* 
(707-1828) ; Paramount Mouiparoassc, 
14* (32990-10) ; ■paramount Orléans, 
14* (540-4591) ; Convention Saint- 

' Charira. 15* (579-3800) ; Paramount 
Montmartre, lg> (6063495). 

BLADE RUNNER (') (A, vJ.) : Opéra 
Nÿn. 2* (296*856). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Gaumont Halles. 1* 
(297*970) : Berlitz, 2* (742*0-33) ; 
Ricbetieu, 8 (2385670) ; Paramount 
Odéon. 6* (3285983); Bretagne, 6 
(mer. jeu.) (222-57-97) ; Ambassade. 8* 

. (met, jeu.) (3591908): U. Paris, 8* 
(3595999) ; Biarritz, 8* (723*923) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8» (mer., jeu.) 
(38795-43) ; Maaéville, 9* (770- 
7886) ; Athéna, 12» (34800*5) ; Fau- 
vette, 19 (331-56*6) : Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; Miramnr, 14* (à partir 
de ven.) (320*952) ; Gaumont Conven- 
tion, 15*’ (828-4827) : Victor Hum 16» 


(727-4975) ; Paramount Maillot, 1 7* 
(758-24-24) ; Wepler, 18» (mer,, jeu.) 
(5284601) ; Gticny Patbé, 18* (à partir 
de ven.) (5224601) ; Gaumont Gam- 
betta, 20» (6361096). 

BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A.. 
va, v.f.) ; Marignan. 8* (3599882). - 
(VJ.) : Gaumont Halles, 1» (297- 
4970) ; Richelieu, 8 (mer., jeo.) (238 
5670) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
Maxéville, 9- (7767886) ; Athéna, 18 

' (343*0-65) ; Mistral. 14- (5395243) ; 
Montparnas. 14* (327-5837) ; Gaumont 
Convention, 1S* (mer., jeu-) (828 
4827) ; Clkfay Patbé, 18* (52846*1) ; 
Gambetta, 20* (mer^ jeu.) (6361096). 

BRITANNIA HOSPITAL (Anflri * 0.) : 
Cluny Palace, 5» (534*7-76) ; Ambas- 
sade.» (3591908). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ v a) : Ciné Beau- 
bourg. 9 (271-52-36) ; Quintette, 5» 
(6387938) ; Elyséea Lincoln, » (359 
3614): Parnassiens, 14* (3298811). 
(VJ.) : U.G.C. Opéra. 8 (261-5632). 

LA COLLÉGIENNE PREND DES VA- 
CANCES (IL) (*■) (vJJ : Paramount 
Marivaux, 8 (296-80-40). 

CO MÉDI E ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A-, v.o.) : Studio Alpha, 5» 
(354-39-47) ; Paramount Odéon, 6» 
(325-59-83) ; Puhfids ChampsÉlysées. 
8* (720-7623). - VJ.; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10). 

LA COURTISANE (An vjo.) : Bonaparte, 
» (3261812). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. > 
(278-47-86). 

DE MAO A MOZART (A., va) : Haute- 
feuflic, 6 (6387938)-; Pfagode, 7* (705- 
1815) ; Marignan, 8» (35992-82) ; Par- 
nasskns, 14* (32988 M). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : Am- 
bassade, » (3591908). 

DINER (A^ v-o.) : U.G.C Opéra, 8 (261- 
5632) ; Ciné Beaubourg, 3» 1271- 
52-36) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
1627) ; U.G.C. Odéon, 6* (32671*8) ; 
U.G.C. Champs-Elysées, 8» (359- 
12-15) ; 14 Juillet- Beau grenelle, 16 
(5787979). 

DIVA (Fr.) : Mûrira, 1- (260-4899) ; 
Panthéon, y (354-15*4) ; Ambassade. 
» (3591908). 

DOCTEURS IN LOVE (A., va) : Biar- 
ritz, 8» (723*923). - (Y J.) : Arcades, 
20» (2383936) ; U.G.C Boulevard, 9» 
(246*644) ; U.G.C Gare de Lyon, 18 
(343*1-59) ; Bien Venttc-M Oflîpnnnissc. 
19 (544-2602) ; Mb gioCon veniion, 15* 
(364-51-98). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A.. 
vjo.) Gaumont-Halles, l» (297-4970) ; 


U.G.C. Damoa 6* (3294862) ; Hsute- 
feuiDc, 6» (mer.. Jeu.) (635-7938) ; Ma- 
rignan, » (359*2-82) : Gecrge-V, » 
(562-41-46) ; Parnassiens. 14* (329 
8611); 14 Juillet-Beaugrenelle, 16 
(5787979) ; Kinopanonuiu, 16 (306 
5650) ; Mayfair, 16» (mer., jeu-) (526 
27*6). - VJ.: Richelieu. 2» (238 
5670) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-5632) ; 
Mercury. 8 e ($62-7690) : Normandie. 8’ 
(359-41-18) ; Paramoum-Opéra. 9* (742- 
5631) ; Lumière, 9* (2464907) ; Na- 
tion, 12* (34804*7) : U.G.C Gare de 
Lyon, 18 (343*1-59); Fauvette, 18 
(331-5686) ; Paramouni -Galaxie. i8 
(58618*3; : Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; M oc I parnassc-p Hl hé . 14* (322- 
1923); Bien ven le- Montparnasse, 19 
(544-2602) ; Gaumont-Convention, 1 9 
(828-42-27) : Paramount-Maillot, 17» 
(7562624) ; Secrétan. 19* (241- 
77-99); Wepler. 18’ (522-46*1); 
Gaumont-Gambetta, 26 (6361696). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL v.o.) : Sl- 
Aadr6des-Am.fr (3264618). 

FIREFOX, L’ARME ABSOLUE (A_ 
v.o.) : Forum, 1“ (297-53-74) ; 
Paramoont-Odéon. 6* (32659*3) ; Pu- 
blicis Champs-Elysées. 8» (7267623) ; 
Paramoont-aty. 8* (S62-4876). - VJ. : 
Paramount- Marivaux. 2* (2968040) ; 
Paramoum-Opéra. 9* (742-5631) : Max- 
Linder, 9* (770-40-04) ; Paramount- 
Bastilk, 12» (3487917) ; Paramoum- 
Galazie. 13» (580-18-03) : 

Paramount-Montparnas&e, 14* (329 
9610) ; Paramouni-MaîUoi. 17* (756 
24-24) ; Paramouni- Montmartre, 18 e 
(6063625) : Tourelles. 20* (364-51-98). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Marbcuf. 8* (226 
1645). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (•) Berlitz, 2* (742- 
6633) ; Saint-Germain Village, 9 (638 
6620) ; Olympic-Balzac, 8* (561- 
10*0) ; Parnassiens, 14» (329*81 1). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, v.o.) : 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

L'HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount-Marivaux, 2* (296*040). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(11, v.o.) : Gaumont-Halles. 1“ (297- 
4970) ; Studio de la Harpe. 5* <634- 
2652) ; Hsuiefeuillc, 6* (6387938) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 6 (359 
04*7) ; PJLM. Saint-Jacques. 14* (589 
6842); 14-JuiUet-Beangrenelle, 19 
(5767979) ; Calypso, 7* (386361 1). - 
VJ. ; Impérial, 2* (742-72-52). 

MAYA L’ABEILLE (Autr , v.f.) : Ciné- 
Beaubourg, 2* (271-92-36), hor. spéc. ; 




Du 5 au 30 Janvier, une 
création de IMC-OUEST 

AVEC VUE 
SUR U MER 

Mise ee scène delROHTOORB 

27, av. des Ursulines 78300 POiSSY 

WÊmm 074.70.18 ■■■■ 

PREMIERE SAMEDI 21 H 


HEBERTQT— 

M» 


VQ. \ «Ol 

LABICHE continue de nous Mie RIRE 
„ . _ ... FRANCE SOIR 

Intsls tib leiwent dréie. 

TEMOIGNAGE CHRETIEN 
Une Comédie comme on n'en fart plus. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 
Oigne de MOLIERE NOUVEL OBS. 
Miraculeusement DROLE. PARISCOPE 
Une comédie féroce... fort admirable- 
ment moucha. LE MATIN DE PARIS 
Impérissable LA B I CH El Des rires tout 
neufs. ELLE 

Un comique décapant. PARIS-MA TCH 
Une grandeur bouffonne. Une troupe 
sans feHe. LE FIGARO 

Les dialogues déclanchent un RIRE ex- 
pfcMH. FRANCE INTER 

] Un régal su vitriol. L 'EXPRESS 

Comique absolu - Pièce de génie -Soir 
de fête. LE MONDE 

Tôl. 387.23.23. 


Saint -Am brorie, 11* (7068916), hor. 19 
spéc. 58- 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotonde, 6 14 

(633*8-22) ; Ambassade, 8> (359- VJ 

1908) ; Fnafa*,? (7765888). L’ON 

MORA (Fr.) : Publics Saint-Germain, fr Sto 
(222-72*0) ; Publics Matignon, 8» Loi 
(35931-97) ; Paramouni Opéra, 9 (742- OPÊ1 
5631) ; Paramouni Bastille, 12* (348 Pal 

7917) : Paramount Galaxie. 13» (586 Pai 

1603) ; Paramount Montparnasse, 14* Pai 

(329-9610) ; Convention Saint -Charles. 96 

19 (57933*01 : Paramount Monbwr- pom 
tre. 18» (60634-25). Sai 

' PUU 

LES FOMS NOUVEAUX g : 

AMTTYVELLE, LE POSSÉDÉ (*•», 
film américain de Dami&no Da- 
miani. Va : U.G.C. Danton, 6* 
(32942*2) ; U.G.C. Normandie. 8* < F| 

(35941-18) ; vJ. : Rex. 2* (236 8“ 

83-93) ; U.G.C. Opéra. 2» (261- 
5632) ; Montparnasse B3. 6» (544- . 

14-27) : L'.G.C. Boulevard. 9' 
(2466644) ; U.G.C. Gare de Lyon. Jf* 

12* (34801-59) ; U.G.C. Gobelins. u * 

13* (3362344) ; Magic Convcn- ^8 

lion, 19 (82620*4); Manu Ifr uo) 

(651-9975): Clichy Paibé. 18* QUE 

(5224601); Sccréun, 19 (241- LE 

77-99). nas 

S-AJ 

LE BRACONNIER DE DIEU, film ^ 

français de Jean-Pierre Dams. Gau- < ;; 

mont Halles, l” (2974970) ; Ciné 17; 

Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Quin- 28 

lene, 9 (6387938) ; Marignan. 6 ç.tw 

(359-92*0) : Français, 9» (770- 
3888) ; Maxérille, 9* (77672*6) ; 

Fan veut. 13* (331-56861 ; Mont- , , 

parnasse Pathé, 14» (32612*6): TOJ 

Mistral. 14* (S39S243) ; Gaumont ™ 

Convention. 19 (82842-27) ; Para- < 3 - 

mousi Maillot, 17' (75624-24) ; TIR ' 

(mages. 18* (52247-94). 1 1- 

LE JAPON DE FRANÇOIS REI- 59 

CHENBACH, film français. Imp6 yRO 

ria). 2* (742-72-52) ; Ciné Beau- 79. 

bourg. 3* (271 -52-36) ; Quinietie. 9 p,, 

(6387938) ; Êlyséra Lincoln. 8* Ga 

(3593614) ; Parnassiens. 14» (329 c b, 

8811). (T 

JOURNAL DE CAMPAGNE, film ^ 

fratKXMsraélien d'Amos Gîtai. Saint L~ 

Séverin. 9 (354-5691); Répnblic ^ 

Cinéma, 1 1* (80651-33). 

PIRANHAS n (■), film américain de v -° 

James Cameron. V.o. : U.G.C. 26 

Odéon. fr (32671*8) ; Ermitage. VfCI 

8» (35915-71) ; vJ. : Rex, 2* (236 I** 

83-93) ; U.G.C Boulevard. 9 (246 79 

6644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* séc 

(34801-59) ; U.G.C. Gobelins. 13» 92 

(33623-44) ; Mont par nos. 14' (5‘ 

(327-5837) ; Convention Saint- 72 

Charles, (9 (5793800) : Passy, (fr (4- 

(288*2-34). 36 

(3- 

MUTANT (*) (A-, v.o.) : Marbcuf, fr 
(2261845). - V.f. : Rex. 2* (236 
8893) ; Montparnasse 83, 6* (644- 9 1 : 

14-27). ““ 

NE SOIS PAS TRISTE (Sov., v.o.) ; LES 
Cosmos, fr (544-28*0). me 

NEW-YORK 42» RUE (A) (••> (va) : •« 

Epée de Bois, 9 (337-5747) . YOL 

LA NUIT DE SAN LORENZO (U.. (3. 

v.o.) : : 14 Jullei-Ractne. 6 E (326 (3! 

à partir du vendredi 7 janvier 


19*8); 14 Juillet-Parnasse; 6» (326 
58-00) : Biarritz, 8» (723*9-23) ; 
14 Juillet-Bastille, 1I« (357-90*1). - 
VJ. : U.G.C. Opéra, > (261-5632). 

L’OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe, 9 (634-2652) : 
Louxor Patbé. 16 (876385b). 

OPÉRATION GREEN ICE (A, v.o.) : 
Paramount-City. 8* (5624676) : v.f. : 
Paramount- Opère. 9* (742-56-31) : 
Paramount -Mont paraisse. 14* (329- 
9610). 

PINK FLOYD THE WALL [A-, v*.) : 
Saint-Michel, 5* (3267917). 

PIRATE MOVIE (Aus.. v.o.) : Biarritz. 8» 
(723*923). - VJ. ; U.G.C. Boulevard, 
9» (77611-24); M iramar. 14» (mer-, 
jeu.) (320*9521 : Mompamos, 14» (à 
partir de ven.) (327-52-37). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr) : Berlitz. 2* (742*633): Man- 
gnan, 8' (359-92-82! ; Maxérille. 9 
(77672*61 : Montparnasse Pathé, 14* 
(322-1923). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : U.G.C Opéra, 2 (261-5632) ; 
U.G.C. Damon, fr (32942*2) ; Ermi- 
tage, 8 (359! 671); Magic Conven- 
tion. 19 (82820*41. 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.J : Paramount Montpar- 
nasse. 14* (3299610). 

SJLS. A SAN-SALVADOR (Fr): Ro- 
tonde, 6» (633*8-22) : Normandie. 8* 
(35941-18); U.G.C. Boulevard. 9* 
(77611-24) ; U.G.C. Gobelins, 13* (336 
2844). 

SUPER VDCENS (••) (A.. v.o.) : Studio 
Cujas. 9 (354*922) ; Hollywood Boule- 
vard, 9* (7761041). 

TELL ME (DAVID ET EVA» (A_ vxi.) : 
Forum. I*> (297-5874 1 : Studio Logos. 9 
(354-2642). 

TIR GROUPÉ C) (Fr.) : Capri, 2- (508- 
1 1*9) : Paramount Opéra. 2» ( 742- 
5631) ; Paramount Odéon. fr (325- 
59*3). 

TRON (A-, v.o.) : HamefcuilJe, fi* (638 
7938) ; Ambassade. 8» (3591908) ; 
Parnassiens. 14* (3298811). - V.f. : 
Gaumont-Halles, [« (2974970); Ri- 
chelieu, 2* (233-5670) ; Français. 9* 
(77633*8); Nation, 12* (34804*7): 
Gaumont Sud. 14 e (327*4-50) : Mont- 
parnasse Pathé, 14* (322-1923) : Gau- 
mont Convention, 19 imer., jeu.) (828- 
42-271 ; Clichy Pathé. 18» (52246*1). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap.. 
v.o.) (*) Studio Médicis, 9 (638 
2697). 

VICTOR, VICTORIA (A- v.o.) : Mûries. 
I» (2604899) ; Saim-Micbcl. 9 ( 326- 
7917) : George-V. 8' (5624146) ; Coli- 
sée, fr (3592946) ; Marignan, 8> (359 
92*21 : 14-Juillei Bcaugrcnclle, 15* 
(5767979). - Vf. : Impérial 2 * f742- 
72-52) ; Montparnasse 83. fr (544- 
(4-27) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (367- 
3543) ; U.G.C. Gnre de Lyon. 12* 
(343*1-59) ; Mompamos. 14» (327- 
5837) (Secrétan, 19* (241-77-99). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6* (63897-77) ; 
Biarritz.fr (723*923). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Para- 
mount Galaxie. 13* (58618*3) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (32990-10). 

YOL (Turc, v.o.) : U.G.C. Danton, fr 
(32942*2) ; 14-Juillci Parnasse, fi* 
(32658*0) ; Biarritz. 8* (723*923). 
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COMMUNICA TION 


LA NOMINATION DE MM. SCHOELLER ET MACHUEL 


Le ministre des P.T.T. confirme son autorité sur T.D.F. 


Deux à zéro. Deux hommes de 
M. Louis Mexandeau, ministre des 
P.T.T., nommés par le conseil des 
ministres de mercredi \le Monde du 
6 janvier), à la nouvelle tête de Têl- 
diffusion de France (T.D.F. ). 
contre aucun représentant de 
M. Georges Fiiiioud. ministre de la 
communication. MM. François 
Schocller. P.-D. G., et Pascal Ma- 
cbuel, directeur général, sont cous 
les deux issus du sérail des télécom- 
munications. 

Certes, c'était aussi le cas de leurs 
prédédesseurs. MM. Maurice Rémy 
et Jean Guillerrain. évincés à l'occa- 
sion de P- affaire » du camion- 
grue (!) ; mais à l’époqe de leur dé- 
signation par l’ancien pouvoir, il ne 
pouvait guère en être autrement, 
puisque T.D.F. étaiL placé sous la 
seule égide du ministère des P.T.T. 

Depuis la promulgation de la loi 
du 19 juillet 1982 sur la communica- 
tion audiovisuelle, l’établissement 
public de diffusion est .régi, grâce à 
l'insistance de M. Georges Fiiiioud. 
par la double tutelle. C’est donc, en 
l'occurrence, un succès pour M. 
Mexandeau, dans le « match • qui 
l’oppose, de notoriété publique, à 
M. Fiiiioud, pour le contrôle de la 
communication, au sens large du 
terme. 

On ne cachait pas sa satisfaction, 
mercredi, au ministère des P.T.T., 
où l'on parlait même d’une réconci- 
liation quasi-historique entre la 
D.G.T. (Direction générale des télé- 
communications) et T.D.F. Du 
reste, la faite avec laquelle 
M. Mexandeau a tenu à présenter, 
en premier, M. Schoeller â la presse 
est plus qu'anecdotique ; à peine 
venait-il d’être nommé par le conseil 
des ministres, que le nouveau P.- 
D. G. de T.D.F. était - intronisé • 
auprès de quelques journalistes 
convoqués par téléphone sur le coup 
de 14 h 30. 

Selon M. Mexandeau, M. Schoel- 
ler se trouvait alors au ministère des 
P.T.T. * par un hasard heureux, 
venu de Marseille pour une réunion 
de travail «...Ce n'est qu’en fin 
d'après-midi que la présentation 
«commune» de MM. Schoeller et 
Machucl avait lieu, devant l’ensem- 
ble des journalistes spécialisés, par 
les deux ministres, et M. Georges 
Fiiiioud n'avait que la consolation de 
constater que c'était M. JLouis 
Mexandeau qui s'était déplacé 
jusqu'au ministère de la communi- 
cation... 

En fait, le ministre des P.T.T. 
avait voulu, dès le début de l'après- 


midi. bien marquer la désignation, à 
la nouvelle direction de T.D.F.. de 
deux ingénieurs des télécommunica- 
tions. et rappeler le rôle primordial 
de la D.G.T. dans l'avenir de la com- 
munication. Ces nominations, 
déclarait-il. sont « l’illustration de 
la volonté du gouvernement Je réa- 
liser. mm seulement les missions 
traditionnelles de T.D.F. en matière 
de diffusion audiovisuelle, mais en- 
core des tâches nouvelles répondant 


L'application de (a lof sur l'au- 
diovisuel 

LE DÉCRET 
SUR L'APPLICATION 
VIDÉO DES FILMS EST PARU 

Le Journal officiel du 6 janvier 
publie un décret d'application de la 
loi sur la communication audiovi- 
suelle interdisant l'exploitation si- 
multanée d'un film en salles de ci- 
néma et en édition vidéo. 
Appliquant les dispositions de l'arti- 
cle 89 de la loi. ce décret fixe à un 
an, à compter de la délivrance du 
visa d’exploitation, le délai avant 
l'expiration duquel aucun film pro- 
jeté en salle, ae peut faire l'objet 
d'une diffusion simultanée sous 
forme de vidéocassette ou de vidéo- 
disque. 

Comme nous l’avions déjà indiqué 
(le Monde du 31 décembre 1982). 
ce delai d'un an répond aux vœux 
des professionnels du cinéma et pro- 
voque l’irritation d'un certain nom- 
bre d'éditeurs vidéo. Le décret insti- 
tue la possibilité de dérogations & ce 
délai, dérogations accordées par le 
ministère de la culture, après avis 
d'une commission constituée auprès 
du Centre national de la cinémato- 
graphie. 

On remarque aussi que ce délai 
de protection ne concerne que l'ex- 
ploitation simultanée. Il n'interdit 
donc pas l'édition en vidéo avanour- 
tant au ministère de la culture qu'un 
distributeur qui refuserait pendant 
cette période l'exploitation en salle 
de son film, sous prétexte d'une édi- 
tion vidéo, pourrait se voir attaquer 
pour refus de venu. 

Enfin, on note que le décret ne 
comporte pas de sanctions pénales, 
la loi ne l’ayant pas prévu. Le minis- 
tère de la culture indique que étant 
donnée ta concentration du marché, 
la possibilité de recours civils sem- 
ble dans ce cas suffisamment dissua- 
sive. 


à l’intention gouvernementale de 
doterla France d'un secteur électro- 
nique d’avant-garde -. 

Rappelant les options prises, il y a 
quelques mois, par le président de la 
Républiqe et le conseil des ministres 
pour faire du pays - le troisième 
pôle électronique mondial, seul ou 
à la tète d'un regroupement de par- 
tenaires européens ». M. Mexan- 
deau a insisté sur 1e fait que la réali- 
sation du réseau câblé sera 

• piloté - par la D.G.T.. qui fera 

• nécessairement appel aux res- 
sources humaines et techniques de 
T.D.F. ». A ce propos, le ministre a 
affirme que les personnels deT.D.F. 
n'étaient * nullement en cause » 
dans I*. affaire » du camion-grue, et 
il a rendu un hommage appuyé à 
> la qualité du travail des techni- 
ciens et des agents de T.D.F. -, qui 
ont - toute son estime et sa considé- 
ration 

M. Georges Fiiiioud doit se ren- 
dre à l'évidence : les crédits et les 
compétences techniques sont, dans 
ce secteur de la communication, du 
côté du ministère des P.T.T. Les cré- 
dits : M. Mexandeau a réaffirmé. . 
raercredüque seront dégagés * les 
moyens qu’il faudrait - pour réali- 
ser le programme gouvernemental 
en la matière. Les compétences : 
M. Schoeller est l'actuel directeur 
des télécommunications de la région 
Provence. Gâte d'Azur. Il a parti- 
cipé à la fondation de H DATE (Ins- 
titut pour le développement et 
l'aménagement des télécommunica- 
tions et de l’économie). M. Machuel 
est l'actuel directeur de la région 
Paris-Centre-Nord (un * gros mor- 
ceau ») deT.D.F. 

Restait à trouver un équilibre po- 
litique: M. Schoeller. qui a été 
membre du groupe permanent de la 
Convention des institutions républi- 
caines et candidat aux élections lé- 
gislatives de 1968 à Strasbourg sous 
l’étiquette F.G.D.S. ( Fédération de 
la gauche démocrate et socialiste), 
est un ami personnel de M. François 
Mitterrand. M. Machuel ne passe 
pas pour un homme de gauche, mais 
il Tait partie de la « maison » 
(T.D.F.) où il est unanimement 
considéré. 

MICHEL CASTAHMG. 


(1) La section T.D.F. du SCORT 
(cadrés) se déclacre • surprise - du 
» renvoi • de MM. Rémy et GuïUennm, 
et assure que - c'est l’ensemble des 
agents de T.D.F. qui est visé par cette 
mesure -, qu'elle qualifie d'injuste ». 


Le parti communiste redoute 
la dégradation du service public audiovisuel 


L ' Humanité du 31 décem- 
bre 1982 a consacré un long article 
au réseaux câblés et a proposé, pour 
la première fois, une analyse politi- 
que des enjeux liés au développe- 
ment des nouvelles technologies. 
Oui au » fantastique essor de la 
technologie » et au * prodigieux 
instrument d'information et de 
culture » mais gare aux risques de 
privatisation entraînés par un déve- 
loppement mal maîtrisé. La démons- 
tration s’appuie sur l’exemple des ré- 
seaux câblés canadiens. - véritable 
cheval de Troie de la culture améri- 
caine », et partage les inquiétudes 
que M. Alain Boquet. député com- 
muniste du Nord, exprime dans son 
rapport de la commission des Af- 
faires culturelles de l'Assemblée na- 
tionale : « Loin d'aboutir à des pro- 
duits plus diversifiés, la 
privatisation aboutit inéluctable- 
ment. sous la pression des publici- 
taires, à une uniformisation des 
programmes, à un nivellement par 
le bas de leur contenu. L 'absence de 
précision, de clarté et de garanties 
du texte (Il appelé à constituer te 
fondement de l’audiovisuel dans les 
prochaines années accentue les ris- 
ques ». 

Cette loi sur la communication 
audiovisuelle, les députés commu- 
nistes ne l’ont pas votée. Lors de sa 
discussion au Parlement, ils avaient 
même présenté un amendement vi- 
sant & retarder d’un an le débat sur 
les câbles et les nouvelles technolo- 
gies. Aujourd'hui, sur la quarantaine 
de demandes parvenues â la Haute 
Autorité pour la création de réseaux 
câblés, use seule émane d’une muni- 
cipalité communiste, celle d’Échi- 
rofles (Isère), qui reprend (es acquis 
de l'ancienne expérience de télévi- 
sion communautaire de Grenoble, 
lin autre projet est en voie de consti- 
tution, celui de la municipalité de 
Gennevilliers (Hauts-de-Seine), 
mais son maire n'est pas particuliè- 
rement en odeur de sainteté place du 
Colonel-Fabien. Le parti commu- 
niste a-i-il décidé de bouder le câ- 
ble? 

Pour M. Pierre Juquïn. membre 
du comité central, il n'en est rien : 
« Le câblage de la France par les 
P.T.T. est une déision historique. 


aussi essentielle que fa création du 
réseau ferroviaire. Mais au-delà de 
l’enjeu industriel U y a maintenant 
des problèmes culturels et politi- 
ques qui méritent réflexion. » Les 
responsables du parti communiste 
craignent en effet que ce câblage vo- 
lontariste se fasse dans l’improvisa- 
tion la plus totale, déstabilisant les 
autres médias, s’ articulant mal avec 
la décentralisation de la radio- 
télévision. Ils redoutent surtout que, 
sous la pression d’un développement 
accéléré des réseaux, on ne fasse la 
part trop belle à la dynamique du 
secteur privé, au moment même où 
le service public connaît d’évidentes 
difficultés. 

Désastre à l'italienne 

Pour M. Jacques Bidou, conseiller 
du P.C.F. pour les questions de 
radio-télévision, le risque est parti- 
culièrement sensible en ce qui 
concerne la création : » Devant la 
demande accrue de programmes et 
la faiblesse de la production, le sec- 
teur privé sera tenté d’acheter des 
produits aux États-Unis ou au Ja- 
pon pour alimenter le câble. 
L’exempte de l'Italie est particuliè- 
rement éclairant : en un an. les télé- 
visions privées ont consommé 
quinze ans de production japonaise 
De 1975 à 1978. le achats de films 
sont passés de deux par jour à 
deux mille par jour, ruinant com- 
plètement l'industrie 

cinématographique nationale El le 
football américain est devenu te 
sport le plus populaire en Italie 
Pour éviter un tel désastre culturel, 
il faut créer un secteur pilote du 
service public dans le domaine de la 
création audiovisuelle. Sinon tes 
réseaux câblés ne seront que des 
machines à sous. * 

Derrière les câbles ressurgit la 
vîeil|e polémique sur le service 
public. A l’inverse de l’opposition, 
qui accuse le gouvernement 
d’étatiser l’audiovisuel, le parti 
communiste soupçonne le P.S. 
d'abandonner le service public de la 
radio-télévision à ses difficultés. 
Convaincus de l'inefficacité de toute 
réforme, les responsables socialistes 


seraient tentés de laisser pourrir la 
situation dans les lourdes structures 
de production nationales. Ils 
chercheraient une alternative autour 
des nouveaux réseaux (câbles, 
satellites, quatrième chaîne) en 
laissant libre cours à l'initiative 
privée, contrôlée par les banques 
nationalisées... Pour les dirigeants 
du P.C.F., cette stratégie est 
illusoire : aucun pouvoir financier se 
peut empêcher le secteur privé 
d’acheter des séries à l’étranger si 
cela s’avère plus immédiatement 
rentable que la recherce sur les 
programmes inter-actifs. 

Le parti communiste plaide donc 
pour une dynamisation du service 
public. Pas seulement de 
l’ex-O.R-T.F. - dont on reconnaît 
les archaïsmes et l’inadaptation au 
défi des câbles - mais de toutes les 
initiatives des ministères, 
institutions. eoDectivités locales et 
associations autour de la création 
audiovisuelle. Une stratégie 
offensive qui devrait l'obliger à une 
plus grande mobilisation. « Vous 
verres que d'ici deux mois tes 
municipalités â direction 
communiste déposeront des projets, 
affirme M. Jacques Bidou. Et on 
peut parier qu'elles n’hésiteront pas 
à créer des sociétés d'économie 
mixte, à travailler avec la presse 
régionale et la production privée 
comme avec les association. Mais 
dans un esprù de service public, en 
mettant en place les structures de 
production nécessaires. » 

En attendant, il faut bien 
observer que la plupart des élus sont 
plus pré occupés par l'approche des 
élections municipales et que la 
discussion sur le câble reste encore 
très limitée. Pour mobiliser ses 
troupes , le parti communiste va 
multiplier dans les prochaines 
semâmes _ les initiatives 
d'information. Dès ce mois-ci. 
Révolution consacre trois pages 
hebdomadaires aux médias et 
organisera son prochain colloque sur 
le thème de l’infonnaiioa au mois de 
février. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) La loi du 29 juillet 1982 sur la 
communication audiovisuelle. 



VXJ 


La B.B.C. World News a cru 
pouvoir annoncer l'autre jour que 
des troupes soviétiques d'occupa- 
tion, des troupes d'origine musul- 
mane. avaient fraternisé avec les 
forces de la résistance afghane. 
Information difficilement vérifia- 
ble. On y pensait pourtant, mer- 
credi, sur TF 1, au détour d'un ex- 
cédent reportage tourné par deux 
journalistes entrés en clandestins 
par (a frontière du Pakistan. Dé- 
guisés en moudjahidin, ils ont par- 
couru 800 kilomètres mêlés aux 
combattants de la for qui accom- 
pagnaient une caravane distri- 
buant des médicaments, des vi- 
vres et des vêtements au plus 
profond d'un pays dévasté par 
trois ans d'occupation. 

C'est ainsi qu'un soir, à 
l'étape, nous avons croisé un 
jeune prisonnier soviétique i sa 
mère est russe, son père ouzbé- 
que) habillé i l’afghane et appa- 
remment laissé libre de se mêter 


aux innombrables soldats de 
rombre. aux soldats sans uni- 
forme. aux partisans de la tr dji- 
had », de la guerre sainte, ber- 
gers. étudiants enrvbanés, 
déserteurs, qui avaient été littéra- 
lement enlevés pour être embri- 
gadés dans F armée régulière. 

Autre rencontre : c elle de réfu- 
giés. obligés de tout abandonner 
â l'exception de quelques usten- 
siles bringuebalés à dos de mulet 
et de renouer avec leur passé de 
peuple nomade. Us ont. « le pré- 
sent eux trousses ». Et le présent 
c'est la faim, la peur. Et le cou- 
rage. Et la détermination. Le 
temps d'aller mettre femmes et 
enfants en sécurité dans un camp 
du Balouchtstan et ils reviendront 
se battre jusqu'à leur dernière 
goutte de sang contre F occupant. 

Cet occupant haï. " barricadé 
dans des citadelles, obligé de se 
défendre à coup de mortiers 



contre des assaillants aux mains 
presque nues, dont les armes — 
Us ne reçoivent pas grand-chose 
de l’étranger - ont été subtilisées 
aux farces gouvernementales 
grâce à des complicités de plus en 
plus nombreuses et résolues. Les 
Soviétiques envoient, patât-d. 
leurs blessés en Allemagne de 
l’Est pour ne pas effrayer r opinion 
en LLR.S.S. Les Afghans trimbaf- 
ient les leurs à dos de chameau 
jusqu’à Peshawar. où Sa rece- 
vront les premiers soins. Trop 
tard, bien souvent, pour éviter 
l’amputation qui -enlèvera à ces 
combattants de la foi à jamais 
doués, tassés dans dos fauteuds 
roulants, la possibilité de prier se- 
lon las rites de ('islam. 

Un seul reproche : une wswn 
un peu unanimtste d’une résis- 
tance dont on sait, hélas, qu'e/ta 
est handicapée par de graves dis- 
sensions. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Jeudi 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : 77=1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Téléfilm : les Poneys sauvages. 

D’après le roman de M. Déon. 

Réal. R. Mazoyer, avec F. Haziot, S. Faut oui, 
S. Madia--. 

Cinq personnages traversent l'histoire de 1938 à 1969. 
Un feuilleton bienfait, bien Joué, intense. 

22 h 15 histoire des inventions : inventer le 
monde. 

Emission de D. Costelle. 

Un formidable documentaire sur les multiples inven- 
tions de l’homme depuis son apparition sur terre. S'il se 
lit comme une bande dessinée, c’est aussi un vaste musée 
riche de rencontres surprenantes. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Planât» bleue : Atome : pouce ? ou Le 
nouveau part nucléaire. 

DeL-Broombead. 

Une reconstitution de l" histoire de la contestation 
nucléaire aujourd'hui : une interrogation sur l’industrie 
nucléaire nationale en ce début 83 : que faire des 
déchets radioactifs? etc. Autant de questions aux- 
quelles pourront participer les téléspectateurs en appe- 
lant le 360-02-02. 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

Rockline ; les dernières nouveautés : Banarama. 
Bauhaus. Yazoo. etc. Rock à Montbéliard avec No Fuck 
Bébé. Black Angels... 

23 h 15 Journal. 


20 h 35 Cinéma : Le générai dort debout 

Film italien de F. Mâssaro (1972), avec U. Togaezâ. 
M. Melato. M. Scaccia, F. Fabriti. G. Wilson. 
D. Var -gps. 

Un médecin-colonel, directeur de l'hôpital militaire de 
Naples, n’est pas nommé général Vexé et frondeur, il se 
met à écrire ses mémoires pour révéler comment il a 
obtenu ses précédentes promotions. 

Vaudeville militaire à l’italienne inédit en France, et qui 
aurait pu le rester. Repose essentiellement sur Tinter- 
prétation d'Ugo TognaxzL 

22 h 15 Journal. 

22 h 50 Prélude i la nuit. 

Lauréat du 24* concours international de guitare. 
M. Klaus interprète le deuxième mouvement de ta 
• Sonate en do majeur de AL GiugUarü. et • Danse 
maure -, de S. Rak. 

FRANCE-CULTURE 


20 h. Les audits de sable, d’Andrée CbcdhL Avec 
P. Dux, B. Danton, D. Ardcn, E. Riva_ 

22 k 30, Noirs magnétiques : liaisons dangereuses ; Guate- 
mala, un génocide. 


20 h 30» Concert (en direct dit Théâtre des Champ» 
Elysécs, i Paris) : « Quatuor opus 30 ». de Chausson, d 
-Troisième quatuor avec piano en do itàaear opas- 60 ». 
. de Brahms ; par M. BcroïT. piano; P. Amqyal, rioton, 
G. Catusé* al»; F. Lodéon, violoncelle. 

22 h 32 La sait sur France-Masque s Musqué de nuit ; 
23 h. Studio de recherches radiophoniques; Oh 5. 
Nocturnes. 


Vendredi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF 1 vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

12 h 30 Atout cosur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emission régionale. 

18 h C’est è vous. 

18 h 26 Le vidage dans les nuages. 

18 h 50 ffetoira d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 46 S'BvouspMt. . 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : les Compagnons de la chanson. 
d’Aline Tacvorian. 

21 h 40 Série: Merci Sylvestre. 

Réal. S. Korber. avec C. Broussay, L. Colpeyn, . 
P. Danny... 

Nouvelle série eu six épisodes prenant la suite de 
» Madame S.O.S. » : 

22 h 40 Histoires naturelles : Pèche c au coup a en 
Mande. 

Emission d*E. Latou, L Barrère et j.-P. Fleury. 

M. Rieussec, réaL Marc Brkmes. 

23 h 10 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h Flash d'infor ma t i on et météo. 

12 h 10 Jeu: l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

La critique et le publia 

15 h Téléfilm : Mirage. 

De G. Flemyng. Avec L Holm, D. Dater, A. Marks..! 

15 h 55 Reprise : Planète bleue. 

Atome : pouce (diffusé le 6 janvier, â 20 h 35). 

17 h B Itinéraires. 

De Sophie Richard. 

17 h 45 RécréAZ. 

18 h 30 C* est la vis. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : l’Epingle noire. 

D’après le roman de D. Saiut-AIban. nSal. : M. FrydEand. 
Avec C. ChanioUeau, P. Arditi, G- Desarthe... 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Avec R_ Deforges fia Bicyclette 6/eue J : J. Du lourd 
(Henri, ou l’éducation nationale) ; H- Bianciottï 
(L’amour n’est pas aimé) ; J.-M. Daljet (Dieudonné 
Soleil) ;D. Boulanger (Table d’hôte). 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle Gary Cooper) : Sérénade à 
trois. 

Film américain d*E- LobiUscfa (1933), avec G- Cooper. 
M- Hopkins, F. Marc h. E. Hverotl Horion, F. Pangborth. 
( V.a sous-titrée. N.) 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

- 18 h 55 Tribune libre. 

Union nationale des associations de parents d’enfants 
inadaptés. 

19 h 10 Joums). 

19 h 20 Emiftsiora régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

11 était une fois l’espace. 

20 h Les Jeux de 20 heures. 

20 h 30 D'acoorti pas d'accord (LN.C.). 

20 h 35 Le nouveau vendredi*: Cambodge 83. ’ 

Reportage de C. Sanvageot et M.-A. Dcnzé. 

21 h 35 Spectacle-reportage : 

Que la gentiane est donc amère ! 

Adaptation D. Daneyrolles, mise en scène D. Fnwde- 
font, réaL J.-M. Venuui. 

22 h 30 Journal. 

23 h Prélude è la nuit. 

• Quatuor pour contrebasses », de A. Tochcmpai», 
avec P.HeUoin, G. Lanridon, D. Teyrot et J. Rossi. 

FRANCE-CULTURE 

9 b 7, Matinée des arts <bi spectacle. 

10 h 45, Le texte et la marge : • Rosrini », avec F. Vitaux. 

11 h 2, Musique : Noël orthodoxe. 

12 b 5, Agora, avec Câia Berlin. 

12 b. 45, Panorama, avec P. Cabanne et P. Oiy. 

13 .h '30, Musique : Itali e , mode- d’emploi- radio s e rv i ce (et 

à 16 h). 1 

14 h, Sons: Mexico. 

14 b 5, Un livre, des voix : • Romances «m paroles», de 
Y. Navarre. 

14 h 4S, Les après-midi de Frane*Cidture : les inconnus 
de l'histoire (Philippe de Méaères, on chevalier picard 
du quatorzième siècle ). .... 

18 b 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens: «les 
En n em i s », dé-Tchékhov, ht par Michel VTtokL 

19 fa. Actualités magazine. 

19 fa 30, Les grandes avenues de fat science moderne : 
quelques directions de révolution. 

20 b, René Caafa, f antassin des droit! de l'homme, par 

AgL 

21 h 30, Black and Mae : jam è malienne. • 

FRANCE-MUSIQUE ■- 

9 h 5, D’une oreflle Poutre : œuvres de Veechi, Bartok. 
Fricker, Moussorgsky, Cbostakovitch. 

12 h. Equivalences : œuvres de Borifc, Marchai. 

32 b 35, Jazz s*9 Mets pbdt ; • . 

13 ta. Jeunes solistes (en direct du studio 119). : œuvres de 
Rztad. J. Brahms, Cbabrier, Lee : avec M.-C. Chevalier. 
B. BabureL pianos. ; . - 

14 b 4, Boite à musiqne. 

14 h 30, Les enfants d’Orphée; • 

15 b. Emissions é'uatear» ; Autour de 1 8S3 ; E- Chahrier. 

*7. h 5, L’histoire de la musique ; œuvres de W. Byrd. . 

18 b 30. Stedfo-Caneert : œuvres de Pcroell, Parus by, 
Leclair, Barrière. Gouperïn ; avec ; F. Fernandez. 

. . F.. Maigoire, A.- Zweistra, violoncelle ; W. Jansen, 

clavecin. 

19: b 38, Jazz ; le clavecin bien rythmé. - 
20 h, Masfqaes contemporaines. 

■20 b 30, Concert, (émi s--.de Paris) : «Carnaval», 

ouverture. » Symphonie n°9, de Dvorak ; «Symphonie' 
te 7», de Beethoven; par rOrchestre national de France : 
dir. L. Maazel. 

22 h 15. La atrit sur Frauce-Mesiijue; ' Les mois de 
F. Xenajtis : 23. h.5 ( Ecrans ; 0 b S» txus&iqaes 
traditionnelles. 
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• Las Temps modernes pu- 
blient xm inédit -retrouvé do Sar^ 

■.trSj- un. frafpnent- romanesque ;•.■ 
Journal deMathisu. écrit dans un 
Stalag Ion sait “que Sartre fur Jm- 
mÔmê prisonnier}. Mathieu a de 
l’-araitié pour l'abbé Rodièrêi ' 
mais pas de malentendu : « Vous - 
autres.' vous ôtw commentes' 
communiste» vos sympethtes- 
sont toujours intéressées »_••• 
(N“ 434. 33 F r 22, rtie dtfCoodr 
C6-). .. .. 

• Las Cahiers hfeus font enr v 

tendre un beau concert de « Voix- 
polonaises s : de Karël Wojtyia, 

(plus populaire aous îo nom dé. 

.Jean-Paul II) à Czasfew Müosz. 1 
Des voix « Pour né pas oubTier ». \ 
-ta Pologne ette-môme : mais, ' 
comme la rappeifè l 'ayant- 

propos vibrant dët>. Daguet : la 
Pologne nous aida aussi à ne pas . 
oublier le Salvador, l'Argentine.,. ; 
ta liste est tangue: Les textes al- 
ternent avec des dessins. qui 
sont des c voix » polonaises. 
(Automne 40 F ; Loÿs' de . la ' Fo- 
lie. 2, rue Michelet, 

1 OOOTroyes). • ~ 

• À propos du'Libân. c’est- 
à-dire d'Israël, la . presse, a été 
ira» en accusation à. peu près - 
tout entière, l'audio ^visuelle en 7 
tête. Aussi les Cahiers Bernard- 
Lazare se fomem-ils... au Monde 
et ô Libération. D’affleure-si arrja)- 
gamés que le lecteur imputera -à 

V un comme à Tautrë a h conti- 
nuité du soutien i Faurisson »... 
Au reste, le véritable acte d'ac- 
cusation, c’est le propre éditorial 
des Cahiers : contre la politique 
du gouvernement israélien depuis . 
cinq ans, « source permanente - 
de dangers pour. la sécurité et 
l'avenir d'Israël a. .’. 

Alors : « Faut-il ^brûler la 
presse ? » - comme se le de^ 
mandent tes Cahiers! Il est des 
maisons où on fié devrait jamais 
parler, où il est douloureux d'en- 
tendre parier, de brûler. Même le' 
papier imprimé: (N° 96-97. - 
15 F ; 17. rue de ta Victoire <»•>: : 

• Commentaire ouvre un 
« débat français»; sur la ■Pri ai' 1 
démocratie, en réponse et coril-- 
mentare à l'article de Lpszak. Ko-, . 
takowski paru dans le - numéro. ' 
précédent.-. Douze contributions: -r 
Michel Rocard rappelle que Lé- 
nine fut le chef d'tin parti sboép - " 
démocrate. Seulement, il a laissé 
tomber la liberté ai route, et le ~ 
socialisme avec. Pœrre Drouin qui : 
voit dans , la sociaf-démocratie le - 
plus sûr pilote pour 4a navigation 
difficile entre la liberté et son" 

■ dévergondage», la considère., 
comme une bonne hygiène - 
contre r hypertrophie, dës « va- 
leurs » politiques.. André FonK. 


taine restitue ï la question posée 
’ jïàr Kôtotowsid (a pointe d'hu- 
mour que; cohû-ci n'y mettait 
pas : c Cdmmem peut-on ne pas 
:être social-démocrate 7 »-. Car S 
n'est . guère plus facile dé fixer 
: limage, du soaaHJémocrate que 
celle du Persan. (N° 19,50 F ; 
JuHrard). 

• La première Lettre du Ct S. 
BR (Conké des totetiactuab pour 
rEùfd& dès' Ubertéaiï nous est 
écrite par ML Crozier. A. Berge- 
ton, R. Aron... etc. ~ Alain . Be- 
sançon y décrit, tétai les dtri- 
.geants occidentaux, le ecyds 
d'erreur » touchant FUrûon ao- . 
vtétique. Dans son écEwrial Alain 
Revenue s rappelle que depuis se 
fondation le CIEL a couru fe ris- 
puetT avoir t raison avant feseu- 
~tres». et recense les .étapes de 
cette raison. Le CIEL entend 
n'Stre ni de droite ni de gauche, 
encore que parmi ses cent fonda- 
teurs on compte bon nombre 
d'intellectuels apparemment de 
'droite^ d'autres non moins, in- 
contesrabtemenr de gauche, et 
quelquee-uns du plafond. Si les 
hommes de bonne volonté dcà- 
. vent se rencontrer, c'est bien eu 
CIEL . Qtj * reste ouvert... » U 
n'estpas janséniste, at là même 
grâce est offerte à- bous. D’aë- 
leuns, chacun sait que fe CIEL 
n'est pas dans les nuages, mais 
nulle part et partout ; c'est F ob- 
servatoire idéal. (N° 1. 4* trimes- 
tre 82. 15 F ; Abonnement 
,55. F; 30, rue St Oomêtiqua, 
iri 

. m ■ Dans une autre lettre, mais 
celle-là va.attemdre son N» 10O : 
La Lettre dé Michel JoberL Pour 
.être « ailleurs », elle n'est pas 
moins fermement icL P. Plancher 
y dresse -de façon très circons- 
tanciée le « constat d'un accè- 
dent », dont la victime est notre 
commerce extérieur. Quant à Mi- 
chel Jobert luhrtt0nne.il avertit, 
cofitmeil >e fait depuis huit ans, 

« une nation qui est dangereuse- 
ment assoupie a (on ne lui a pas 
ménagé las. narcotiques) : € il n'y 
,a.pas éte mfracfe. U n'y a pas de 
recettes, il n’ÿ a que t'obstina- 
,tk>na- ■ - 

En' attendant, les Français, 
pour qui fai déficit extérieur de la. 
France paraît en_. effet très exlé-- 
rieur à eux-mSrnés. s’obstinent 
patiemment ; 1s font, comme de 
. smples Polonais. la queue è la 
porter des boutiques pour s'arra- 
cher les uns aux autres, ce pro- 
duit de- première nécessité : le 
magnétoscope. (Novembre. 
-1 5" 'F':- -abonnement 150 F ; 
108, quai Blériot, 75016 Paris). 

. YVES FLOROiWE. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 8 JANVIER 

• La Cour ides comptes ». 10 h .30, 

1 3. rue Camboa. M fc Oswald, 

« Paris gallo-romain raconté aux 
jeunes». 14 b. 30. mémo Monge^ 
M. Serres. . 

- Saint-Etienne-du-Mont et ie 
Panthéon». lS beurcsi devanl le' 
Panthéon, M* Legrégcofe. 

« Exposition l’Hdtel de p- 
son histoire», 15 heures. Hôtel’ de 
Ville, M. Lépany. 

• Hôtels d^Evréux et. Cast«T. 

gnier», 15 heures, 13, place Ven- 
dürae. M 1 Oswald. * 

■ Hôtel de Sully*. 15 heures, 
62, rue Saint- An tome, M“* Ver- 
meersch. ' . 

- Hôtel de Seignelay », L5 heures, 
80, rue de Lille, M* Zojovic (Caisse 


Scnfceées Afaeap u ne ats ’ 

5, me des Indiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Rads 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mots 9 mois 12 mois 

FRANCE ' ' ■ 

324 F 519 F. 7I5F 910F 

TOUS P AYS ÉTRANGERS 
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L - RELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364F 600 F 835F «070F 

IL- SUISSE, TUMSIE 

436 F 744 Fl 052 F 1360F 

ffer «oie sérient 
TsriCsnéoBasde. 

Les abonnât qui patent par cbêqne 
panai (trots mteo) w»«oai bwi 

joindre ce dteqnc iteordeotinde. • 

Cbanganeatlt d*adre»e dé finit if* oo 
provisoires (deux' semaine» ou p O; 
pos fhnwrfa jnm tetssés à formuler' 
leur demande ans acaiaiivs an ma i ns 
aTOaiatr départ. - 

Joindre ta dernière bande d'envoi è 
tnmtoorreqpofldance. 

VeoUlez avoir Pobfigeaac* de 
eôftfitf fens les taxas propres ta 
captofesfj mprltnrT k. 


nationale des monnmeius histori- 
ques)'. 

■ Trésors d’Irlande», 15 heures. 
Grand Palais (Approche de l’art). 

« Wattcan », 10 h 30, Louvre 
porte Deoon. 

« Le Sénat », 15 heures, angle des 
rnes 'de Touhxn et de Vaugirard 
(Arcus). 

■ » Cimabue, le crucifix de Santa 
.Croce>, 14 h 45, Louvre, porte De- 
non (L’ait pour tous). 

... . «L’Institut», 15 heures, 23, quai 
-Canti (Arts et curiorités de Paris) . 

- La Maison des Carmes, son jar- 
din », .15 heures, 70. nie de Vaugi- 
.ranLM™ Barbier. 

Les’ impressionnistes » , 
1 1 heures, entrée du musée du Jeu- 
de-Paume, D. Bouchard. 

« Musée. Nissim de Camoodo», 
14 . h. 30, 63. me de Monceau, 
M^.CanerL 

CONFÉRENCES — 

- 9 h .30, 191, nie Saint-Jacques, 
M, G, Soûwde : EJwmüb et enrir 

_ rohnesrient . géographique passé et 
actuel » (Association de géographes 
français).. 

Î5 heures, 45, rue des Ecoles, 
Y; Durand :• « L’ultime réalité » 
(Université populaire de Paris). 

15 heures. 12, rue Vivienne. 
‘ M. Locquin : « Les relations ioter- 
perscmnelles et ta créativité » ; et 
17 heures, J. D’Ares : ■ Les arcanes 
secrets du logos & travers Pévangfle 
ésotérique de saint Jean» (Ergonia) 
[projections] 1 

15 bernes, 9, rue Pierre-Nicole, 
M. Schmitt : ■« A quoi sert ITntel- 
lecr? » (Mouvement du Graal). 

16 heures, 84, me de Grenelle, 
JL NedeBcovitch : « Le processus de 
la râncanùtion » (Union théosoplü- 
que). 

16 h 30, 62,- ne Saim-Amoûe, 
M 1 * Bachelier : « Le Bas-Vtvarais, 
pays ardéchois ». 

21 heures, 195, rue Sain (-Jacques. 
CL Levi, P. Potier : « La vie dans le 
lagon néoCalédomcD : premiers ré- 
sultats d’une coopération 
biologastes-chimistcs » (Institut 
océanographique). 



MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3358 
1 2 S 4 5 6 7 8 9 


Evofurioa probable du temps eu Friaec 

emtre le jetidi 6 jasper è 0 heure et le 

■ejadn.(Q 7 Jmrier i rntedt. 

Le champ de pressioa, déjà élevé sur 
le pays jeudi aura tendance i augmenter 
encore. Cest donc un front froid d'acti- 
vité très réduite qui traversera la France 
de jeudi soir è vendredi soir. Il sera suivi 
d’un passage d’instabilité faible près de 
Va Manche. 

Demain vendredi, le matin le temps 
sera nuageux du Bordelais â la Lorraine 
avec quelques ploies faibles dans le 
nord-est. Ailleurs, on observera des 
bancs de brouillards. Dans la journée, ie 
temps nuageux achèvera de traverser la 
moitié sud-est du pays. Quelques pluies 
«Tînstabiliié se produiront près de la 
Manche et les Flandres. Mais les éclair- 
cies seront généralement belles. Les 
vents seront modérés près de la Manche, 
faibles affleure. 

Les températures minimales, en 
baisse sur le quart nord-ouest, seront de 
rentre de 8 degrés dans le Nord-Est et 
le Sud-Est, 4 i 6 degrés ailleurs. Les 
m axi m ales avoisineront 16 degrés sur 
les régions méditerranéennes. Il i 
14 ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer' était à Paris, le 6 jan- 
vier à 7 boires, de 1 023 J millibars, sait 
767,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 4 janvier ; le second le 
minim um de la nuit du 5 ao 6 janvier) : 
Ajaccio, 16 et 5 degrés ; Biarritz, 18 et 
4; Bordeaux. 13 et 2; Bourges, 13 et 6 ; 
Brest, 13 et II ; Caen. 14 et 10: Cher- 
bourg. 12 et 10 ; Clermont-Ferrand, 1S 
et 4 ; Djjon,. 13 et 6 : Grenoble, 1 1 et 4 ; 
Lille. 13 et II ; Lyon, 10 et 3 ; 
Mâneffle-Marignane, 15 et 6; Nancy. 
13 et 11 ; Nantes, 13 et 8; Nioo-CÔte 
d*Axnr, 15 et 7 ; Paris-Le Bourget, 14 et 
il; Pau, 18 et 1 ; Perpignan. 19 et 4; 
Rennes, 14 et 10 ; Strasbourg, 14 et 9 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 7 JANVIER A O HEURE (G.M.T.I 
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Tours, 13 et 7; Toulouse. 16 et 0; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 1 degrés; Amsterdam, 12 
et 11 ; Athènes. 15 et 5 ; Berlin, 7 et 6 ; 
Bonn, 13 et 12; Bruxelles. 13 et 11: 
Le Caire, 16 et 9 ; Des Canaries, 17 et 
14 ; Copenhague, 5 et 4 ; Dakar. 29 et 
19 ; Djerba, 16 et 1 1 ; Genève. 9 et 1 ; 
Jérusalem, 7 et 5 ; Lisbonne, 12 et 5 ; 
Londres, 14 et 11 ; Luxembourg. 11 et 
10 : Madrid. 13 et — 3 ; Moscou. — 1 et 
— 6 ; Nairobi, 26 et 16 : Ncw-Yorlc. 5 ct 
4 ; Palma-de-Majorque. 15 et 0 ; Rome. 
16 et 4 ; Stockholm, 3 et 0 : Tozeur, 1 5 
et 6 ; Tunis, 17 et 10. 

L’ÉTAT DE LA NEIGE 
Un temps doux a prédominé cette se- 
maine sur tous les massifs. Dans les Py- 



Les frissons de Nice 

Les rumeurs sur les menaces sismiques 
vienneni périodiquement troubler 
la tranquillité des Niçois 

Enquête de Michel Heurteaux 



ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE NT 02 
DU S JANVIER 1963 


1 “ . La usmrna fc paya wM mdhqwMi tou» cnralk coaipns pour un bilkt mM* 

W mgwteo» 

7 Tout tel Mite Mmûufe p* 7 B^wwt 70 F dam touwi tet tarés 

0 7 Tout le» NtfeB fanants par 07 pjnnl 370 F dm wh ta» lirie» 

» Tout Iw btBec Mrnwni» par 70 amramr 200 F don» muta Ns «jri» 

Soui mu 

Numéro» «“U* !** 

01» 1159 ai» 31» 4159 51BB 61» 71» 61» 91» 400 

0196 1195 ZI BS 3195 4195 6195 6195 7195 8195 9196 400 

Qg-f 0619.1510 2519 3519 4519 5519 6519 7519 8519 9519 400 

1 0581 1691 2SB1 3891 4561 5591 6591 7591 8891 9691 400 

0915 1915 2919 3915 4915 5915 6615 7915 8915 9915 400 

0951 1951 2951 3961 4951 5951 6951 7951 8951 9951 4 000 

0369 13» 23» 33» 43» 53» 63» 7369 83» 93» 400 

0398 1396 2396 3396 43» 53» 6396 73» 83» 93» 4 000 

_ oc 0639 1639 2639 3639 4639 5639 6630 7639 8639 963B 400 

390 0693 1693 2893 3893 4093 5693 6693 7693 8893 9693 400 

0838 1939 2936 3336 4938 5936 6936 7938 8936 9936 400 

0963 19» 29» 39» 49» 59» 66» 79» 69» 09» 400 
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gagnants 


AanrH ami 

3469 

F. 19 000 

F. 2 000 

6349 

F. M OU 

F. 2 OU 

34» 

10 000 

2 OU 

6394 

10 OU 

2 OU 

3649 

10 000 

2 OU 

64» 

10 OU 

2 OU 

3094 

10 OU 

. 2 OU 

64» 

10 OU 

2 DU 

3046 

io cm 

2 OU 

6934 

10 OU 

2 OU 

3964 

10 ou 

Z ou 

0943 

10 UO 

2 000 

4386 

10 400 

2 400 

9346 

10 OU 

2 OU 

4306 

14 OU 

6 an 

9364 

H OU 

2 000 

4639 

10 400 

2 400 

9438. 

3 OU OU 

30 OU 

46» 

10 400 

2 400 

94» 

10 ou 

2 OU 

4836 

10 400 

2 400 

5634 

10 ou 

2 OU 

49» 

10 400 

2 400 

9643 

10 ou 

2 OU 


rénées et les Alpes du Sud, en versant 
sud, la neige de surface a été le plus sou- 
vent croûiéc le malin par le regel : puis 
elle ramollit très vite dès les premiers 
rayons du soleil. En versant nord, die 
est encore froide et peu transformée. 

Dans les Alpes du Nord, la pluie qui 
est tombée mardi et mcrccrdi en dessous 
de 2 000 mètres a humidifié la neige de 
surface ; de 2 000 à 3 000 mètres, les S à 
10 centimètres de neige récente sont hu- 
mides ct lourds. 

Cest un temps sec, sans chute de 
neige, qui est attendu pour les jouis à 
venir. 

(Document établi - 
avec le support technique spécial j 
de la Météorologie nationale. ) I 


FORMATION PERMANENTE 

LE MALADE ET SON MÉDECIN. - 
Le Centre Sèvres, centre jésuite de 
formation et de recherche, orga- 
nise cette année, autour des ques- 
tions médicales : un cours sur 
( Le malade, sa liberté et la 
médecine ». par P. Verspieren, 
jusqu'au 24 février, le jeudi de 
20 heures à 22 heures. Une ses- 
sion plurkhscîpim aire sur c La de- 
mande de guérison », par les 
professeurs D. Vasse et M. Farin, 
du 15 au 25 février, de 9 h 30 à 
17 heures. Une session en fin de 
semaine sur «Les souffrances 
terminales », avec les docteurs i 
Sa la magne et du Pontevice, et le 
professeur Verspieren, samedi 
23 avril, de 10 heures à 
19 heures, et dimanche 24 avril, 
de 9 h 30 à 16 heures. 

* 35, rae de Sèvres, 75006 Paris, 
ta : 544-58-91, tons les joos sauf 
samedi de 14 heures à 18 beares. 


HORIZONTALEMENT 

I. Les roses font de jolis bouquets. 

— U. Travailler de la panse ou de 
i'espriL - II!. Une femme a parfois 
les yeux humides en le quittant. 
Vieille affirmation qui affirme en- 
core aujourdîiui que la France de 
jadis était déjà coupée en deux. — 

IV. Amusant ou crevant selon le 
genre de casse-pipes. Suivant des 
conceptions différentes, la faucille 
l’est autant que le marteau. - 

V. Passe des articles en revue. — 

VI. Moitié d’un maharaja. Person- 
nel. - VU. L'usure leur donne plus 
d'ampleur. - VIII. C'était peut-être 
un vieux bison futé. Transvasée. — 

IX. Note. C'est quand on ne s'en fait 
pas qu'on s'en fait le plus. — 

X. Nuancerai à l'image d'une 
écharpe céleste. - XI. Note. Frisent 
ou défrisent. 

VERTICALEMENT 
I. Epreuve où des as abattent 
leurs atouts pour en devenir les rois. 

— 2. A la tête assez loin du bonnet. 
Même l’herbe tendre a du lui paraî- 
tre plutôt dure. - 3. Tapeur avec le- 
quel il est recommandé d'utiliser un 
crochet. — 4. Plus elle est chère, 
moins elle est confortable. Beaucoup 
sont encore couchés quand elle lève. 
Il est* crevant - avec un rigolo. - 

5. Large sillon. Note. Possessif. — 

6. Personnel. Gâcheuses de métier. 

— 7. Théâtre d'un manège ne com- 
prenant qu'un seul cheval de bois. 
Fait porter lourdement le chapeau à 
un homme très respecté. — 8. Per- 
sonnel. Coi très montant. — 9. Plus il 

tape, plus ou frappe. Acte d'auto- 
rité. 

Solution du problème n“ 3357 
Horizontalement 
I. Alpiniste. - II. Marcellin. - 
III. Idée : lot. — IV. Ars; luges. - 
V. Béte ; sa. - VI. Insinue. - 

VII. Esse ; ossu. - VIII. Mise ; Ur. - 
IX. Eli ; Ussé. - X. Nomes : élu. - 

XI. Otages. 

Verticalement 

1. AmiablemenL - 2. Ladre ; silo. 

— 3. Prestissimo. - 4. Ice; Enée; 
cl - 5. Ne ; USA. - 6. Illusions. - 

7. Slogans ; See. - 8. Tite ; usuels. 

— 9. En ; sueur. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie I 
du jeudi 6 janvier: 

DES DÉCRETS 

• Authentifiant les résultats du 
recensement général de la popula- 
tion de mars et avril 1 982 : 

• Fixant les modalités d'élection 
des représentants des salariés au 
conseil d’administration de la 
S.N.C.F. : 

• Portant application des dispo- 
sitions de l'article 89 de la loi du 
29 juillet 1982 sur la communication 
audiovisuelle (œuvres cinématogra- 
phiques, vidéocassettes et vidéodis- 
ques). 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PatER 

lywsrte nowonais t qus cumuls compris au* billets en tiers 

TRANCHE DES ROIS 


TIRAGE N* Ol DU i JANVIER 198) 


[ TEMAl I 
NAJSONS 


FINALES Et 
NUMEROS 


SOMMES 
A PAVER 

TEHMI 

NAI50N5 

FINALES El | 
NUMEROS 

SOMMES 
A PAYER 

r. 

SOO 

10 000 


66 

426 

rlf 

F 

200 

*00 

Ailfl 

*00 
? 000 
t 000 

6 

Ci 16 

7*6 

B66 

*8 886 
62 676 

?KIU 

*00 

700 

10 000 
10 000 

««in 


196 J46 

1 000 000 

3UU 
*00 
*00 
*00 
2 000 

7 

7 

0*7 

197 

100 

600 

600 

2 000 
10 000 


19 

7a 

20 0 
700 

100 

700 

300 

£00 

600 

8 

• i* 
168 
*18 
1 688 
84 198 
92 498 

c uu 
*00 
700 
2 000 
10 000 
10 000 

£00 
2 100 
10 10O 

9 

J 479 

2 000 

lO 100 


,£n 

Afin 

*00 
SOO 
2 000 
to ou 

0 

OU 
1 2*0 
4 200 
91 070 
220 B00 

JUU 
? 000 
2 000 
10 000 
4 000 000 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 19 JANVIER 19» • TIRAGE TELEVISE i 19 h 50 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 JANVIER 198) 

TRANCHE OE JANVIER DES SIGNES DU ZODIAQUE À MAL AK OF F (Haut£-de-Snnc> 

H®D®1 ï 12 16 21 31 48 

| TIRAGE. W<H NUMERO COMPLEMENTAIRE 3 7 

Prochain nota lc i? janvifh wsj validation jusqu’au h wivilr vhs -midi 
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KEFSODCJCnOffnvZQBXXE 


OFFRES D'EMPLOI ... 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


tlfipia* 

la ig» r.r.c 

77.00 

91.32 

22.80 

27.04 

52.00 

61.67 

52.00 

61.67 

52,00 

61.67 

151.80 

180.03 


Annonces ciassess 


ANNONCES ENCADRÉES U—.'aA* UreftfeTZC 

OFFRES D'EMPLOI *3.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI ... Î3.00 15.42 

IMMOBILIER .......... 33.60 39.BS 

AUTOMOBILES 33.60 39.8S 

AGENDA 33.60 - 33.85 

* Déganrf» satan eurfaca ou notr^ve da parution*. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ORGANISME D'INNOVATIONS 
SOCIALES - PARIS (15 e) 

recherche un 

: Responsable hf 

de 

programmes 

Il sera chargé d'analyser des solutions répondant 
à un besoin social conçues au niveau de l’équipe 
(enfance délaissée, handicapés physiques, person- 
nes âgées, jeunes sans emploi), d'élaborer et de 
mettre en placé des réalisations concrètes, d'en 
suivre et d’en évaluer les résultats aux plans social 
et financier. 

PROFIL REQUIS : 30 ans environ, situation 
familiale équilibrée, très bon niveau général, sens 
des contacts et des négociations à tous niveaux. 
Disponibilité nécessaire pour déplacements en 
province de courte durée, grande autonomie 
d'action impliquant qualités d'organisation, esprit 
d'entreprise et rigueur. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous réfé- 
rence 4270 A DESSEIN - 69, rue de Provence 
75009 PARIS. 


IMPORTANTE SEMOULERIE 
RÉGION PARISIENNE 

recherche 

ÉLECTROMÉCANICIEN- 

ÉLECTRONICIEN 

BTS ou BT exigé 

expérience professionnelle minimum 5 ans dans poste soni- 
hire pour maintenance, installations, dépannage, etc. 

Position agent de maîtrise. 

Se présenter avec diplômes « références 
à Société Produits Bertrand, 

10, avenue Louis- Roche. 

92230 GenocvDliera (près pont de Saiat-Ouen). 


IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS 
recherche pour 
service juridique 

LICENCIÉ 

EN DROIT PRIVÉ 

(droit commercial, droit des sociétés) 

Connaissance droit des assurances, 
pratique modalités registre du 
commerce, contentieux des sociétés 
appréciée. 

Libre 1ère quinzaine de Février 1983 

adresser C. V. sous référence 52809 M à : 
Bleu Publicité 17. rue du Docteur Lebei 
94307 VINCENNES CEDEX - Q. T. 



DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J-F. 38 ans. PSYCHOLOGUE 
CJJNiaENNE {DESS. PARIS V ) 
ax péflen o e on psychopédago- 
gta. souhaiterait paon Paris ou 
légio n p arie ianna dans la sec- 
taur cSniqua ta sauciaiio na. né- 
Seu ouvert) ou «ht r animation 
an nAau scolaire. 

Ecr. s/n» 74S7 h Monda Pub., 
swvice ANNONCES CLASSAS. 
5. rua d as Itaharta. 75009 Paris. 


pi 



VkSSSSDM 

Nsa FRANCE s a 

recherche pour sa Division Automobiles 

1 chef de région 

• Activité commerciale. 

.• Poste à pourvoir dans ta Région Parisienne. 

O Expérience obligatoire d'au moins S ans (fans 
un poste similaire. 

Adresser C.V., photo et prétentions è : 
VOLVO France SA - Direction du Personnel 
49, avenue d'Iéra - 751 16 PARIS 


■ y »: i 

lÿlHH.'.lffl 


dynamiques ac sériaux, bonne 
axpérianca. rompus aux 
c o nt act » haut niveau. 

Adr. C.V. ac photo * StPEP. 
réf . / 1 .020 au 3. rua de Cher- 
aaul 75002 PARIS (qui tr.). 


Rach. J.Fma. très compétente 
et riva, excefl. réf. pr s'oocup. 
maison et enfanta tous iee 
tbtoiridi ds la 17" emft TéL 
après 10 H. au Mt-94-46. 

Placa stable, bon salaire 
offert, à : 


DACTYLO 

connaissant mémoaphéra, 
LGLM. ayant axpérianca 
Travaux Publics. 4 : 
MECANICIEN 

sur e n gins TJ. ai, aapériancaa. 
Secteur activité : 

Marna La VaMa. 
Joindra C.V. et références 
Ecrira sous la n* T 037501 M 
RÉGE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


ACER! rechercha 

1 DESSINATEUR 

BTS éto uiuni éc an ique bonne 
axpérianca TéL 72M8-13. 


86 bis, r, Réaumur. 75002 Paris. 




33 ana. axpér. Moment, 
industriel, mat aflsOon 
H.T.D.T. 

o on nataea new Norme et 
règlMnant. 

ch erche posta t respoo- 
sabflrté dans ENTRE- 
PRISE. bureau d'étude 
ou bureau de oontrOlo. 
Ecrira sous n* 6433 
La Monda Pub., sennes 
ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua das Italiens. 
75009 Paris.' 


< J. Couple 21 a., ch. emploi à 
Tannée chat particulier pr. gar- 
diennage p ropriété privée da 
p ré f ére n ce Sud de la France nu 
étranger. Téléphoner «mi (881 
80-30-60 hre de repas, a 


ÜÉtëfr pii 


aÉujd 


üoenne '?lnnée 


COMMUNICATION ET FORMATION 

Siège Social 10, me de Louvois - 75002 PARIS 
Tel. : 260.33.44 + 

LILLE - STRASBOURG - LYON - MARSEILLE 
CLERMONT-FERRAND - NOISY-LE-GRAND 


CENTRE DE DOCU MENT ATION 
recherche INGEMÂIR ou UNI- 
VERSITAIRE dynamique, tvrao- 
nafité français», connaissant 
r anglais, notons efl nl onw a d- 
que pour eetions promotion* 
nellee dans service relations ex- 
térieraas. 

Envoyer C-V. « prétentions è 
n- 28.50B Centrale d 'An- 
noncée. 121, rue Réaumur, 
75002 PARIS qui m tne rn e ti r e . 


M.G.E.. SA 
10. r. du Généret-Négrior 
78800 HOUILLES 
rechercha 

COMPTABLE 
QUALIFIÉ (E) 

2* échelon, libre de suite- 
Adreeeer C.V. et prétentions. 


LTP ST NICOLAS 
r a c hat u» 



CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL DE LA 
CONSTRUCTION 
MÉTALLIQUE 

(près P o u » rie NetéNy/ 
LaOéfanee) 
rashada 

ON INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(A.M.. E.C.P. ou équiv a l ents) 



DANS LE CADRE DU CONTRAT DE SOUDARUE 
LTNSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE 
CHIMIQUE APPLIQUÉE 
centre de recherche Banlieue Sud, recrute 

. UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

30 ans minimum, expérience industrielle (Laboratoire et Pilote) 
en chimie fine. 

. UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

Quelques années d'expérience pour laboratoire de dévelop- 
pement chimie fine. 

. UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

ENSIA ou INSA 

5 à 10 ans d'expérience en études ou réalisations sur le terrain, 
épuration des eaux industrielles et urbaines. 

. UN INGÉNIEUR 
PHYSICO-CHIMISTE 

Pour recherche dans laboratoire, ayant connaissance en éco- 
logie appliquée : 

- analyse radio-chimique. 

- physico-chimie des sols. 

Programmation des essais et interprétation statistique. 

• UN TECHNICIEN 
PLASTURGISTE 

25 ans minimum - expérience thermoplastique. 

Ecrire avec C.V., références et prétentions à : IRCHA 
- Service du Personnel - BP No 1 - 91710 VERT-LE-PETIT 


La Contra d'informations 
Rnanaèrae rechai c ha 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H. ou F.l 

— Dynamiques et ambtoaux. 

— Goütduoontaclhwtrav. 

— Très bonne présentation. 

— Sans des responsabilités. 
Pour r.-v. 600-24-03. O- 209. 


éeoie normale supérieur» 
da l'anmignemunt tachniquo. 
cherche 

BlBUffTHÉCM LICENCE 

CAF-B- Exporienca protwkwwMe 
URGENT 

Téléphona : BS4-15-G1 posta 307 
Mm BOtSSÈRE ENSET CACHAN 



Pour enseignement prafasakxt- 
nal an fabrication mécanique. 
Diplômes BTN Fl «t HTS + 
3 ans <f axpér. professionneVa. 
TéL 222-83-60. 


Institut Physique nucléaire 
ORSAY, rechercha 

INGÉNIEUR 

an i analysas numériques, nhreau 
thèse 3* cycle de mathémati- 
ques appliquée» ou diplôme 
Ecole HuDovmla d'ingénieur 
avec 

TRÈS BONNES 
CONNAISSANCES 
EN INFORMATIQUE 

Ecrira avec C.V. b I.P.N., sar- 1 
vice du personnel, réf. NR. 
BJP. 1.91406 ORSAY. 


Une bonne co nn a issa nce «Sa 
nritormadOMB graphique b u e»- 
active eet incbpansable. 

Adresser C.V. manuscrit 
et prétentions au 
C.T.I.CJM.. s e rvice du Person- 
nel. 20, rua Jean-Jaurès. 
92807 PUTEAUX Cedex. 


Les Consultants du 
Dép a rtement Recrutement 
de la Société 


vous adressent leurs vim 
pour 1983 et vous informent de leur 
nouvelle adresse 
15, avenue dTEylau 75116 PARIS 
TéL 5538473 
EXJREQUIP 
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LA CRISE DES CLUBS DE FOOTBALL 


• LYON : démission du président 

■ v De notre correspondant régional 

Lyon.^ - M . Raymond R^vct, pré- 

wnt /ta * , / r ^i ‘M . ■ ,iii ' 


. sjdent de rCHym pique lÿonnaîs, a 
envoyé, lnndi 3 janvier, sa démission 
. aux membres dû conseil d’admiûia- 
iration. Elu le 11 mai 19*2, M-. Rn. 
-vet qjuite le club aussi discrètement 
qa u I avait -dirigé. Son départ ajoute 
a la .confusion' dans un club qui a 
«•usé ■' 'b eaucoup de ttirigeairts'ccs 
dernières saisons : quatre présidents 
en cinq arê : MM. Rochet. .Mi- 
chaud, Perrot et RavcL Cette démis- 
sion à été officieflemeat présentée, 
pour » raisons de santé *. 


nîstration. les dirigeants écrivent : 
? Une erreur de caisse d'un montant 
de 53 000. F a été placée au compte 

- perles et profits ». 

- Le Î3 janvier une assemblée géné- 
rale devrait permettre le renouvelle- 
ment de Téquipe dirigeante. Le club 
a grand besoin d*un apport de nou- 
velles ■ énergies: Ne seraïi-ce que 
pour affronter de rudes enjeux poli- 
tiques. Comme le rappelle le • traf- 
tentent de choc - très, ambitieux pro- 
posé par le parti socialiste data le 


R convient cependant d’indiquer * • cadré 'dé sa campagne pour -les éîec- 


qu une affaire de détotûnemGnt do 
fonds agite le club depuis phâteunr 
semaines. Le préjudice serait de.r« T 
dre de 55 000 F. Après un- démenti 
maladroit, k» dirigeants avaient dû 
admettre 1 a réalité d'un acte délic- 
tueux qui mettrait 'en cause , un sala- 
rié de haut niveau, do club. Pudeur 
extrézne, dans nn communiqoe 
remis a la prés», le 5 janvier, -à l'is- 
sue d’une réunion du conseil d’admi- 


UOns municipales. Le P.S. propose, 
en effet, use aide financière considé- 
rable de 25 millions de francs : 
treize millions la première aimée et 
6 millions les deux suivantes. Pour 
tenter de sortir enfin de la spirale ac- 
tuelle où les importantes subven- 
tions - municipales ne servent qu’à 
éponger les déficits antérieurs. 

CLAUDE RÉGENT. 


SAINT-ÉTIENNE : isoler Robert Herbin 

- . .. - De notre correspondant 


_ Saint-Etienne. . Le.fetr. couve 
to ajoure sous la cendre stéphanoise 
et s’est ralJurné^ mercredi S janvier, 
à la suite de deux entretiens du co- 
mité directeur avec Robert Herbin, 
l’entraîneur, et. Bernard- Gardon; -le 
nouveau responsable du -recrute- 
ment. Un rumeur s’esl aussitôt pro- 
pagée- Herbin et Gardante seraient 
vu notifier une mesure de licencie- 
ment. ■' T •■•’’’ '• 

- Le nouveau prérident du club fo- 
r&zien. hUPaûlBressy, s'insurge : 
• Je ne comprends peu. Il n'y a rien. 
Celte affaire est ahurissante, 
comme tout ce qui se passe à 
i‘A.S;S.£ depuis ■ quelques moi. » • 
Robert Herbin a donné une réponse 
similaire. Bentarti pardon réagit 
fraîchement par çeâ mots : «Je nàî 
rien à dire . . » ,11 n’ihftrme. donc .pas, 
car. en vérité, malgré le démenti du 
président, ce dernier lui a bien fait . 


Emommir 

CLÊAIRES DESSENT - L f 0Gr 
CUPAH 0 B 1 D'tWE fflUE DU 
PORT DE GHBÎBOlfflG 

Les deux militants antinucléaires, ’ 
qui occupaient -une grue du port de 
Cherbourg pour empêcher l'éven- 
tuel déchargement de .déchets; ra- 
dioactifs. put cessé leur occupation 
dans Taprès-midi du 5 janvier, après 
négociation avec les forces de police. 
Ils ne seront pas poursuivis. 

Quant au navire du mouvement 
écologiste Grecnpeacefc Sinus, an 
mouillage dans iarade de Cher- 
bourg, il reste étroitement' surveillé 
par les bâtiments de là mariné natio- 
nale. Mais Je navire britannique Pa- 
cific Crâne, parti ; du Japon- -avec 

24 tonnes de combustibles irradiés 
destinés à Tusme de la Hague, n’est 
loujoup pas annoncé dans les eaux 
françaises. 

...Pour -sa part; le gouvernement 
suédois vient de donner rauLorisa- 
tion au navire français Sigyn de 
prendre lamer en direction de Cher- 
bourg ah ü doit apporter un charge- 
ment de déchets nucléaires. Le na- 
vire avait subi;. des avaries le 

25 novembre au cours d'une fausse 
manoeuvre dans !ë port de Bonté- 
baeck, dans le sud de la Suède. 

Le* -responsables du- Comité 
contre la pollution atomique de la 
Hague, onr- annoncé un Tassera Mo- 
ment de protestation, à Cherbourg, 
le samedi 8 janvier, avec la partici- 
pation de délégations étrangères. 


M. DELARUEEST DESSAISI 
.. -: DURAPPORT’'- - 
SUR LA QUAUTËDEtA V£ 
EN BANLIEUE 

. M. Jean-Claude Delarue, délégué 
général de l'association S.O. S.- 
Environnement, auteur d’un rapport 
sur • la qualité de. la vie da n s les 
banlieues » ( le Monde du 5 janvier) 
a été dessaisi de ce rapport par le 
Conseil économique et social .— fait 
sans précédent - dans les anna les du 

Conseil. 

Réunie le 5 janvier pour examiner 
ce rapport, lasectjon du cadre de vie 
du Conseil a reproché à M. Delarue 
d’avoir rendu public « un avant- 
projet de. -caractère personnel,, qui 
n’avaït pas encore été examiné dans 
ium ensemble ». Lé projet définitif 
sera confié à un nouveau rapporteur, 
qui a’a pas encore été désigné. 

: Pour sa part, M. Delarue estime 
qtf « «ii. certain nombre de conseil- 
lers ont sauté sur l’occasion pour 
éviter , un débat public a la mise en 
cause dé certains élus, sur divers as- 
pects delà vie des banlieusards ». 


savoir qu’il devait s’attendre à rece- 
: voir prochainement un courrier de li- 
cenciement. 

Bien qu’B ait promis, lors de son 
accession à la présidence, qu'il ne 
« couperait pas de tête », M. Bressy 
court- en fait peu.de risqués de faire 
tomber celle-là. Surtout depuis que 
M. Sanguedolce, le maire de la ville. 
S’est étonné publiquement du salaire 
mensuel de Bernard Gardon 
(-30 000 Fy. Cet épisode pourrait pa- 
raître secondaire m™ l'inte rmina ble 
feuilleton stéphanois si M. Gardon 
n’était pas devenu le bras droit de 
Robert Herbin. L’entraîneur des 
Verts a. déjà perdu récemment 
Pierre Garonnaire, te «vieux» re- 
cruteur parti discrètement plus tôt 
'que prévu.- ■ .* •: 

Les indemnités accordés à Pierre 
Garonnaire ajoutées aux résultats 
satisfaisants de J* audit confortent la 
thèse, de ceux qtii_e$tixnent que le dé- 
part de Bernard Gardon ne relève 
pas dhià besoin d’assainissement fi- 
nancier, mais, correspondrait à la vo- 
lonté d’isoler, voire de déstabiliser, 
Robert Herbin. 

: LUBERT TARAGO. 


SPORTS 


Le rai ye Paris Dakar 

LA MALCHANCE 
DE JEAN-PAUL MiNGELS 

(De notre envoyé spécial.) 

Ouargla (Sahara algérien). - Ce 
n’est pas tout à fait un hasard si 
M. Thierry Sabine, patron du rallye, 
répète inlassablement à ses détrac- 
teurs : « Personne n’est obligé de me 
suivre. » La formule n’est pas seule- 
ment une précaution oratoire ; elle 
caractérise la personnalité de l’orga- 
nisateur, qui n'ignore rien des diffi- 
cultés de son épreuve. 

Ainsi le motard français, d’origine 
belge, Jean-Paul Mïngels. pilote de 
chez Yamaha, a chuté mercredi 
5 janvier peu après le départ de la 
•spéciale . » Touggourt-Guerrara, 
longue de 171 kilomètres. Victime 

d’un traumatisme crânien, il a, sur 
les conseils de l’équipe de médecins 
du docteur Hubert Lasnier. renoncé 
à poursuivre la route. U a été rapa- 
trié sur Alger par avion dans la jour- 
née de mercredi. 

Déjà Tan dernier, il avait, au 
cours du même rallye, fait une chute 
spectaculaire de 40 mètres avant le 
gué de Kidira (Sénégal) et perdu la 
course, dont il était le premier. 11 
avait aussi été rapatrié sur Paris en 
raison de la gravité de sa blessure. 

La malchance a frappé également 
dans la même journée un autre mo- 
tard: Hervé Leconte, pilote d’une 
Peugeot. Le jeune Français s’est 
cassé l’avant-bras à la suite d’une 
chute ; Q a pu, en revanche, conti- 
nuer la route et s’est fait plâtrer le 
soir à l’étape d’Ouargla. - G. M. 


D'un sport à l'autre 

BOXE. - le Français Robert Gam- 
bini, battu aux points en douze 
reprises par l'Italien Patrizio 
O/Iva, le 5 janvier, à Ischia (Ita- 
lie). a perdu son titre européen 
des poids super-légers. 

RUGBY. - L’équipe de France, qui 
rencontrera l’Angleterre le 
!5 janvier à Twickenham pour 
son premier match dans le Tour- 
.. noi des cinq nations, aura la com- 
. position suivante ; Blanco ; Sella, 
Belascain. Codomiou. Estève ; 
Camberabero, Martinez ; Rodri- 
guez. Joinel, Rives (cap. ) ; Orso. 
Condom ; Paparemborde . Dtn- 
j irons, Dospitai. 


PEUX MOIS APRÈS SON LANCEMENT 


Le Nouveau Sud, hebdomadaire ré- 

f tonal lancé à Montpellier voici 
eux mois sous- la conduite de 
M. Jacquçs Molénqt, a . décidé d'in- 
terrompre cette semaine sa parution 
normale. Le vendredi 7 janvier, il 
fera- paraître un numéro spécial de 
quatre pagra {vendu, ljranc) don- 
nant des explications sur les diffi- 
cultés financières .qu.ll travers, en 
dépit des résultats « assez satisfai- 
sants » enregistrés depuis son lance- 
ment ; 7 000 exemplaires vendus 
chaque semaine et 30000 francs de 
recettes publicitaires par numéro. 

Selon là direction de la publica- 
tion, M. Gaston Boyer - fondateur 
(et mécène) du Nouveau Sud. dér- 
ider administrateur avant-guerre du 
journal Le Petit Méridional — n'a 
pas encore versé- les 3 millions de 
francs qe*3 s'était engagé, par écrit, 
à investir dans cet hebdomadaire. 
Cette somme devait être prélevée 
sur l’indemnité de quelque 20 mü- 
Eons de francs qu’un 'arbitrage de 
M. Pierre-Bloch, en date du 
30 juin 1982, lui a accordé, au sujet 
d'une affaire de droit au bail d'im- 
meuble et d’imprimerie à Montpel- 
lier, remontant à l’époque de la Li- 
bération. 

■ .Mise en cause dans ce procès, la 
SNEP ' (Société nationale des entre- 
prises de presse) ne parait pas dispo- 
sée à régler cette somme, car elle 
« conteste à la fois l’existence de la 
créance et la validité dé Ut sen- 
tence ». 

Mais dès ce jeudi matin 6 janvier, 
une conférence de presse à Montpel- 
lier, fera le point sur la gravité de la 
situation, le Nouveau Sud étant me- 
nacé- de disparition par suspension 
du crédit des banques si les trois mil- 
lions de M- Boyer ne sont pas rapi- 
-dement déposés en gage. Le sort de 
trente-deux salariés, dont dix journa- 
listes permanents, est suspendu à 

cette hypothèse. Un télégramme en 
forme de S.OJ». a été adressé' par - 
l'équipé du Nouveau Sud au prési- 
dent de la République. 

« Nous vous demandons d’imer- 
verdr pour un règlement immédiat 

de cette affaire. Il y va du sort d'un 
libre journal qui a parié sur le 
succès de la décentralisation », dé- 
clare notamment le télégramme qui 
deman de an Chef de l’État d’interve- 


nir pour faire • exécuter une déci- 
sion de Justice ». 

Spéculant toujours sur le bénéfice 
de cet arbitrage rendu en sa faveur, 
M. Gaston Boyer aurait également 
conçu le projet d'investir 5 millions 
de francs fans . Libération. Un vrai 
méoènè. - CD . , . 


Au i D auphiné l ibéré i 

M. PAUL DiNI DEVENT 
PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE 

.(De notre correspondant.) 

Grenoble. — A la suite du décès le 
27 décembre de M. Jean Gallois, le 
conseil de surveillance du Dauphiné 
libéré, présidé par M. Louis Riche- 
rot — et composé de M“ Georgette 
Berthet et de M“ Marcel Aiizimour 
- a décidé de nommer M. Paul Dini 
président du directoire de la S. A le 
Dauphiné libéré II était jusqu’alors 
membre du directoire et directeur 
général du quotidien édité à Greno- 
ble. 

-Le conseil de surveillance a d'au- 
tre part complété le directoire en 
nommant M. Edmond Volpozrï di- 
recteur de la société. Actuellement 
directeur d'une imprimerie à Avi- 
gnon. M. Volponi assura entre aa- 
- très les fonctions de secrétaire géné- 
ral de l’agence d’information 
AIGLES qui regroupa jusqu’au 
1” janvier 1980 les services rédac- 
tionnels du Progrès de Lyon et du 
Dauphiné libéré. 

Dans un communiqué J a direction 
du Dauphiné libéré indique en outre 
que M. Maurice Reinhard demeure 
directeur des rédactions des jour- 
naux du groupe, notamment le Dau- 
phiné libéré, ■ le Journal Rhône- 
Alpes et Lyon-Matin. Elle souligne 
ainsi indirectement sa volonté de ne 
pas nommer de rédacteur eu chef 
propre an Dauphiné libéré à la suite 
de la démission, le 31 décembre 
1982, de M. Marc Francioli qui oc- 
cupait ce poste. — C. F. 

[Agé de quarante-quatre ans, 
M. Paul Dini. diplômé d’H.E.C- fonde 
en 1968 une société éditrice de journaux 
gratuits (vingt-sept en 1981 J. I! est éga- 
lement gérant de la S.A.R.L Fînacom. 
qui a racheté, en mai 1 982, la moitié des 
actions du Dauphiné libéré.] 


Naissances 


- Agnès ROBY et Enfle BRAMI 
ont la joie de faire pan de la naissance 
de 

David, 

te 3 janvier 1983. 

Créteil, 

17, villa du Petit-Parc. 


- François BRANCHE et Florence 
MONTREYNAUD, RaphaCllc, Aurélie 
et Léonore Branche, ont te joie d'annon- 
cer la naissance de 

Renaud. 

1x21 décembre 1982. 

12, nie Ebévir, Paris-3 e . 

- Jean-Pierre. Michèle LANGUE et 
Jean-Marc ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Philippe. 

Givois. 

- VL Olivier V1DEAU et M- , née 
Hussob de Sampigny, ont la joie 
d’annoncer la naissance de 

Charlotte, 

le mardi 4 janvier 1 983. 


Mariages 


- Le docteur Denys RIBAS et 
M* CHATEL, née Françoise Vstdot. 
ont la joie de faire pan de leur mariage 
dans rmiimité le 1 8 décembre 1982. 

26 bis. avenue Damnes ail, Paris- 1 2*. 

M. Jacques-Jean Ri bas, conseiller 
d'Etat, et M“ Ri bas, 

167, boulevard Saint -Germain, 

Paris-6*. 

L’amiral et M K Jacques Vaidot, 

79, avenue des Moulins. 

83200 Toulon. 

Décès 

- M® Hctena de La Tri bouille. 

M. et M“ Jan Rhône et leurs enfants, 

M. et M 0 * Amanr y de La TribouiUe 
et leurs enfants, 

M. et M* Bertrand Pinard 
et leurs enfants, 

M. et M HI Dominique de La 
TribouiUe et leurs enfants. 

M. et M w Emmanuel Gallcry de La 
TremMaye et leurs enfants, 
ont b douteur de faire part du décès de 
M-AMAURY 
de LA TR1BOUILLE, 
née Isabelle Gallcry 
de La TremMaye, 
survenu le 5 janvier 1 983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 8 janvier, à 9 heures, en 
l’église de Vaucreason. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

26, allée du Bu lard, 

92420 Vaueresson. 


— Ce jeudi 6 janvier 1983, au cime- 
tière de Nemours ( Seine -m -Marne j . en 
présence de Liliane Darquets. sa nièce, 
et auprès de son pire 

Paul BARBE, 
de sa mère, née 

Julie Eugénie DESMOUTTERS, 
et de sa sœur 

Lucienne, 
a été inhumée civilement 

Suzanne BARBE, 

née le 14 mai 1905 à Nemours, morte te 
1“ janvier 1983 à Paris. 


— Michel Ecochard, 

Ses frères: 

Frédéric et Jacques Püttecber, 

M" François Pottccber, 
sa belle-sœur. 

Ses enfants : 

Jean Ecochard, 

Aline Antoine, 

Mare Ecochard, 

Sylvie Grivet, 

Ses petits-enfants : 

Delphine, Christophe, Mathieu, 
Frédéric, Emmanuel Antoine, Vincent, 
Thomas, Matthieu Ecochard. 
Marianne, Pierre-François, Simon 
Grivet, 

au te douleur de faire part du décès de 

Odile 

ECOCHARD- POTTECHER, 

survenu te 2 janvier 1983. 

69, nie du Moulin- Vert, 

75014 Paris. 


- M. et M“ EveQieau. ses parents, 
Cyril et Prescilte, son frère, sa sœur, 
ont te douteur da faire pan du décès 
accidentel de 

Natalie EVEUXEAU, 
survenu le 20 décembre, & vingt-deux 
ans. 

4, nie André-Pelca, 

50580 Denneville. 


- M"° Yvonne Fanquet, son épouse, 
M. Dominique Fauquet, son fils. 

Les familles Viguier et Fauquet, 
ont te douleur de faire part du décès de 
M. Jehan FAUQUET, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palmes 1939-1945, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
professeur honoraire de philosophie, 
survenu, au Mans, te 3 janvier 1983. 

Un service religieux a été célébré en 
la chapelle du centre hospitalier du 
Mans, te jeudi 6 janvier, i 8 h 30. 

L’inhumation a eu heu 8 Libourne 
(33500) dans te pins stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

23 bis, rue de Tascher, 

72000 Le Mans. 


— On nous prie de faire part du rap- 
pel à Dieu de 

M. Georges FOUILLERON, 

ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légiap d'honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1940, 
iKuunani-coJonel d'artillerie (C.R.), 

entré dans la paix du Seigneur k 4 jan- 
vier 1983. . . 


La bénédiction aura lieu à l'hôpital 
du VaJ-de-Grâce, vendredi 7 janvier 
1983, è 9 h 30. 

Une messe sera célébrée le samedi 
8 janvier, h 1 1 heures, en la cathédrale 
de Saint-Flour (Cantal), suivie de 
i’inhumatioo dam le caveau de famille. 
Delà pan de 

M 1 " Georges FouïUerou, son épouse, 

De ses enfants. 

Petits-enfants 

Et de toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

63. avenue de Ségur. 75007 Paris. 


- Université des sciences sociales de 
Grenoble, 

U-E.R. de psychologie et sciences de 
l'éducation. 

Le président de l’univeraité. 

Le directeur de i*UE.R. 

Et tous tes étudiants, enseignants et 
personnels de l'U.E.R., 
ont te douteur de faire part du décès de 
leur collègue et amie 

Nadine Janine 
GALIFRET GRANJON, 
professeur de psychologie, 
ancien directeur da rU.EJL 
Le 5 janvier 1983, à Grenoble. 

J Né» la 26 avril 1918 à Mc». Narine Jantes 
hn Gmnjon. après bas études de phfloso- 
Phte « de psychologie, a été relève d’Henri Val- 
lon et de R «né Zazzo. avant d'entrer en 1949 
comme attachée de recherche au C.N.R.S. Maî- 
tre nsistame. efle a ensuite enseigné i l'univer- 
sné de LOe de 1956 è 13S5. p«sa été chargée 
d'enseignement S T université de Genève. 
Narine Janine Gaètret Granjon nsi nommée pro- 
fesseur de psychoioge en 1 979 è ruwersné de 
Grenoble, où «Se enseignait depuis 1971. ERe a 
pubW. en 1981. aux Presses universitaires de 
Fiance : < Naissance et évolution de la repré- 
sentation chez Tentant. * 


- M“* Antoine Hascher. née 
A-M. Cecutti, son épouse. Dominique, 
Thierry et Xavier Hascher, ses fils, ainsi 
que les familles, ont eu la tristesse de 
faire part, le 3 janvier, du décès de 
M. Antoine J. HASCHER, 
survenu le 28 décembre 1982, dans sa 
quatre-vingtième année. L’inhumation a 
eu lieu le 4 janvier 1983 dans le caveau 
de famille et dans la plus stricte inti- 
mité. à Mulhouse -Doraach (Haut- 
Rhin). 


- M“ Julien XereL son épouse, 
Yvonne Pagliani, 

Jeanne et Daniel Singer, ses enfants, 
Laurence et Jean, ses petiifrcnfams, 
Marie-Pomme, son arrière-petite-fille, 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-neuvième année, de 
M. Julien KEREL, 
ingénieur en chef 
d 'agronomie honoraire, 
directeur honoraire 
des services agricoles 
des Cûles -du- Nord, 
chevalier de la Légion d'bonncur. 
survenu le 5 janvier 1983. 

Ses obsèques civiles auront lieu 1e 
vendredi 7 janvier, 3 16 heures, au cime- 
tière de Squissiec. 

9. rue Voltaire, 

22000 Salnt-Brieuc. 


— On nous prie d'annoncer te décès 
de 

M Br Leone îe MORERE, 
survenu accidentellement le 21 décem- 
bre 1982. 

De te part de ses amis, dont nom- 
breux sont militants 3 te C.F.D.T.. au 
P.S.U., aux comités de solidarité avec 
l’Amérique latine. 


- M. et M* Lucien Patte-Maison. 
Sandrine Patte, 
et leurs parents, 

M. et M'*' Jacques Obadia 
et leur famille, 

M. cl M** Franck Ténot, 

M. et M™ André Denès, 

M- et M“ Micbel Hermann, 

M. et M“ c Jacques Hess, 

M. Christian Metz, 

M. Jean-Robert Masson, 

M. et M" Alain Gerber, 

M. Laurent Olive et Dominique, 


CARNET 


Les docteurs Pascale Michon, Jean- 
Marie Vergés. Jean-Claude Déniant 
et leurs proches. 

Tous ses amis. 

ont te douleur de faire part du décès de 
Jean-Marc PATTE, 
interne des hôpitaux 
psychiatriques de Paris, 
survenu le l n janvier I9S3 à l’âge de 
vingt-six ans. 

Les obsèques ont eu lieu !c mercredi 
5 janvier 1983, dans l'intimité, au cime- 
tière Montparnasse. 

86, avenue de Wagram, 75017 Paris. 


Remerciements 


- Que toutes les personnes qui ont 
prodigué leurs marques sincères d'ami- 
tié lors du décès de 

M. Antoine J. HASCHER, 


trouvent ici l'expression de notre recon- 
naissance. 


— M. Oldrich Haselman ci M“, née 
Jacqueline Monnet. 

M. Lucien Paccard et M™, née 
Suzanne Monnet. 

Et toute La famille de 

M- Lucette MONNET, 
très touchés par les marques de sympa- 
thie et d'amitié qui leur ont été témoi- 
gnées lors de son décès, prient tous ceux 
qui. par leur présence, leurs envois de 
fleurs ou leurs messages, ont pris pan à 
leur deuil, d’accepter leurs remercie- 
ments très émus. 

Ferncy-Voliaire. Lyon. 


Anniversaires 

- Pour te premier anniversaire du 
décès de 

M. Pierre MON DON. 
de 1a rédaction parisienne 
du • Progrès de Lyon -, 
sa famille remercie pour tes innombra- 
bles témoignages reçus. 

Sa vie était amour pour les siens, inté- 
grité dans le travail et tolérance pour les 
autres. Que te bonheur de l'avoir connu 
et aimé nous soit message de joie et 
d’espérance. 


- Pour le cinquième anniversaire du 
décès de 

M. Maurice STROUMZA, 
une pensée est demandée à ceux qui ont 
gardé son souvenir. 


Prières 

— M“ Joseph Lellouche, née Paulette 
Nataf. 

Les familles paremes et alliées, 
font part des prières de fin d’année qui 
seront dites à la mémoire de 

Joseph LELLOUCHE, 
le samedi 8 janvier 1983, à partir de 
11 h 15. à l'oratoire tunisien de te 
grande synagogue, 44. rue de la Vic- 
toire. Paris- 9* 


Communications diverses 

- Salle Psyché, 15, rue J-- 
J. -Rousseau. Paris- 1 er . à 15 heures, 
samedi 8 janvier 1983, conférence de 
M. André DUMAS, 
président de l'U.S.F.I.P.E.S. : 

- Stigmates, marques de feu et idéoplas- 
tje» (avec diapositives). 


- Salie Psyché. 15. rue 
J.-J.-Rousseau. Paris- 1". à 15 heures, 
dimanche 9 janvier 1983. Conférence de 
l’écrivain spiritualiste M" Jeanne Mot- 
rannier : « La religion universelle ». 


Avis 

— On nous prie d'annoncer l'avis sui- 
vant : 

On recherche M. Richard GO LDI N 
au sujet héritage feu CK Philip Jacobson. 
Ecrire: Jacoby. Fievel M. Tel-Aviv 
( Israël ». 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


vSntêârateffidSStte^SrÎMSu^^TrïRvŒP?^^!? 

En deux lots 

D A DTC /ll e \ 124, avenue Parmentier, 
JlAIiIu (11 ) 44, rue de la Fontaioe-au-Roi 

1) UNE BOUTIQUE DE BOULANGER 

et dépendances avec arrière^ou tique au sous-sol et rez-de-chaussée 
MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 

2) APPARTEMENT DE TROIS PIÈCES 

au premier étage droite «te™ l’immeuble 
MISE A PRIX : 350.000 FRANCS 
avec clause de réunion 

S'adresser à te S. C.P. LE SOURD, DESFORGES, avocats, 27 quai A. -France, 
Paris (7*), léi. 551-31-60 : M* BOISSEL, avocat, 14, me Sainte-Anne, 
Paris (!-), tél. 261-01-09; M* J.-G GIRARD, syndic. 116 boulevard Saint-, 
Germain, Paris (6 e ) ; et à tous avocats postulant niés les Tribunaux de Grande 
Instance de PARIS. BOBIGNY, CRÉTEIL et NANTERRE. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice à Paris 
le jeudi 20 janvier 1983, à 14 heures 

Ml ADDADTrMCkIT de 3 pièces princ. cuis. S. de Bas, W.-G 

UN ArrAKItNcNI Bât. s/rue Jouffroy. escaL 2 

au 4* éL gehe. (Lot 24 du régL coprop.) et 28/1 000* 
des parties com. et 96/1 000 e charges spéc.. ascens.. dans ens. 

55, RUE JOUFFROY - PARIS (17 e ) 
M.èP. : 225 000 F- S’adr.M- Guy G0NDNET, avocat 

. ancien avoué. 18. r. Blanche. Paris r») - 874-64-99 - 874-69-97 


Vente au Palais de Justice à Paris, le JEUD^^ÂNVlÊ^985^T^TcUrès 

UN IMMEUBLE A PARIS (15 e ) 
112, AVENUE DE SUFFREN 

de sept étages en cours de construction SUPERFICIE AU SOL I A 18 C\ 

MISE A PRES : 1.000.000 DE FRANCS 

S’adr. à M” Ph. BROl-SMICHE. F.-X.WïER SIMONNET, 

avocats associés à Paris (8*1. 11. rue du Rome. tél. 3V-4S-66 
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AFFAIRES 

La filière bois-papier 


LE DÉFICIT 
AURAIT ATTEINT 
15 MILLIARDS DE FRANCS 
EN 1982 


Entre 1977 et 1982, la forêt fran- 
çaise et la filière bois ont connu bien 
des médecins : rapport Bertrand 
de Jouvenel, rapport Méo-Bétolaud, 
et. dernier en date, rapport Ruroure. 
Cela ne les a pas empêchées de 
continuer à souffrir d'une étrange 
maladie de langueur. Le déficit 
commercial de la Filière bois aura 
plus que doublé dans le même 
temps : 7 milliards de francs en 
1 977 et, sans doute, 1 S milliards en 
1982, selon les estimations de la di- 
rection des forêts au ministère de 
l'agriculture (contre 1 3 milliards en 
1 98 1 et 1 1 milliards en 1 980). 

Bois, papiers et produits dérivés 
(meubles, panneaux à particule, 
charpentes, etc.) représentent le se- 
cond poste déficitaire de la balance 
commerciale française après les pro- 
duits énergétiques. Et pourtant - le 
rappeler est devenu un cliché. — la 
France possède la plus importante 
forêt d'Europe. Les différents élé- 
ments du poste enregistrent des évo- 
lutions divergentes. Le bilan de la 
branche exploitations forestières et 
scieries (celle qui est la plus tou- 
chée, par exemple, avec la cessation 
d’activité de la Cellulose de Stras- 
bourg, ce qui explique la manifesta- 
tion, ce jeudi 6 janvier, des profes- 
sionnels du bois à Strasbourg) 
s'améliore. La première transforma- 
tion ne représentera plus que 20 % 
du déficit de la filière, contre 35 à 
40% en 1970. 

La situation devrait, dît-on, 
s'améliorer encore avec la création 
depuis le 30 décembre d'une taxe 
parafiscale de 1 % sur les essences 
d'origine tropicale. Par contre le dé- 
ficit de la seconde transformation 
s’accrolL II atteint, pour le seul sec- 
teur de l'ameublement, 3,8 milliards 
de francs contre 3.3 milliards en 
1981 et 2,8 milliards en 1980. En ce 
qui concerne les industries de la pâte 
à papier, leurs difficultés relèvent 
d'une inadaptation technologique au 
morcellement du massif forestier 
français et surtout de la hausse du 
dollar, la devise américaine étant en 
effet la seule utilisée dans ce marché 
mondial des pâtes à papier. 


• La société Myris (mille boit 
cents salariés, cinq usines et deux 
cents magasins) a pris le contrôle 
des chaussures Heyraud (deux cent 
trente salariés en Haute-Vienne, 
deux usines, 100 millions de chiffres 
d’affaires et trent-cinq magasins re- 
groupés dans la société Armand). 
La prise de participation doit obte- 
nir l’aval de l'Institut de développe- 
ment industriel (1DL), qni avait pris 
10 % du capital de Heyraud en 
1979, lors d’une première restructu- 
ration de la société de Limoges. Les 
produits sont complémentaires, 
Heyraud se situant plutôt dans le 
haut de gamme. Le nouveau groupe 
devient un des plus importants dans 
le secteur de l'industrie de la chaus- 
sure, qui regroupait, en 1981, quatre 
cent vingt-huit entreprises. 


LE RAPPROCHEMENT DE DE D1ETBICH ET CEPEM 

La concentration dans l'électro-ménager est inéluctable. 


Nouvelle concentration dans 
réfectroméaager. De Dfcfrtch 
et CEPEM (Compagnie euro- 
péenne pour réqnipement mé- 
nager, filiale à HM6 % do groupe 
C.G.E.) vont fagfoaner leurs 
moyens industriels et techni- 
ques. Les marques resteront 
distinctes. 

Le nouvel ensemble qui devra sc 
constituer dans le courant du pre- 
mier semestre, deviendra, avec cinq 
mflJe personncs, le numéro un fran- 
apparefls de cuisson (35 % 
. .ludion) et de chauffe-eau 
(30 %). CEPEM (marque Thermor 
et Sauter) et de De Dietrich avaient 
déjà mis en commun en 1980 leur 
production de chauffe-eau électri- 
ques à accumulation et des liens 
s'étaient donc tissés entre les deux 
compagnies. Fusionnant leurs outils 
industriels de tailles équivalentes 
riant les cuisinières, elles devraient 
être mieux à même de se moderniser 
pour faire face à la concurrence en 
particulier étrangère. 

Une concurrence qui inquiète sé- 
rieusement les pouvoirs publics, à la 
lumière du déficit commercial fran- 
çais du secteur ménager qui a at- 
teint (selon les premières estima- 
tions) 2,5 milliards de francs en 
1982, contre 1,5 milliard l’année 
précédente. Cette dégradation est le 
signe que les industriels français 
n’ont pas su répondre suffisamment 
à la croissance du marché 
(+ 20/25 % en francs courants en 
1982) consécutive aux mesures de 
relance par la consommation prise 
par 1e gouvernement en 1981 et qui 
ont porté effet jusqu’en octobre de 
Fan passé. Tous les marchés euro- 
péens à l’exception de la France 
étant plats ou même légèrement dé- 
croissants, les fabricants étrangers 


ent - phénomène 
de l’Est grâce 


en surcapacité ont redoublé d’efforts 
dans l’Hexagone et les importations 
sont montées en flèche (+ 30 %). 
Elles proviennent es majorité de nos 
partenaires habituels Allemagne et 
Italie mais taah 
croissant — des 
en particulier à des marchés de com- 
pensation (où l'on troque des auto- 
mobiles contre des réfrigérateurs 
par exemple) et d'Espagne. Ce 
pays, imposant des droits de 
douanes de 40 % à l'importation et 
subventionnant ses exportations 
(qui 4 re ntr ée dans la CJEJEL ne 
sont, par ailleurs, taxées qu’à 6 %) a 
vu son excédent avec la France 
nper à 300 milli ons de francs de 
L'Espagne est devenue, aux 
yeux des Industriels français, l’Italie 
des années 50. 

Comment redresser le déficit ? 
La réponse n’est pas simple. D’une 
part, parce que les pouvoirs publics 
sont impuissants à modifier les prati- 
ques des distributeurs (prix d'ap- 



triels. Ils ne disposent guère de ré- 
seaux de distribution en Europe et 
les marques Brandi et Sauter, par 
exemple, sont inconnues des 
consommateurs étrangers, alors que 
Bosch ou Philips jouissent, ici, (Tune 
image de marque. 

Comme imposer une nouvelle 
marque sur un marché est périlleux, 
et fort coûteux, la solution est d’en 
acquérir une. Mais peu en Ont la 
puissance financière à l'exception 
des nationalisées Thomson et CE- 
PEM, du groupe C.GJEL Or, pour 
ces sociétés, l'électroménager ne 
semble guère s'inscrire parmi les 
priorités; Thomson, par exemple, 
préférant porter ses efforts sur les 


produits « brans » (télévision, bi- 
fL), comme en témoigne scs visées 
sur Grundig. En tout état de cause, 
la problème de rmtmtatianaKsation 
des Français reste posé face à des 
groupes comme Philips et Electro- 
iux, voire Zanussi, présents dans 
toute P Europe- 

Reste à moderniser les usines et 
les produits. Mais cela ne peut se 
faire sans automatisation, avec son 
corollaire : un allongement des sé- 
ries produites, comme dans l'auto- 
mobile ou l'industrie de la télévision. 
La robotisation, encore loin d'attein- 
dre le niveau de rautomobüe à la- 
quelle l'industrie électroménager 
ressemble beaucoup du point de vue 
des fabrications (tôlerie, soudure, 
montage), va entraîner à son tour 
une nouvelle vague de concentra- 
tions. L’accord CEPEM-De Die- 
trich le démontre. 

L'Industrie européenne est peu 
concentrée avec environ quatre 
cens fabricants d'articles ménagers, 
comparée & l'industrie américaine, 
qui n’en compte plus qu'une cen- 
taine pour un marché équivalent. 
Mais la reprise en 1975 du Français 
Arthur Martin par le Suédois EJéo- 
, l'écroulement britannique, la 
Jguratioo de l’industrie espar 
autour de trois pôles, les dé* 
_ de Fltalieu Indesit, les faü- 
„„ d’A-E.G. et de Bauknecht 
(dont Philips a repris la gestion) en 
Allemagne, marquent les épisodes 
d'on mouvement de concertation 
inéluctable. Avec à terme un 
schéma prévisible : une poignée de 
géants internationaux et nn terreau 
de petits, nichés dans des créneaux 
innova tifs. Les industriels français, 
qui sont de taÏDe moyenne, devraient 
profiter du marche intérieur pour 
compter parmi les premiers. 

BUC BOUCHER. 


Êtes 


GrâceàTAffiance 


RENAULT 

A PLUS QUE DOUBLÉ 
SES VENTES 

AUX ÉTATS-UNS EN 1982 


L'Alliance, version américaine de 
la Renault 9, fabriquée aux Etats- 
Unis par American Motors Corpora- 
tion, dont Renault contrôle 42 % du 
capital, vient d’être désignée * voi- 
ture de l'onnêe *> pour 1983 par la 
principale revue américaine spéciali- 
sée Motor TreruL L'an passé, la Re- 
nault 9 avait été élue par un jury de 
journalistes spécialisés * voiture de 
l’année - en Europe. Cette année 
l’Audi 100 a remporté la palme éga- 
lement en Europe. , 

Lancée le 22 septembre. l’Al- 
liance a déjà été vendue à vingt-oeuf 
mille deux cents clients au 31 dé- 
cembre. Cela a permis à Renault 
avec près de soixante-sept mille vé- 
hicules de doubler ses ventes outre- 
Atlantique en 1982. 

Le marché américain s'est d'autre 
part quelque peu redressé à la fin de 
Tannée. General Motors a vu ses 
ventes augmenter de 17,6 % dans les 
dentiers dix jours de décembre, 
Chrysler de 30 * et A.M.C. de 
141 % par rapport i .la même pé- 
riode de l’an passé. Sur l'ensemble 
de l’année 1982, cependant, les 
ventes de G.M. ont décliné de 7,4 % 
par rapport à 1981, celles de Chrys- 
ler de S % et celles d’A-M-C. de 
17,7%. 


M. EMMANUEL D'ANDRE 
EST NOMMÉ P.-D.G. 

DES TROIS SMSæ-FWWCE 

Directeur général du groupe de 

ventes: par correspondance les Trois 
Suisses, M- Emmanoel d'André a 
étfi nommé, le mercredi 5 Janvier, 
président-directeur général de la so- 
ciété les Trois Suisses -France. Il 
succède â M. Marcel Defoonrt. qui 
conserve ses responsa bi l ités de P.- 
D.G. des Trois Snisses-imeniaïiQaaL 

M. Delcoun devrait être élu; te 
vendredi 7 janvier, président de la 
chambre de commerce et cfradustrie 
de LilksRoubaix-Tonreoing, en rem- 
placement de M. Jacques Raille, qui 
ne représentera passa candidature. 

Le chiffre d'affaires des Trois 
Suisses a été de 3,30 iraHiaitis. de 
francs en 1982. La société alle- 
mande de vente par correspondance 
Otto Versand détient depuis quinze, 
ans la moitié du capital des Trois 
Suisses. 

[Agé de soixante et un ans, licencié 
en droit étés sciences. M- Marcel DeJ- 
ooort & £üt toute sa carrière aux Trois 
Suisses. Il a été. en 1957, Tnn des fonda- 
teurs du Syndicat des entreprises de 
vente par correspondance.] 

[Agé de quarantMix ans; dipïBmê de 
l'Ecole de H.E.C. M. Emmaarnd d’An- 
dré est directeur général des Trots 
Suisses depuis 1976. De 1970 b 1976, il 
avait été directeur du développement du 
g ro upe Express. M. d’André a e ns eigné 
aux H.E.C. et aussi à l'Ecole supérieure 
des mises de Paris.] 


• Selon la C.G. T. les prix de dé- 
tail ont augmenté de 0,5 % en dé- 
cembre. En un an, par rapport à dé* 
cembe 1981, la bause a été de 
1 13 %. L’indice calculé par la 
traie syndicale s’est inscrit à 3 
(base 100 en 1972). 


cen- 

384.3 


Le partage du marché mondial des télécommunications 


(Suite de la première page) 

Ce géant de l'industrie électroni- 
que ne figurait pas dans le « gotha » 
du téléphone. 11 a tenté une percée 
ces dernières années et obtenu quel- 
ques grands contrats, notamment en 
Arabie Saoudite. Mais pour acqué- 
rir définitivement droit de cité, Phi- 
lips était confronté k deux pro- 
blèmes: il toi fallait maîtriser la 
technologie des centraux électroni- 
ques et devenir un des fournisseurs 
attitrés des P.T.T. européens. 

Le groupe néerlandais frappe de- 
puis des années à la porte des 
P.T.T., de la Bundespost (cm 
R.FA.), de British Telecom, de 
Italie! en Italie. Sans succès, ces 
gestionnaires de réseau étant notam- 
ment sceptiques sur la capacité de 
Philips de maîtriser les techniques 
de commutation électronique. 

Le 22 septembre, A.T.T. et Phi- 
lips annonçaient donc l'ouverture de 
négociations en vue d’une éventuelle 
coopération. Les premiers contacts 
n’ont pas été très faciles, les Améri- 
cains, conscients de leur puissance, 
ayant une attitude quelque peu do- 
minante. A telle enseigne que cer- 
tains doutaient de l’issue positive 
des négociations. 

Or le communiqué publié mer- 
credi S janvier par les deux firmes 


montre que les deux groupes ont net- 
tement progressé. Le fait que cette 
filiale commune qui va être née 
commercialisera en Europe les équi- 
pements de A.T.T. (notamment ses 



du 3 au 22 Janvier 


Aperçu de quelques prix, offre faite 
dans la G mite des stocks disponibles. 
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COSTUMES 

L5SB-P 

COMPLETS 

UH8-F 

fantaisies 

soldés 

habillés 

soldés 

deux-pièces 

1 Z4Q F 

avec gilets 

1 520 F 

VESTONS 

LÛSfr-F 

PANTALONS 

m* 

sport 

soldés 

serge et 

soldés 

tous coloris 

840 F 

flanelle 

336 F 

PARDESSUS 

j-see-F 

LODENS 

i-Sflfrf 

classiques 

soldés 

autrichiens 

soldés 

haut luxe 

1 200 F 

tous coloris 

1 280 F 

IMPERMEABLES 

SP0R7WEAR 


anglais 

soldés 

Blousons 

soldés 

100% coton 

— 20 % 

peaux/cuir 

— 20% 

CHEMISES 


BONNETERIE 


ville/sport 

soldées 

Chapellerie 

soldés 

Cravatas 

— 20% 

Accessoires 

— 20% 


RA VON DAMES 


Ensembles - 

Tailleurs - Jupes 

soldés 

Manteaux - 

lodens - impers 

— 30% 


à Paris, 29 rue Trancher, depuis 1820 

Magasin ouvert sans interruption du mardi au samedi 
de 10 h â 19 K et le lundi de 14 h â 19 h. 


centraux) peut être interprété 
comme la confirmation que Philips 
rencontre des difficultés dans la 
mise au point de son propre central 
électronique. Sans produit, sans 
marchés captifs, te groupe néerlan- 
dais est bd et bien condamné à trou- 
ver un partenaire. 

Reste à savoir si la négociation 
avec A.T.T. ira jusqu’au bout. A cet 
égard, le texte du communiqué est 
fort prudent et fut état à plusieurs 
reprises d’ * études complémen- 
taires ». En fait, tout se passe 
comme si les deux entreprises 
avaient fait un pas important sur la 
voie d’un accord. Mais elles n'ont 
pas encore atteint le point de non- 
retour. 

Face à cette alliance qui s’ébau- 
che, quelles peuvent Être les réac- 
tions en France et en Europe ? Peut- 
on faire à Philips des 
contre propositions pour l'empêcher 
de céder aux sirènes américaines ? 

Une association 
avecCIT-AJcatel ? 

Des ouvertures auraient été faites 
par te groupe néerlandais pour ou- 
vrir la future société commune avec 
A.T.T. à un troisième partenaire : la 
société française C.I.T.-AJcatel, un 
des pionniers des centraux Électroni- 
ques. Outre qu’une telle offre de- 
mande à être prérisée, on peut s'in- 
terroger sur l'intérêt qu'elle 
présente. Toutes proportions gar- 
dé», A.T.T. et C.LT.-Alcatel ont les 
mêmes atouts et les mêmes fai- 
blesses. Ils ne soit pas - eux - com- 


plémentaires. Ni CXT.-Akatel, m 
A.T.T ne sont prêts à abandonner 
leurs produits au profit de Tautre. 
De [dus, la société française ne pèse- 
rait pas lourd face aux deux géants. 

Ce sont donc plutôt des accords 
bilatéraux que Ton pourrait proposer 
i Philips. Soit avec CJ.T.-Afcaiel ; 

soit avec 1e groupe Thomson. Outre 
une port du marché français, te pre- 
mier apporte un produit opération- 
nel et ses relations avec le groupe 
néerlandais sont anciennes. Le se- 
cond est déjà engagé dans une 
grande négociation avec Philips — 
les deux jcùréâdeatsrdirecteurs géné- 
raux se rencontrent à ce sujet le 
8 janvier — pour bâtir une coopéra- 
tion avec Grundig dans râecirom- 
que grand public. Ces conversations 
pourraient être alors étendues aux 
télécommunications. 

D'aucuns estiment cependant que 
la logique conduira Philips i signer 
définitivement avec A.T.T. Pour la 
multinationale néerlandaise, un ac- 
cord avec le groupe américain sur le 
téléphone vise 1e marché mondial 11 
ne serait pas incompatible avec une 
coopération européenne - à voca- 
tion antijaponaise — dans Félectrom* 
que grand public. 

Si l’accord A.T.T. -Philips se 
co nc rétise â l'automne, il restera aux 
P.T.T. et aux groupes européens à 
organiser une contre-offensive. Elle 
passera sans doute par une tentative 
pour fermer les marchés publics an 
nouveau tandem et bâtir des al- 


liances industrielles. Cette stratégie 
aurait cependant deux priais fai- 
bles : la Grande-Bretagne, od la poli- 
tique de déréglementation du gou- 
vernement de M"* T h a tc he r peut 
permettre i AT-T.-Phüips de pren- 
dre pied sur le marché britannique. 
L’attitude dT.T.T. qui peut être 
tenté, face aux difficultés qu’elle 
rencontre, elle aussi, dans la mise an 
point de son central électronique, de 
se re tirer de certains pays — la 
RJJL notamment - si on n’adopte 
pas son nouveau matériel. LT.T., qui 


a renoué des liens avec AT.T et en- 
tend revente sur te marché améri- 
cain, pourrait alors être tenté de 
faire le Et de AT.T.-Phifip* en Alle- 
magne. - 

Dans cette partie de pofcer plané- 
taire, traites le» cartes n’ont pas en- 
core été abattues. Mate 1983 sera 
une année charnière. Dans un an. la 
caitementfialeâén«lBStriedes té- 
lécommunications aura sans nul 
doute été profondément modlfîée. 

J.-M. QUATREPOTtfT. 


Le communiqué 


. AT.T. et Philips annoncent leur 
« accord de principe pour constituer 
une société commune sous réserve 
d’études complémentaires et de né- 
gociations détaillées. Les deux so- 
ciétés auront une participation 
égale. 

- Selon les prévisions actuelles, 
ta société commune commencera à 
vendre sur le plan international un 
système de commutation électrom- 
Ce système, basé sur la techno- 
ie actuelle du système Bell, sera 
adapté aux marchés Internationaux 
en utilisant les connaissances de 
Philips dans la domaine de la com- 
mutation digitale. 

» Pendant la phase initiale, des 
études seront poursuivies dois te 
sens d’une coopération étendue et 
paritaire pour t 


que. 

Ionie 


et vendre des équipements de com- 
mutation publique digitaux et. si 
possible, d’autres équipements de 
télécommunication tels que des sys- 
tèmes de transmission. 

« En fonction du résultat de ces 
études, la société commune initiale 
pourrait être convertie en une entre- 
prise internationale dont les acti- 
vités s'exerceraient en dehors des 
Etats-Unis dans le domaine des té- 
lécommunications publiques. 

» Les deux sociétés considèrent 
cet accord comme le début d’une 
coopération à long terme sur le 
marché international • - 

• La société aura son siège aux 
Pays-Bas et devrait être opération-, 
nelle â l’automne *. - 


Un double phénomène 


Au cours des prochaines an- 
nées, on devrait assister sur le 
marché des télécommunications 
à iai double phénomène : une in- 
ternationalisation de plus en plus 

poussée des grands groupes 
existants; la multiplication des 
coopérations croisées. Pour de- 
meurer dans le peloton de tête 
des géants du téléphone, il fau- 
dra, selon les experts, combiner 
trois grands critères : la compé- 
tence technologique, des grands 
marchés intérieurs captifs un 
vaste réseau de vente internatio- 
nal. Or, à l'heure actuelle, aucun 
groupe ne réunit ces trois cri- 
tères. D’où les grandes manœu- 
vres qui visent à constituer des 
ensembles complément ai re s. 

• La technologie. — Outre 
AT.T., il n’y a guère que CIT- 
Alcatel. le canadien Northern Te- 
lecom et le suédois Ericsson qui 
maîtrisent parfaitement les tech- 
niques de commutation électro- 
nique publique. Thomson connaît 
encore des difficultés, tout 


comme le japonais Nippon Elec- 
tric. I.T.T., qui a dépensé 
700 millions de dollars pour soi 
< système 12 *, Philips. Pfessey 
et Siemens enregistrent de sé- 
rieux retards. 

• Les réseaux commer- 
ciaux. - Thomson, Stemms. 
Ericsson, Philips, NEC peuvent 
compter sur un réseau mondial. 
De même qu’LT.T., qui a cepen- 
dant vu son influence diminuer. 
AT.T., en revanche, n'a pas de 
réseau de vente international, et 
céks de CfT-AJcataf reste fefete. 

• Les marchés captifs. — 
AT.T.. Northern Telecom (au 
Canada), Nippon Electric, Se- 
mons, le britannique Plessey et 
les deux groupes français Thom- 
son et CIT-Alcatel peuvent s’ap- 
puyer à des degrés rivets sur des 
marchés intérieurs substantiels. 
II faut enfin compter avec quel- 
ques outsiders, comme le groupe 
américa in General Téléphona and 
Electronic. 
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RÉPtIBUQDE ALGÉRIENNE HÉMDCRATRWE tl POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCMES 


Entreprise Nationele SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction des travaux pétroliers lance nn «vis d’appd d’offre* national ■ 
et international pour b fourniture de : 

- PIECES DE R ECHA NGE POUR B.O.P. (BLOW O UT PREVENTER) 
RUCKER SHAFFER TYPE 61 - MODELE LWS 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de production i l'excln- ' 
si on des regrouperai, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce. 
conronaémentaax dispositions de la loi n* 184)2 do H février 1978, partant 
monopole àc rtiaJ sra le commerce extérieur. 

Lc4 sorarûssiotmaires intéressés par cet appd d'offres peuvent retirer k ca- 
hier du chargea 8 : SONA TRACH - D.T.P.-.2» rno do Capiraiae-Azaoug - 
GOTE-ROUGE - HUSSEIN-DEY - ALGER - Département Ap pro voi opnc- 
ments a Transports 4 partir de la daie de parution du présent avis.. .J ... 

Les soumissions établies en .câxr (3) 
el recommandé portant la mention: «APPEL 

INTERNATIONAL N* 0IC2.OW/MF* - A NE PAS OUVRIR CONFI- 
DENTIEL.». devront être adressées à l'attention du chef de Dépanemeni Ap- 
provisionnements et Transports. .7"'. ••• • 

Ces soumksioas.. devront parvenir an plu* tard le SAMEDI 29 JAN- 
VIER 1 983, 1 2 h délai de rigueur. 

Tbütesdnflitaâon parvenant après ce défait, sera considérée comme nulle. 
L'enveloppe extérieure de l’offre devra ctre anonyme et çc comporter au- 
cune inscription ou si&Ee indiquant son origine. 

Le délai d’option sera de cent quatre-vingts jouis i la date de dtaue de cet 

appel d'offres. 
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SOCIAL 

LE REMBOURSEMENT.DES ACTES MÉDICAUX 

Anesthésie - réanimation : 
ie tarif est revalorisé de 70 % 

ta Domendatere de divers actes en salière de santé rient d’être 
sensftteoeat modifiée, par an arrête para an Joarmü officiel dn 
2§ décembre» Points forts de ce fifaunencnt : ranestfaEste» réïectrücar- 
dioiogieetrÊcbographie. 


Les anesthésistes réammateurs 
viennent d’obtenir satifaction (Time 
de Ieuxs plus anciennes revendica- 
tions. Depuis k 29 décembre, en 
effet, est reconnu leur droit à une 
consultation pré-opératoire rem- 
boursable par k Securité sociale et 
cotée comme La consultation de . 
leurs collègues chirurgiens -87 F 
actuellement. 

Autre sujet de coateauxnent pour, 
b profession intéressée : l'acte lui- 
même change de niveau : dé 
«K15», 3 passe à « K 25 », soit 
une augmentation de 70 %. Rappe- 
lons que le « K » unitaire est, depuis 
le 15 décembre, a 10,75 F. 

En électxocanliograplue, 3 y a 
également une modification de 
nomenclature : le « K 12» devient 
• K 8 * — moins rémunéré, donc - 
pour les actes simples pouvant' être 
exécutés en série par les oomxprat^ 
dens ; lé « K 16 » demeure pour tes 


actes complexes réalisés par tes éle» 
trocardiologucs. 

L’éclrographie - examen à partir 
d'âne technique basée sur les ultra- 
sons - connaît, eDe aussi, troc mise à 
jour qui correspond & sa récente cl 
rapide extension. Dans tes cas sim- 
ples, die est cotée «K 10» ; dans 
d’autres cas pins comptera, elle peut 
atteindre • K. 20 * on même 
« K . 35 ». L’atiHsarian de l’échogra- 
phie dans b surveillance des gros- 
sesses, est cependant limitée, pour 

éviter une consommation de « con-’ 
fort » plus que de nécessité : deux 
examens seront remboursables pour 
toute la durée de b grossesse. 

Au total, selon une chiffrage 
effectué par les services de k Caisse 
nationale d’assurance-mabdie des 
travailleurs salariés, tes dépenses 
nouvelles entraînées par ces modifi- 
cations de nomenclature sont com- 
pensées par tes économies réalisées. 

VdTr. 


Vers un forfait pour l'interruption 
volon taire de grossesse ? 


Depuis le 1" janvier, b prin- 
cipe est adopté : r interruption 
volontaire de grossesse (LVjG.) 
est remboursable par ta Sécurité 
sociale. Mats les décrets d*appft- 
eation tardent, au point que cer- 
tains se perdent en conjectures. 
Faudrait-il att en dr e le lendemain 
des munidpales pour être fixé ? 
Le problème, soulignant quel- 
ques sceptiques, est en effet po- 
étique. L'opinion n'accepterait 
pas. dans sa majorité sihtncieijse, 
de voir I'I.V.G. < banafiséè ». ré- 
duite à n'importe quel acta médi- 
cal. Ce serait nier l’enjeu moral e! . 
philosophique de cette décision 
— volontaire - de ta femme à la- 
quelle le médecin ee soumet, 
sauf si ra propre conscience le lui 
interdit. Autre rSrnenstpfrquekaje- 
peu c sulfureuse» dé fl- V.G. : 
son apparente contradtetion avec 
une poétique nataliste. Les en- 
quêtes menées par l'Institut na- 
tional des études démographi- 
ques ont pourtant prouvé la . 
vacuité (te cet argument. 

Bref, en période électorale, ta 
risque exista de voir une partie 
de l’opinion s'insurger contre une 
« banalisation » de I'I.V.G. Quoi 
qu'il en soit, le 8 janvier, doit se 
tenir à l’hôtel Matignon une réu- 
nion qui pourrait être décisive. La 
cotation de l'LV.G., dans b no- 
menclature des actes médicaux, 
pourrait être fixée. On -aura 
entre-temps tranché entre deux 
positions. Les défenseurs de 
I'I.V.G. pour qui est acte doit 
être soumis au même régime que 
les autres, sans discrimination, 
demandent un remboursement 
égal à celui pratiqué jusqu’à pré- 
sent pour f avortement thérapeu- 
tique — soit c K 30 ». L'argu- 
ment a le mérite de b logique, et 
les faveurs de certains membres 
de l’acteiîntatratîon. 

Mais, répondent leurs adver- 
saires, cala va coûter très cher. 

Si Ton ajoute aux frais cTLV.G. 
ceux de î’ anesthésie — faculta- 
tive, au choix de l'intéressée — 
désormais ootée à « K 25 », l'on 

arrive à un total -qui entraîne au- 
tomatiquement le rembourse- 
ment à 1 00 %- Que certains pra- 
ticiens ou clientes abusent d'une 
consommation facile... les 
comptes de b Sécurité sociale 
s’en ressentiront aussitôt. 


Las partisans d'un contrôle 
strict — . qui sont en général les 
adversaires de ta c banalisa- 
tion » - proposent une solution 
qui éviterait le remboursement à 
100 %. L'LV.G. sera fixée par 
forfait, comme Test par exemple 
l'accouchement. Ce forfait serait 
de l'ordre du « K 20 », mais 
sans que cria soit explicita. 
L'aide médicale gratuite dont 
peut bénéficier en cas de néces- 
sité une femme désireuse d'avor- 
ter est actuellement d'un mon- 
tant équivalent au « K 20 ». 

« K 30 » ou « forfait », rem- 
boursement, partiel ou total, l’on 
connaîtra peut-être bientôt la dé- 
'ctaon des pouvoirs publics. 

./•. tt existe, une- autre question fi-.; 
.tigieuse : le. gouvernement ', 
maintiendra-t-il le mécanisme 
des quotas 7 La règle impose 
aux établissements hospitaliers 
privés dê ne pas faire plus 
d’I.V.G. qu'un certain pourcen- 
tage, de l'ensemble de leurs 
actes. Cette règle est supposée 
finüter des bénéfices abusifs en 
matière <fl. V.G. 

Mais le problème est-il vrai- 
ment là ? La .difficulté majeure 
du moment semble plutôt être le 
manque de praticiens disposés 
ou aptes à pratiquer H, V.G. L'of- 
fre ne répond pas à ta demande. 
Tout établissement hospitalier 
public doit certes disposer cfun 
service ouvert à l'LV.G. Mais 
tout praticien a le droit d'invo- 
quer b clause dé conscience 
pour refuser d'exécuter ('opéra- 
tion. On se souvient de la forte 
apposition de nombreux gynéco- 
logues hospitaliers lors des dis- 
cussions sur la loi Veil en 1975. 
Aujourd'hui ce sont les mêmes 
chefs de service à qui Ton fait 
r obligation de réserver des lits 
pour l'LV.G. On peut douter des 
capacités ainsi ouvertes pour ré- 
pondre à la demande des 
femmes désireuses d'avorter. 
Faut4 alors maintenir ta règle du 
quota dans le secteur privé ? Ou 
ouvrir, au contraire, ce secteur 
pour compenser les éventuels 
blocages du public ? Là encore, 
un choix explicite serait souhaita- 
ble. 

DANIÈLE ROUARD. 


LOGEMENT 

Le financement des Fédérations nationales 
des travaux pubGcs et du bâtiment 

Dans ses éditions des 5 et 6 janvier, le Matin de Paris, sous le titre 
« Arn aque chez les patrons », accuse b Fédération nationale des travaux 
pobfics (F.N.T.P-L pois dans on second temps, b tout aussi paissante 
Fédération nationale du bâtiment {F.N.B.) de contraindre les entreprises 
de leur secteur à leur verser une dîme indue, appelée et perçue par les 
caisses de congés payés de b branche, en plus des cotisations que versent 
les entrepreneurs aux différents syndicats patronaux (mosaïque difficile 
& dénombrer tant tes corps de métiers sont variés, tout comme les spécia- 
lités dans Pacte de bâtir, qu'il s'agisse des maisons on des routes). 

Un système complexe 

C’est un fait, les trente et une 
caisses de congés payés du B.T.P. 

(29 caisses régionales pour le bâti- 
ment, une caisse nationale pour les 
coopératives ouvrières, une caisse 
nationale pour les travaux publics), 
coiffées par b Caisse nationale de 
surcompënsation du B.T.P., perçoi- 
vent et versent aux fédérations, res- 
pectivement 0,70 % des salaires 
brocs des personnels du bâtiment et 
0,40 % de salaires bruts des person- 
nels des travaux publics. Les caisses 
de congés payés, créées par on dé- 
cret dn 18 janvier 1937, avaient été 
rendues nécessaires par l’instaura- 
tion par ie gouvernement du Front 
populaire en 1936 des premières va- 
cances payées. Le même type de 
caisses existe également dans des 
secteurs où b mobilité de la main- 
d'œuvre est extrême: spectacles, 
manutention-transports, dockers. 

Ces organismes répartissent annuel- 
lement entre les salariés les sommes 
qui sont dues par leurs différents 
employeurs, au prorata des heures 
de travail effectuées tout aa long de 
l'année : avec b cinquième semaine 
et y compris les charges sociales, 
cela représente environ 20 % des sa- 
laires. De plus, les caisses perçoivent 
b taxe parafiscale de 0,30 % des sa- 
laires destinée à financer le Comité 
central de coordination de l’appren- 
tissage (C-C.CA-), 0,12 % de l'or- 
ganisation professionnelle de préven- 
tion do B.T.P. (accidents sur les 
chantiers) ainsi qu’une cotisation 
chômage-intempérie variant de 
0,45 % (pour le second œuvre), à 
2 % (pont 1e gros œuvre) sur un mi- 
mxnum de 157 200 F de salaires an- 
nuels. Enfin b F.N.B. offrait avant 
b lté dite Spinetta sur l’assurance 
construction, une assurance dite 
• individuelle, de base» couplée 
avec b cotisation de 0,70 %. 

Les cotisations aux fédérations * 
patronales se sont en 1949 peu à peu 
substituées à b taxe parafiscale ver- 
sée au comité d'organisation du 
B.T.P., créé en 1946, qui avait lui- 
même succédé au comité profession- 
nelle provisoire du B.T.P„ qui pen- 
dant la guerre répartîssait les 
matières premières. 

La Fédération nationale des tra- 
vaux publics (qui a réduit de 0,50 % 
à 0,40 % sa cotisation le 1 er juil- 
let 1982) a un budget de 75 millions 
de francs et rétribue b Caisse & rai- 
son de 1 % de ses ressources 


(750 000 F). Elle n’a d’autres res- 
sources que des profits de place- 
ment, des dons et legs.eUe emploie 
trois cents personnes ei a trente-cinq 
adhérents : onze syndicats de spécia 
listes, vingt-deux fédérations régio- 
nales, le Syndical des entreprises 
françaises de travaux publics à voca 
lion internationale (SEFI), et le 
Syndicat professionnel des entrepre- 
neurs de travaux publics de France, 
créé en 1 882, et qui a le même présj 
dent que la Fédération, M. Jean- 
Louis G irai- La Fédération finance 
les actions des syndicats régionaux 
ou spécialisés d'intérêt national. Le 
Syndicat professionnel compte qua- 
tre cent cinquante adhérents (sur 
cinq mille cinq cents entreprises) 
dont b cotisation représente 0,2 % 
des salaires de choque entreprise, 
soit un budget de 20 millions de 
francs. Pour M. Cirai, qui a adressé 
au Marin une longue mise au point, 
et que nous avons interrogé, cette 
histoire est • plus ridicule qu’autre 
chose : puisqu’on parle d’arnaque, 
pour employer le même langage, je 
dirai que c’est du bidon ». 

A b F.N.B., les ressources se- 
raient d’environ 200 millions de 
francs et b structure de 1a fédéra- 
tion est tout aussi complexe, avec un 
échelon départemental, financé di- 
rectement par des cotisations, et un 
échelon régional financé par b Fé- 
dération nationale. 

Complexité ? Indéniablement. 
Arnaque ? STI en existe, c'est au ni- 
veau de l’utilisation des sommes ver- 
sées qu'il appartient anx chefs d’en- 
treprise de la rechercher, en 
exigeant de leurs mandants natio- 
naux des comptes précis sur le coût 
des services offerts : fiche d'identifi- 
cation dans les travaux publics, qua- 
lification et classification pour le bâ- 
timent, négociations nationales avec 
les pouvoirs publics, les syndicats 
ouvriers, actions de formation, 
conseils aux entreprises, etc... Que 
les fédérations nationales vivent 
bien, c’est indéniable. Que le coût 
de l’ensemble de ces dépenses pro- 
fessionnelles soit répercuté dans les 
prix des ouvrages construits peut 
Etre jugé regrettable, mais c’est ce 
qui se pratique dans l’ensemble des 
entreprises françaises, qu’elles ap- 
partiennent ou non aux secteurs du 
bâtiment et des travaux publics. 

J. D. 
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M. MAIRE A M. BERGERON 
«IL M'EST PAS INDISPEN- 
SABLE DE VOIR LE DIABLE 
CLÉRICAL PARTOUT POUR 
ÊTRE LAÏC. » 

M. Edmond Maire a répliqué, te 
5 janvier, aux accusations portées 
par M. André Bergeron contre la. 
CJF.D.T. (le Monde du 6 janvier). 
- La teneur de cette agression, af- 
fime M. Maire, n'a aucun rapport 
avec la réalité des positions et de 
Tactlon de la Ç.F.D.T. Elle ne sau- 
rait donc nous émouvoir („.). 

■ Nous souhaiterions, poursuit 
M. Maire, que le secrétaire général 
de F.O. prenne, pour assurer la co- 
hésion de son organisation, d’autres 
méthodes que celle qui consiste à 
projeter ses fantasmes sur une autre 
organisation. Alt surplus. V tt’eSt 
pas indispensable de voir le diable 
clérical partout pour être Uüc. - Le 
dirigeant eedétisie rappelle que F.O. 
est saisie d’une proposition de ren- 
contre avec b C.F.D.T. et »sou- 
balte toujours une réponse posi- 
tive. ». 
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ROYA UME PU M AROC 

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 


KS AR EL KÉ B1R 

APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

W 2/82, 3/82. 4/82 et 5/82 
SÉ ANCE NON PUBLIQ UE 

Le Directeur de POffice régional de mise en valeur agricole du Loakkos recevra jusqu'au 23 mare 1983. à 12 bernes, 
dernier délai, les offres de prix relatifs anx appela d’offres suivants : 

N* 2/82 : Foonritcre, fivraisoc et moulage des équipements éfcaaro ro éca mq ues de vmgt-troà forages d'an débit allant de 
7 à 50 L/s-et<fuae station de mise en prcârâm d’un débit de 800 L/s. «d'une puissance installée de l.OOOltV A. 
N* 3/g2 : Fourniture et pose d’un ifsean de conduites de collecte et «le distribution, eu amiante ciment «Ton diamètre de 80 
& 450 nriZIixn&ties pour une longueur de 22.400 mètres. 

N* 4/82 i FbmâPtre et pose d’un rfecae de cocdcites de ooflecte et de dïstribtnion en béton armé préco ntr aint de diamètre 
de 500 & 700 nnllmiètres pour une tengttenr de 1 1.100 mètres. 

N* 5/82 : Les travaux de génie dvD de b station de mise en pression, d’un bassin de compensation et de vingt-trois abris 
.(tes forages et postes de transformation. 

Les dOSSierr sont à retirer â rO.R-M.VA. du Loukkns - B J*. 48 - KSAR EL KEBIR - MAROC, contre vers e me n t 
(Ton mutant, de 1.000 DH pour te dossier concernant l'appel d'offres N” 2/82 et 750 DK pour chacun des dosriert concer- 
nant les appels d’offres N“ 3/82. 4/82 et 5/82. 

KsarElKHnr.lt 22 décembre 1982. 

LE DIRECTEUR DE L'OFFICE RÉGION AL 

; DE MISE EN VALEUR AGRJCOLÊ DU LOURKOS, 

Signé : SAFINE M0ULOU1X 
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N» 20/82 « S.D.M.C. » 

A.P./5.M1 .1.031 .00.02 

Un 2 vis d’appel d'offres international est lancé en vue de la fourniture de 
matériels scientifiques pour l'équipement des laboratoires de recherche de l'Insti- 
tut des sciences exactes et de la technologie du Centre universitaire de Sétif. 

Les enhim des charges peuvent être retirés au siège du Ministère de l’enseï- 
gnernm et de la recherche scientifique, direction de l'infrastructure et de f équi- 
pement universitaire, sis 1, rue Bachir- Attar, place du 1 er - Mai, Alger. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront eue adressées 
sous double enveloppe cachetée à f adresse suÿÿrdiquée. 

L'enveloppe extérieure, qui ne devra comporter aucane bdkaJtafl permettant 
d'identifier le sommsstaoiiaire, devra porter en plus de l’adresse du Ministère de 
renseignement et de la recherche scientifique h mention c « A-O.l. N" 20/82 
• S.D.M.C. », fourniture de matériels scientifiques pour l'équipement des labora- 
toires de recherche, soumission à ne pas ouvrir ». 

Conformément à la circulaire n° 2! DG-CI-DMP du 4.05.1981 da Ministère 
dn commerce, les offres doivent être obligatoirement accompagnées des docu- 
ments suivants : 

al Le statut de l'entreprise ainsi que la liste des principaux actionnaires au 
associes; 

b) La situation fiscale en Algérie et dans le pays de leur siège social ; 

c) La liste des principaux gestionnaires de l’entreprise : 

d) Les bilans des deux (2) dernières années : 

e) L'attestation de noa-recoure â des intermédiaires, conformément à l'arti- 
cle 1 2 de !z loi 78/02 du 1 1.011978 portant mooopofe de l'Etat sur le commerce 
extérieur. 

La date limite de réception des offres est fixée â quarante-cinq jours â comp- 
ter de la date de parution du présent avis dans la presse nationale. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pendant une 
période de cent vingt jours â compter de la date de clôture du présent avis. 

D est rappelé que le présent avis exclut les regroupeurs, représentants de 
finîtes, courtiers et autres intermédiaires dont l'intervention est prohibée par la loi 
78/02 du 1 1.02.1978 relative au monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 
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RÉPUBLIQUE AlBÉR M DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA REC HERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L’INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIP EMENT U NIVERSITAIRE 

SOUS-DIRECTION D ES MARC HÉS ET CONTRATS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N- 21/82 « S.D.M.C. » 

/LP. / 5.61 IJ. 031. 00. D4 

Un avis d’appel d’offres uncnational ea lancé en voe de la fourniture de matériels 
scientifique* destinés 3 llnsutuL de physique de J'Udverriié des sciences et techniques 
■ HOUAR1 BOUMED1ENE . (US.TJLBJ . 

Les cahiers des charges peuvent être retirér au siège du Ministère de renseignement et 
de la recherche scientifique, direction de nn&astnicturc et de l'équipement universitaire, sis 
I, me Bachn-Auar. place du 1*-Mai, Alger. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront être adressées mus double 
enveloppe cachetée à Tadresse sus-indiquée. 

L'esvetappe extérieure, qui ne devra comporter arane nficadM permettant tfidtaci- 
Cer le smrissiomane, devra porter en plus de l'adresse dn Mïnisiëre de l’enseignanest et 
de te r e c herche scientifique te mention ; ■ A-O.l. N” 21/S2 * S.D-M.C. ». fourniture de 
matériels scientifiques destinés â l’Institut de physique de 1U. S. T. H. B- à ne pas ouvrir ». 

Toutes les affins doivent être accompagnées des pièces fiscales et sociales exigrés par la 
côcuiaîre m 21 DG-O-DMP du Ministère du commerce. 

La date Ifrife de réception des offres est fixée à quarante-cinq jouta à compter de la 
date de parution du présent avis dans la presse nationale. 

Les soumissiQnnaircsdemeureot engagés par leur* propositions pendant une période de 
cent vingt jours à compter de la date de cl&rëre du présent avis. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL N’ 06/82 

Un avis d’appel d’offres ouvert national et international est 
lancé pour la fourniture, la livraison, le montage et la mise en 
fonctionnement d’équipements technïco-pédagogiques dans les 
branches professionnelles suivantes : _ 

Construction mécanique : Bâtiment et T.P. ; Bois et ameu- 
blement ; Electricité ; Electronique ; Construction métallique ; 
Métiers d’habillement et textiles ; Administration, emploi de 
bureaux et divers ; Chimie ; Industrie graphique destinés aux 
Centres de formation professionnelle situés dans les wiiayas sui- 
vantes : Alger, Sétif, Blida, Bejaia, Sidi Bel Abbés, Batna, 
Annaba, Oran. 

Les cahiers des charges sont à consulter auprès de la sous- 
direction de la Réalisation des programmes d’équipements. 
Ministère de la formation professionnelle. 

Le présent appel d’offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs â l’exclusion des regroupeurs et autres intermé- 
diaires, et ce, conformément à la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 
portant Monopole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

L’offre doit parvenir obligatoirement sous double enve- 
loppe au Ministère de la formation professionnelle, direction 
des équipements, secrétariat des marchés, rue Farid Zouiouè- 
che, Kouoa, Alger, Algérie. 

L’enveloppe extérieure anonyme, cachetée à la dre 
d'Espagne et comportant les m entions obligatoires suivantes : 

Rappel d-offres n* 06 /S 2 - confidentiel 

A NE PAS OUVRIR * 

Toute enveloppe portant tout signe pouvant distinguer le 
soumissionnaire sera rejetée. 

L'enveloppe intérieure contiendra l’offre. La date limite de 
remise des offres est fixée à soixante jours à compter de la der- 
nière publication du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs affres 
pendant cent-vingt jours à compter de la date d'ouverture des 
pib. 


TOURNOI DES CINQ NATIONS 

Irlande-France à Dublin du 18 au 20/2/83 

2 qq- . comprenant vol A.R.. MM luxa. 

■090 ■ transferts, entrée stade, assurance. 

AIRCOM (S.E.T.M, 25, rue La Boétie, 

75008 Pari® - Tél. : 268-15-70. Lie. A962. 
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ÉTRANGER 


La Banque mondiale 
abaisse ses taux d'intérêt 

De notre correspondant 

Washington. - Sa situation financière s'étant améliorée, la Banque 
internationale pour la reconstruction et le développement (BIRD) a dé- 
cidé, le 5 janvier, d’offrir des taux plus avantageux : 10,97 %, an fie» de 
1 1,43 %. Ainsi est appliquée pour la première fols la décision, prise en 
juillet dernier, de pratiquer des taux variables — et non pins fixes, - ré- 
visables tous les six mois. 

Cette mesure avait été précédée, le 7 décembre, d'un autre « cadeau * 
aux pays emprunteurs : la diminution de moitié de la « commission d'ou- 
verture » de 1,50 %, payable en une fois lors de la signature du contrat. 
Cette commission avait été instituée au début de 19S2, pour permettre 
alors à la BIRD d’améliorer ses revenus projetés et d'inspirer confiance 
sur le marché international des capitaux. 

- La Banque est un intermédiaire M. Reagan demandera très pro- 


En Italie 


Les syndicats entendent réagir vigoureusement 
à l'augmentation de la fiscalité Indirecte 


- La Banque est un intermédiaire 
financier, a rappelé, le S janvier, l’un 
de ses vice-présidents, M. Moeen 
Qureshi, au cours d’une conférence 
de presse. Elle emprunte aux meil- 
leurs conditions possibles pour pou- 
voir financer Ses projets de dévelop- 
pement aux taux les plus 
avantageux, bious espérons être en 
mesure de les abaisser encore. - 

L’exercice 1983, commencé le 
I er juillet, rend - optimistes - les 
responsables. La Banque mondiale a 
pu emprunter 6,18 milliards de dol- 
lars à un taux moyen de 9 r 02 %, 
alors que les emprunts de 1982 reve- 
naient à 10,3 %. La différence est 
due au recours — pour la première 
fois - A des prêts à court terme sur 
le marché américain (1,49 milliard 
de dollars), dont les taux sont plus 
bas, et à l’accroissement des - cré- 
dits croisés » de devises (S wap ) 
avec d’autres instituts financiers. Au 
cours de l'exercice budgétaire en 
cours, la BIRD financera des projets 
de développement pour 11,2 mil- 
liards de dollars, et ses revenus s'élè- 
veront à 700 millions, soit 100 mil- 
lions de plus que durant l’exercice 
précédent. 

Les perspectives sont moins roses 
pour l’Association internationale de 
développement (AJD), qui prête 
aux pays les plus pauvres. Cette au- 
tre institution de (a Banque mon- 
diale est suspendue aux décisions de 
son principal donateur, les Etats- 
Unis. Ces derniers respecteront-ils 
leurs promesses ? Washington 
s'était engagé à verser 3,24 milliards 
de dollars, répartis sur trois ans. 
Mais F AID n'a reçu que S00 rail- 
lions en 1981 et 700 raillions au 
cours des deux exercices suivants. 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

M oëtHenne ssy 

AUGMENTATION DE CAPITAL 


Au cours de sa réunion du 4 janvier 
2983, le conseil d'administration a 
confirmé sa décision du 25 novembre 
2982 de procéder à une augmentation 
de capital contre espèces a en a défini 
les modalités. 

Par cette opération, le capital social 
sera porté de 2 14 704 650 F à 
241 542 700 F par émission de 536 761 
actions de 50 F nominal chacune, émises 
au prix de 550 F et réservées aux action- 
naires anciens â raison d’une action nou- 
velle pour boit anciennes. Les actions 
émises 2 l'occasion de cette opération 
auront droit au dividende afferent à 
Fcxerâce 1983. La souscription aura 
lieu du 17 janvier au 17 février 1983. 

Cette émission a pour but de consoli- 
der la situation financière du groupe et 


LAFFITTE-TOKYO 

SICAV 

Avis aux actionnaires 

Messieurs les actionnaires sont in- 
formés qu*3 a été demandé l'admission 
en SJCOVAM des actions Laffitte- 
Tokyo. 

A l'occasion de cette admission, il 
sera procédé, à partir du 6 janvier 1983, 
à /'échange des actions au porteur vif et 
des certificats nominatifs d’actions 
Laffitte-Tokyo actuellement en circula- 
tion, aux guichets de l'Européenne de 
Banque, 21, rue Laffitte, 75009 Paris. 

Le conseil d’administration. 


d’assurer ainsi la nécessaire mobilité de 
u stratégie. Elle permettra, eo outre, de 
financer les investissements de diversifi- 
cation réalisés (prise de participation de 
34% dans k groupe Delbard et de 
100 % dans Armstrong Nurseries Inc.) 
et ! 'exceptionnelle récolte de champa- 
gne de 1982. 


A 


CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES 

Banco di Roma 
Banco Hispano Amarfcano 
Cornnsnbank 

SITUATION AU 
30 NOVEMBRE 1902 

La situation au 30 novembre 
1982 s’établît 2 583 131 mi liions 
contre 595 492 minions au 3 no- 
vembre 1982. Au passif, , les 
comptes d’instituts a Emission, 
Trésor Public. Comptes Courants 
Postaux se chiffrent à 28 977 
mi Dion s de francs et les comptes 
de Banques. Organismes et Eta- 
blissements financiers à 235 940 
millions de francs. Les ressources 
fournies par la clientèle totali- 
sent 198 472 millions de francs. 
A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s'élèvent i 22 7 081 
raillions de francs. Les crédits 2 
la Clientèle i 215 819 milUons 
de francs et les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Clientèle & 
25 419 millions de francs. 


CESSATION DE GARANTIE CESSATION DE GARANTIE 


Le Banco de Bilbao, succursale de 
Paris, 29, avenue de l’Opéra, 75001 ! 
Paris, fait savoir qu’à La demande de la 
S.A.R.L Voyages Ecuador France, 1 
5, rue des Acacias, 75017 Paris, titulaire 
de la licence d'Etat d° A 1415, la garan- i 
tic de 240 000 F dont celle-ci bénéficiait 
depuis le 5 février 1982 cessera i fexpi- | 
ration de trais jours de la date de la pré- 1 
sente publication conformément aux , 
dispositions de l’article 20 du décret ! 
n° 77 363 du 28 mars 1977 (loi 
u” 75 627 du 1 1 juillet 1975). 

Les créances éventuelles, nées anté- 
rieurement à la cessation de garantie, 
sont susceptibles de demeurer couvertes 
par le Banco de Bilbao, à condition 
d’être produites dans un délai de tins 
mois 2 compter de la présente publica- 
tion (article 20 du décret précité). 

La présente publication n cm porte 
aucune appréciation concernant la sol- 
vabilité et l’honorabilité de la Société 
Voyages Ecuador France qui bénéficie 
désormais de la garantie financière de 
l'Association professionnelle de solida- 
rité tics agences de voyages (APSAV), 
4, rue Viliâiei-do-Joyeuse, 75017 Paris. 


Le Banco de Bilbao, succursale de 
Paris, 29. avenue de l’Opéra. 75001 
Paris, fait savoir qu’à la de la 

S.A.R.L. Voyages Ecuador France, 
5. rue des Acacias, 75017 Paris, titulaire 
de la licence d’Etat sr A 1415, la garan- 
tie de 500 000 F dont celle-ci bénéficiait 
depuis le 8 septembre 1980 cessera à 
l'expiration de trois jours de la date de 
la présente publication conformément 
aux dispositions de l'article 20 du décret 
n* 77 363 du 28 mars 1977 (loi 
n» 75 627 du U juillet 1975). 

Les créances éventuelles, nées anté- 
rieurement à la cessation de garantie, 
sont susceptibles de demeurer couvertes 
par k Banco de Bilbao, à condition 
d’ètre produites dam: un délai de trois 
mob à compter de la présente publica- 
tion (article 20 du décret précité). 

La présente publication n’emporte 
aucune appréciation c o nc e r n ant la sol- 
vabilité et l’honorabilité de U société 
Voyages Ecuador France qui bénéficie 
désormais de la garantie financière de 
r Association professionnelle de sûÜdft- 
ritê des agences de voyages (APSAV), 
4, rue Vüiarct-dc-Jcyeuse, 75017 Paris. 


Rome. - L'Italie tend h se rapprocher du mo- 
dèle fiscal français caractérisé par une imposition in- 
directe plus forte que la taxation directe. L’accord 
conclu le 4 janvier entre tes syndicats et te ministère 
des finances prévoit en effet une dbnujutfoa substan- 
tielle (7 000 milliards de lires) de l'impôt sur les sa- 
laires, soit m gain d'environ 2 % par salarié. 

Cet accord, conditionnel, n'entrera en rigueur 
que si tes symficats et le patronat réussissent à s'en- 
tendre Sur la question de Téchelle mobile des sa- 
laires. n intentent quelques jours après que le gou- 


vernement eut annoncé une augmentation importante 
de la fiscalité indirecte. 

Tout en jugeant positive l'initiative gouvernemen- 
tale de réduire tes impôts sur le revenu, les syndicats 
estiment que ces mesures sont insuffi s a ntes pour di- 
minuer la tension sociale. Ils se proposent de réagir 
avec fermeté aux augmentations de taxation indi- 
recte et à la révision des prestations en matière de 
santé et de prévoyance qui devraient être annoncées 
le 7 janvier. Os prévoient en outre une grève générale 
si un accord ne peut se réaliser sur Fécbefle mobile 
dessalaires. 


chainemeut au Congrès d’allouer 
245 millions supplémentaires pour 
1983. Si cette somme est votée, et si 
le solde des 3.24 milliards de dollars 
est versé d’ici à 1984, les autres 
grands donateurs suivront. En cas de 
nouveau retard, au contraire, la sep- 
tième reconstitution des ressources 
de l'AJD. pour laquelle tes négocia- 
tions viennent de commencer, serait 
en péril. 

• Nous nous trouvons dans une 
situation bien meilleure que l’an 
dernier, où régnait une incertitude 
complète, a déclaré M. Qureshi. 
Même avec 700 millions de dollars 
de contribution américaine. T AID 
pourra prêter 3,3 milliards de dol- 
lars en 1983, et à peu près autant 
l'année budgétaire prochaine. Mais 
le niveau des ressources n'est tou- 
jours pas adéquat. • La septième 
AID nécessitera, en effet, beaucoup 
d'argent, pour trois raisons : les ef- 
fets de la récession actuelle, ta crois- 
sance négative qu’ont connue les 
pays subsahariens pendant la der- 
nière décennie et l’adhésion de la 
Chine, qui a des besoins financiers 
importants. — RL S. 

• Baisse des taux f httrÜ du 
F-M.L - Le Fonds monétaire inter-' 
national a ramené de 8,9 % à 8,47 % 
le taux d’intérêt versé aux pays titu- 
laires de D.T.S. (droits do tirage 
spéciaux). Quand aux pays crédi- 
teurs du « département général» 
(ceux dont la monnaie a été tirée 
par les pays membres emprunteurs), 
ils recevront un taux, également en 
baisse, de 7,2 % (au lieu de 7,57 % 
précédemment) . 


En fait, la première semaine de 
1983 en Italie aura été placée sous le 
signe de la tension sociale : nouvelles 
grèves des métallurgistes en Lom- 
bardie et, sur le plan national, des 
employés du secteur sanitaire ; nou- 
veau face-à-face des syndicats et du 
patronat pour trouver avant le 
20 janvier un accord sur l’échelle 
mobile des salaires, à défaut duquel 
seront prises autoritairement des 
mesures gouvernementales ; nou- 
velles impositions pour un montant 
de 6 000 milliar ds de lires environ, 
décidées juste avant le début de l'an- 
née et qui sont soumises, depuis 
mardi 4 janvier, à l’examen du Par- 
lement. Un examen qui, d’ores et 
déjà, s’annonce laborieux, car les 
mesures prises par le cabinet Fan- 
fani sont impopulaires et viennent 
s'ajouter à celles décidées par le 
gouvernement Spadolini cet été : 
augmentation de l’essence et de la 
T.V.A. Cette fois, des employés aux 
propriétaires de biens immobiliers et 
fonciers, toutes les catégories so- 
ciales sont touchées. De la maison 
au véhicule Diesel, des appareils de 
télévision anx assurances, aux 
permis délivrés par l'Etat en passant 


De notre correspondant. 

par les tickets d 1 autobus et les jeux 
vidéo, tout augmente : « Les services 
d'Etat deviennent un luxe», titrait 
/{ Manifesto (extrême gauche), 
tandis que les communistes quali- 
fiaient de « réactionnaire » cette 
« avalanche > qui frappe de manière 
indiscrimmée les catégories sociales 
qu’ils appellent à se mobiliser contre 
les décisions gouvernementales. 

Et ce n’est là pourtant qu’un dé- 
but : alors que les Italiens sont en- 
core à calculer combien leur coûtera 
l’augmentation des impôts décidée 
par le gouvernement, est annoncé 
pour vendredi 7 janvier un conseil 
des ministres qui doit prendre de 
nouvelles mesures. Un impôt ex- 
traordinaire devrait faire entrer 
dans les caisses de l'Etat 2 000 mil- 
liards de lires, tandis qu’une révision 
des modalités de remboursement des 
frais de santé et des allocations ver- 
sées au titre de la prévoyance de- 
vrait faire débourser davantage à 
l'assuré. 

Au regard d'un déficit budgétaire 
record représentant 15 % du P.N.B., 


Quand tes fermiers américains 
retrouvent tes réflexes des années 20 


Washington (AF.PJ. — Cri- 
blés do dettes, les agriculteurs 
américains commencent à recou- 
rir aux tactiques utilisées pen- 
dant la < grande crises pour 
s'opposer à la saisie de leurs 
terres hypothéquées. Deux cents 
agriculteurs se sont rassemblés à 
Springfïal d, un village du sud-est 
du Colorado, pour tenter d’em- 
pêcher fa vente aux enchères de 
f exploitation de l’un des (aura, 
M. Jerry Wright, incapable de 
rembourser ses dettes depuis 
trois ans. 

Les manife s t a nts, dont cer- 
tains. venus du Missouri et de 
i‘ llünois, avaient fait plusieurs 
centaines de kilomètres, ont 
voulu couvrir de leurs cris le pro- 
noncé de la venu, puis forcer les 
portes du tribunal pour détruire 
l’acte de venta. La police a fait 
usage de gaz lacrymogènes, et 
trois personnes ont été arrêtées. 

L’affrontement a mh «n lu- 
mière les difficultés des agricul- 
teurs américains. Leurs revenus, 
pour 198Î2, sont estimés à 
19 mfltiards de dollars, sent, en 
tenant compte de l'inflation. Je 
niveau te plus bas jamais enregis- 
tré depuis te Grande Dépression, 
Hs ne représentant même pas de 
quoi payer les in t érêts de leurs 


200 milliards de dollars de 
dettes, et près d'un quart d'entre 
eux sont an défaut de paument. 

Des récoltes-records qui font 
tomber tes cours, la hausse du 
prix das engrais et des machines 
agricoles et la baisse de la valeur 
des terres expliquent en partie ce 
malaise. 

Sans attendre une aide en fa- 
veur des agriculteurs en défaut 
de paiement, plusieurs commu- 
nautés rurales passent à faction 
directe. En novembre damier, les 
' protestations d'une centaine 
d'agriculteurs avaient empêché 
une vente publique dans te Sud 
de nilinois. Un mois plus tût, 
dans te même région, une cin- 
quantaine de manifestants 
avaient -occupé des bureaux et 
obtenu la renégociation de la 
dette d’un das leurs. 

Leurs méthodes s’inspirent de 
celles de la fin des années 
1920 : ta sécheresse et ta spécu- 
lation foncière chassaient de 
leurs terres tes petits agrieufteure 
dont tes voteras s'unissaient pour 
désorganiser les ventes publi- 
ques. Les instrument s aratoires 
ou Iss exploitations étalent par- 
fois sauvés en Arrêtent tes en- 
chères à quelques centimes. 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE fllEÉRIEH HE DÉMOCR ATMPE ET POPDUIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECH ERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L’ÉQUIPE MENT UNIVERSITAIRE 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 22/82 « S.D.M.C. s 

A.P./ 5.61 1.3.031.00.03 

Un avis d’appel d’offres international est lancé eu vue de la fourniture 
de matériels scientifiques aux : 

_ Départements de : chirurgie ; anatomie pathologie : hématologie ; 


pédiatrie; biophysique; toxicologie; chirurgie infantile; biologie cellu- 
laire, des établissements d'enseignement supérieur (Instituts des sciences 
médicales d’Alger et d’Oran). 

Les cahiers des charges peuvent être retirés an siège du Ministère de 
renseignement et de la recherche scientifique, directioa de l'infrastructure 
et de l'équipement universitaire, sis 1, rue Bachîr-Attar, place du 


Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront être 
adressées sous double enveloppe cachetée i l'adresse sus-indiquée. 

L’enveloppe extérieure, qui ne devra compotier aucune Martial per- 
mettant <Ti<ientifïer le soamstiofluatre, devra porter en pins de l'adresse du 
Ministère de renseignement et de la recherche scientifique la mention : 
« A.O.L N" 22/82 « S.D.M.C. ■, fourniture de matériels scientifiques des- 
tinés anx établissements d’enseignement supérieur (Instituts des sciences 
médicales d’Alger et d’Onu), i ne pas ouvrir •. 

Toutes les offres doivent être accompagnées des pièces fiscales et 
sociales exigées par la circulaire n 9 21 DG-CI-DMP, Ministère du com- 
merce. 

La date limite de réception des offres est fixée à quarante-cinq jours h 
compter de la date de parution du présent avis dans la presse nationale. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pen- 
dant une période de cent vingt jouit & compter de la due de clôture du 
présent avis. 


ces mesures paraissent s’imposer. 
Mais l’identité de vues en la matière 
au sein de la majorité apparaît 
moins évidente. D’ores et déjà, 
sociaux-démocrates et libéraux se 
sont déclarés opposés à certains as- 
pects de la nouvelle politique. 

Ces mesures fiscales sont eu fait 
un premier test pour le cabinet Fan- 
fani. Le dâxit extraordinaire au Par- 
lement sera un test non seulement 
de la solidité de ta coalition gouver- 
nementale à quatre (démocratie 
chrétienne, parti socialiste, parti 
social-démocrate et parti libéral), 
mais également de la volonté 
concr èt e d’éviter le recours aux élec- 
tions anticipées. Les démocrates- 
chrétiens se sont déjà dédorés favo- 
rables à un renvoi des élections 
locales prévues pour le printemps, oe 
qui éviterait aux partis de se soumet- 
tre au jugement des Secteurs au ten- 
de main de l'adoption de mesures sé- 
vères. Du côté socialiste, on note 
pour l’instant une prudente réserve. 

Sur le plan économique et social, 
les nouvelles mesures décidées per le 
cabinet Fanfani ne sont accueillies 
positivement ni du côté du patronat 
ni du côté des syndicats, qui. ont dé- 
cidé de • faire preuve de fermeté » 
et parient de grève générale. La cri- 
tique le plus fréquemment adressée 
au gouvernement est que cette « sai- 
gnée » fiscale n’est accompagnée 
d'aucune mesure destinée à relancer 
l’économie, à ralentir l’inflation 
(17 %), ou à améliorer l'emploi. 

En douze ans, la pression fiscale 
(directe et indirecte) a augmenté de 
10%, représentant 41,2% du 
P.N.B. « Au moins dans ce do- 
maine, écrit la Stampa. nous avons 
rejoint le niveau européen ; après cè 
nouveau tour de vis, il est possible 
qu’en 1983 nous le dépassions . mais 
avec peu d’espoir d’égaler le reste 
de l’Europe en termes de presta- 
tions sociales et de stimulation de 
l'économie. » 

Les nouvelles mesures fiscales dé- 
cidées par le gouvernement suscitent 
la perplexité, surtout parce qu’elles 
sont à sens unique : on augmente les 
recettes, mais rien n’est fait pour di- 
minuer les dépenses. En outre, souli- 
gnent certains économistes, si ces 
mesures fiscales demeurent isolé», 
on risque de contenir marginalement 
le déficit public, sans pour autant 
freiner l'inflation. 

PHILIPPE PONS. 


En Befgkpie 

MX MUE EMPLOIS POUR. 
RAENT DISPARAITRE DANS 
LA SDÈrtRGE WALLONNE 

Le groupe sriérsrgâte ouest- 
alkmanfl Korf, ew proie 1 de 
graves, djffkteftfei financières, 
pourra i t être amené k court 
terme- A d eman d e r iWtrtee 
d’une pr ocedure de misé en rè- 
glement judiciaire. Eta BdgjL 
que, d’antre part, la société si- 
dérurgique CoduRtSitabn 
envisage de rédofre ses effectif 
de 4%. "" 

(De notre c or respondant, i 

Bruxelles. - Lé premier ministre 
belge. M. Martens, a soulevé «tes 
vagues de protestations dans tes 
milieux syndicaux en déclarant 
qu T aucune réforme ne sera 
entreprise à Cockerdl-Sambre si fe 
nouveau plan social, qui reste encore 
à négocier, n’est pas appliqué dés k 
1“ février.. Aux .yeux du 
gouvernement, ce pian doit prévoir 
une réduction de 5 à 10 % de la 
masse salariale. M. Marte» vient 
d’ajouter que les Bcendemeate dns 
la sidérurgie wakmne pourrai cm 
atteindre le chiffre de dix mille. 
Sans mettre eu cause M. Gandois, 
qui rient d’être pressenti, te premier 
ministre n’en a pas moins laissé 
entendre que ce diagnostic très 
pessimiste serait, sinon formulé, du 
moins envisagé par celui qui devrait 
-devenir le consultant te chn iq u e de 
Cockeriïï-Sambre. 

Un aspect plus réconfortant des 
affaires de la grande société 
wallonne vient d’être confirmé â 
Liège. La dmuon « cmatmaioas 
mécaniques* de CockeriB^smhre 
est désormais « filialisée » ; elle 
disposera donc d’une autono mie far 
permettant de rechercher de 
nouvelles ressources, financières 
indépendamment du contexte 
sidérurgique. - 

La nouvelle société, qui prend k 
nom de Cocke ri il- Médian ica! 
Industries, emploie, deux mille 
personnes. Son chiffre d'affaires 
probable est évalué â 5 milliards de 
francs belges. Son activité s'exerce 
notamment dans le nucléaire, les 
chaudières, les moteurs Diesel, les 
loco- tracteurs, tes équipements pour 
l'industrie métallurgique et fa 
défense (depuis 1974. l’entreprise 
fabrique Te canon Cockerill de 
90m3fimètres). 

La direction de C.M.L envisage 
maintenant d’accroître encore ses 
efforts d’exportation, notamment 
vers tes pays du Sud-Est asiatique et 
de l’Amérique latine. - J. W. 

• Le «ombre de chômeurs 
complets indemnisés est passé eu 
Belgique de 473 663 fin novembre à 
483 989 au 31 décembre 1982, soit 
une augmentation de 2,2 % 
(+ 10 296) et 1 1,6 % de la popula- 
tion active. La région flamande a été 
particulièrement touchée, avec 
6 427 chômeurs en plus, tandis 
qu’en Wallonie 2903 travailleurs 
ont perdu leur emploi. - (A.FJ*. ) 


• Le Carnot des Entreprises* 


• CRÉDIT NAVAL - C.M.A.F. 


M. HENRI YRfSSOU. 

Inspecteur général des. finances honoraire. 
Président-directeur général du CRÉDIT NAVAL- 
C.M.A.F. depuis le 1* janvier 1971. cassera se» 
fonctions, conformément aux statuts, I» 
31 décembre 1982. Bu Président d'honneur, 
M. Y rissou -continuera de siéger comme Admi- 
nistrateur au ÇonseH de la banque. 

0 est rappelé que M. Henri Yrissou a été le 
Directeur des Cabinets ministériels d'Antoine 
Pinay aux Travaux publics, à la présidence du 
Conseil, aux Affaires étrangères et aux 
Finances, et qu'0 a été Député, è r Assemblée 
Nationale, membre de ht Commission des 
finances. 

_ Dans la séant» du 7 décembre 1982. le 
Consefl d* administration du CRÉDIT NAVAL-, 
C.M.A.F. a nommé ad mi n istra teur, en rempface- 
ment du CREDIT FONCIER de FRANCE, démis- 
sionnaire, 

M.MAXLAXAN, 

qui a été élu Président-directeur général de la 
Société, d ta succession de M. Henri Yrissou. è 
compter du 1- janvier 1983. 

Agé de 63 ans, M. Max Laxan a été» not am - 
ment, i partir de 1956, Directeur général adjoint 
des Impôts, puis Directeur général de 1961 è 
1967. Sous-Gouverneur du CRÉDIT FONCIER dé 
FRANCE dès 1967, il en a été nommé. Gouver- 
bëur A la fin de 1979 et Go u v e r n eur honoraire le 
23 novembre 1982.. ML Laxan est.égetement Ins- 
pecteur Général des Finances ho no ra i r e et Pré- 
skient, depuis 1981* de rAssodatiori fiscale 
internationale. 

U Conseil du CRÉDIT NÀVAL-CJUULf: a. per 
«meurs, confirmé M. : Pierre Decker dans ses 
fonctions de Vice-Président ; il a élu un 
deuxième Vice-Président, la Société générale, 
qui est représentée au Conseil par M. Daniel 
Hua, son Directeur général adjoint. 

M. Robert Làvenir, Directeur général du-CRÉ- 
DfT NAVAL - C.MLÆF. depuis la mots d'octobre 
■ été confirmé dans cm fonctions. ' 


«HT a» WBWFWIB «r ta carat tOipham i.i .7 70-8&33 
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MARCHÉS FINANCIERS (bourse de paris comptant 


5 JANVSEF4 


PARIS 


- 5 janvier 


. Encore une belle, et même très belle 
sémei.- Sur sa foncée précédente, ta 
Bourse de Paris a franchi mercredi une 
nouvelle étape de hausse, s'offrant 
mème-lcluxed'accilérer la cadence au 
point qu'une demi-heure après l'ouver- 
ture tes valeurs françaises avaient pro- 
gressé. de ■ 2,4 % en . moyenne. Finale- 
ment, - i 'indicateur instantané 
imregisteait une avance de 2^ %. - 

•I, «Ahurissant », disait un prefessfon- 
W;-«Ona. retrouvé la grue -, hurlait 
bit commis e qui voulait l'entendre. A 
croire que tous les organismes frzstffu- 
■tiànnels s'étaiem donné le mot pour- 
faire monter la fièvre. _ 

- Le raz-de-marée tant redouté des 
ventés- • Monory - ne s'est pas produit- 
et (es SIC AV. en possession d'énormes 
liquidités dont ta masse va encore gros- 
sir après l'encaissement des coupons 
'du' 7 % 197 3 et des obligations indem- 
nitaires, s'emploient à replacer tout cet 
argent pour ne pas trop s'éloigner des 




VALEURS 


(fanon. I coupon 


** VALEURS I VALEURS I *** i 


&mmn fisdin 
Ftaend. 


■ Lévabuon des cours, mercredi, a été 
fortement contractée. Tantôt en baisse pro- 
BOoefifc tantôt en hausse importante, le 
marche s’est finalement immcmïïsé nac loin 
de son niveau de la ve£Qo. L’adice des m- 
dnjtridks s’est, pour sa paît, établi & 
1 044,R8 (- 1,19 poiiu),- spresÊtre tombé 1 
i 033,94. puis être remûoîc il 055,75, 

Une assez forte activité a régné 
(95,39 imitions de titres échangés contre 
7 5,5 millioas précédemment), témoignant 
te tiraillements dont le New York Stock 
Excteage a été Jé siège. Ces draOlements 
ont essentiellement concerné les «Bine 
chips « comme le prouve le bDan très positif 
de la journée avec 1 018 hausses pour 
548 baisse» seulement, .sur un. total de 
1 923. valeurs athées (3 J7 n’ont pas varié). 

Pour tout 'dire, les professionnels étaient 
compfâtement désorientés. - Nul n'est ca- 
pable de savoir dans Quelle direction le 


Bj 

3 

3GSI 

âc 

i 



ïï ffî&am W Bm 

W ÊsÊ ÊSm 


Malgré la nouvelle baisse du dollar „ 
la devise s'est tendue, s’échangeant 
d'abord entre 8 J28 F et 8J2 F, puis en- 
tre£ J3-8J6 F contre 83Q-8.3TF. • 

L'or a monté à Londres (454,75 dol- 
lars fonce contre 449,50 F)' mais n'a 
pas varié à Paris avec le lingot In- 
changé à 97 750 F. Forte hausse du na- 
poléon (+ 5 %), qui s’est traité à 691 F 
(+2L EL . « Les .manœuvres nré- 



LA VIE DES SOCIETES 


PROCHAIN LANCEMENT 
DE QUAISE NOUVEAUX EMPRUNTS 
(Mm dé taras t&oaata, 150 mOIions de 
francs h 1530 % sur dix ans h 99,90 % 
(4 995 F par -titre de 5000 F). Jouissance 
31 janvier 1983. Rendement net 1434 %. 

fW» nl tHM Ial» tfjk ~T Wif 

tioas, 2 nuUiaids de franc* A . 15,60. % sur 
douze ans à 99,80 % (4 990 F.pçr titre dé . 
5 000 F). Jouissance 24 janvier: 1983.. !. 
Rendement net. 14,09 %’. ; • - J 

Maisons T flrt miTlir^ltr ife 

francs & 15,90 % sur dix ans. Êmiision 1 
99,70 %, soit 4 985 F par titre de 
5 000 F. Jouissance- 31 janvier 1983. 'Ren-'. 
dément net 1437 %■' ' 

INDICES QUOTIDIENS I 

(INSEE. hase M: M Aie 1982) 

: 3 jamr :4jnrr- .. 
Valeur» française, ....... 9&P 99J . 

Values étrangères 1003 . W0J 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(b-w loo : 3i etc. ma) 

' .4 imv. - S janv. 

9ÏA 


TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
CnetswMEaWéjwicr .123/4% 


COURS OU DOLLAR. A TOKYO 

| 5 jan». j éjauv. 

Ldoflar(««yem) | 2283» 1 2BJB 


Vfflcs de France, le prix d’émission 
pour la première quinzaine de janvier a 
été fixé A .4 843 F par titre de 5 000 F no- 
minai. Date de règlement, 14 jan- 
vier 1983. Rendement net 1436 % 

Vako, solde de renmrnnt de 174,8 mfl- 
ÜOBS de francs à 12.50 % convertible en 
actions .& partir du 1 er jom 1983 (1 action 
pour 1 obligation) non souscrit par les ac- 
tionnaires. Emission au pair, soit 230 F 
par titre. Dorée 7 ans et 332 jouis. Ren- 
dement. net en cas de non-conversion : 

■.'T330r% ^ ~ -' 

DURACELL SE MARIE AVEC 
EVEX READW. - La société Duracdl 
(groupe américain Dart and Kraft) vient 
iracquérir pour 60 mHEons de dotes les 
I activités exercées en Europe continentale 
la firme British Ever Ready dans la 


opération va permettre à Doracell de ren- 
forcer ses positions dans Hadnstrie mon- 
diale des pïks dominée par U mon Car- 
bide. Ensemble. DnraceQ et Ever Ready 
feront 635 . milHow* de dollsn de chiffre 
d’affaires, ce qui place le nouveau groupe 
au quatrième rang environ & Pécbelon in- 
terna tianaL derri&e Union Carbide bien 
rflr. Malloy (Etats-Unis) et Varta 
(ïLFA.). Duraceü et Ever Ready pour- 
ront notamment augmenter de façon subs- 
tantielle Jeur potentiel de croissance, no- 
tamment en Allemagne et en Italie. 



Compta tenu da b brièveté dr délai qui nous ait imparti pore pufafar ta cota complète 
dm nos dernières éditions, nous poumons Am Conttatats parfois A m pas donner tas 
damiars cous. Dans ca cas' caia-d figureraient tobndemain dans ta prendra étStkm. 


Marché à terme 


La Chambre syndicale a dé ci d é da proionpar, après ta clôture, la cotation des valeur* ayant 
été axcaptionmltamant l'objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'uactituda des daméere coure de r après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DOSSIER 


2. Les propositions de M» louis Legrand 
ipoir un coHège démocratique b. 


ÉTRANGER 


3. EflRQPE 

- ESPAGNE : rattitude de TETA mi- 
tare après T arrivée des sodafistes au 
pouvoir. 

- ITALIE : r enquête sur ta f fiera bul- 
gare ». 

4. 9IPL0MATIE 

- Les propositions du pacte de Varso- 
vie. 

5. AMÉRIQUES 

- SURINAME : c Nous aflorts intensifier 
notre lutte contre rànpénsüsme ». 
nous déclare le fieutenant-cokmei 
Bouterse. 

8. ASIE 

8. raOCUE-OHENT 

- Le chef de l'État isniéfien è Wash- 
ington. 

- Un officier israélien accuse le général 
Sharon d'encourager la violence 
contre les détenus palestiniens. 


POLITIQUE 


9. POINT DE VUE : « Eonctiomaire- 
citayen ». par Anicet Le Pore. 

- Les frustrés de b politique. 

10-11. Le pian de lutte contre la violence 
en Corse. 


SOCIÉTÉ 


12. Au cous du con sis toire du 2 février. 
Jean-Paul II nommera (Ex-huit nou- 
veaux cardnaux. 

21. SPORTS : la crise des clubs de foct- 
bofl : le raHye Paris-Dakar. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. Lectures érotiques et rêves Ebertins. 

- « Pour tia var se r les époques sans 
fubr », par Bertrand Poirot-Delpech. 

- L’idée républicaine en France depuis 
ta Révolution. 

14. HISTOIRE- . 

- LAVE LITTÉRAIRE. 

15. LETTRES ÉTRANGÈRES. 

- Aveux et paradoxes de Thomas 
SemhardL 


CULTURE 


16. MUSIQUE : « les Martres chan- 
teurs ». par l'Opéra de Berfin-Est 
18. COMMUNICATION : le m inis tre des 
P.T.T. confirme son autorité sur 
T.D.F. 

- VU : tes bergers en armes. 


ÉQUIPEMENT 


21. ENVIRONNEMENT: les mStants anti- 
nudéases cessent l'occupation du 
port de Cherbourg. 


ÉCONOMIE 


22. AFFABtES : la concent ra tion dans 
Télectroménagar. 

23. SOCIAL : le re mb oursement des 
actes médfcaux. 

- LOGEM ENT : le financement des 
fédérations nationales de travaux 
gubfics et du bâtiment. 

24. ETRANGER : les syndicats italiens 

réagissent à r augmentation de la fis- 
calité indirecte. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19): 
Bibliographie ; « Journal 
officiel » : Arlequin : Loterie 
nationale ; Loto ; Météorolo- 
gie ; Mots croisés. 

Annonces classées (20) ; 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (17) ; Marchés 
financiers (25). 


Le numéro do « Monde » daté 
6 janvier 1983 a été tiré k 513 244 
exemplaires. 


(PMidtf) 

Mini-copieur 
personnel 
tout papier 

Chez Duriez 89S0 F (Ht!) 

NOUVEAU CANON PC 10 : 
le pins fiable, le pins péril, le 
moins cher des copieurs tons 
papiers • Aucun entretien • 
Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec b cartouche d’encre ■ 
Poids 19.8 kg • Dim. 
41 x 47 x 18 cm * Vous l’empor- 
tez è b Bibliothèque (Natio- 
nale?) • Autre modèle PC 20 ; 
Alimentai ion automatique • 
Prix Duriez 9950 F ■ 112 bd Si- 
Germain. Odéon. 


A B C D E F G 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA RETRAITE A 60 ANS 


Les projets patronaux sur le montant 
et le financement des pensions 
inquiètent les syndicats 

Cest avec réserve que les syndicats ont repris les négociations arec k 
C.N.P.F-, jeudi 6 janvier, sur b retraite à soixante ans. Afin d’appuyer 
scs revendica rions, b CG.T. a lancé un appel è « une grande /bornée na- 
tional? tTinterreatioa des tnraiüears », le 11 janvier, date de b pro- 
chaine réunion syndicats-patronat. 

Le « mémorandum » envoyé par le patronat à chaque organisation 
marque cmles un progrès «nais provoque maintes interrogations k b fois 
sur (e de la retraite et sur son financement 


Les progrès tout d'abord : le 
C.N.P.F. accepte que les régimes dé 
retraites complémentaires s'alignant 
sur le régime général puisque ce sont 
les caisses des non-cadres (ARRCO) 
« des cadres (AGIRC) qui « verse- 
ront le montant des droits acquis » à 
soixante ans r sans faire application 
des coefficients d'anticipation ». Au 
sens strict, il n'y aura donc pas de ré- 
gime transitoire et les systèmes com- 
plémentaires accorderont comme le 
régime général, une retraite à taux 
plein à soixante ans. Reste à savoir 
quel sera le montant de cette retraite 
complementaire et qui. exactement, 
pourra en bénéficier. Autant de ques- 
tions qui suscitent les inquiétudes 
des syncficats et une série de reven- 
dications. 

• Les bénéficiaires : le C.N.P.F.. 
dans son projet indique que a les sa- 
lariés en activité et les chômeurs in- 
demnisés par les Assedic et âgés de 
soixante ans et justifiant de 37,5 an- 
nées d'assurance » pourront bénéfi- 
cier du nouveau droit. La C.F.D.T. 
demande quel sort sera fait à ceux 
qu’on appelle < les perds » c’est- 
à-dire les femmes, les immigrés, les 
travaileurs indépendants, tous ceux 
qui ne sont à soixante ans ni salariés 
ni chômeurs mais ont cotisé durant 

certain temps comme satanés. 

•Le montant : s'il est bien prévu 
qu’à soixane ans, le droit à la retraite 
oomplémenrere sera à c taux plein », 
c'est-à-dire sans abattement, il faut 
cependant bien comprendre que, b 
montant de la pension est fonction 
des points acquis jusqu’à soixante 
ans et non plus jusqu’à soixante-cinq 
ans. Concrètement cela signifie 
qu'avec dnq années en moins de co- 
tisation. la pension est réduite. La 
C.G.T.calcule qu'à la pension du ré- 
gime général (40 à 50% du salaire- 
plafond selon b nombre d’années de 
cotisation) s* ajouterait la retraite 
complémentaire (15 à 20 % du sa- 
laire total ou déplafonné) soit beau- 
coup moins que 70 %. Les cégé- 
tistes réclament donc pour la période 
de soixante à soixante-cinq ans que 
des points gratuits soient accordés. „ 
sinon ajoutent-ils. une nouvelle injus- 
tice serait créée. 

En effet, les préretraités obtien- 
nent ces points gratuits même quand 
iis ont cotisé tfix ans. alors qu'un 
nouveau retraité ayant cotisé par 
exempta trente-deux ans n’en bénéfi- 
cierait pas. Autres revendications : b 
C.G.T. et b C.F.D.T. demandent 
qu’un nouveau minimum de pension 
soit accordé comme dans le système 


Les tant de l'eurodollar slncri- 
niat légèrement en baisse ce jeudi 
natta (b taux à six nota s’établissait à 
9 1/16) alors qu'au contraire b taux 
était relevé sur b marché monétaire 


Légère baisse du dollar 

nraicOv ,■*«*. » S"» ^ S*."* " * 

Kommp «>• uji wtercrtm ntua a iaw esi rcv ® B 
^ofeSbCssStà è 1 soit «. aiveaj. constaté 

■ contraire te taux SJ?#™ 

— sibUité du marché monétaire français 

— . _ aux mouvements des changes malgré b 

llAUl désir évident du gouvernement «Patata- 

\|I1\|V - sar b taux du marché monétaire afin de 

g CV permettre une «Cmmution «ta taux ban- 

r«vrtlVs\£j3 cafre Bxé à 12,75 % depuis te 29 octo- 

lIlVW bce dentier. Ce taux avait au mois de 

l'' décembre été légèrement inférieur à ta 

«u tUtLV'VV moyenne du tazzx au jour ta jour du 
marché monétaire qui s’était établie 
pour ce mota-ta à 12*74 %. Jemti 
S déce mb re, b taux monétaire était au 

Des lampadaires 

qui éclairent S“rUMÏ TJLZ S 

toute uné piece révolution. 

La devise américaine valait jcodi 
matin 4 Paris entre 6,6450 et 
Uonnear 6*5 bancs, es légère baisse par tap- 

vntre choix port an cotations de ta vrille. A Franc- 

TOire uioii forU el|e itMlt cotU aotoor dt 

au spécialiste 23440 DM. La devise allemande valait 

J- l’û-loî-o-o * Paris 23350 (le «xns-fhM auprès 

de I éclairage du sale, est de 233396) compta 

-v-% w-v a «vw y vrille mais oa avait noté, mercredi en 

1# Li \ I IV fin «Paprès-mkH, un certain afTafeBsse- 
1 ta 1 J / ta 1 W JL. *■ fnae 9“ cours 

. . m ^ de la m o nn ai e « li m a nde è 23375 F. 

\ Tl §1 Le tait le pfas notable, jeufi marin, 

iTJL/taX^taJ W tas marchés émit raffoib&ssenieut 

Pt 40 np tarai, * ta Bwe stafing qai valait 1,61 dollar 

(contre 1,6225 ta veiHe). A Paris, la 
75006 PARIS. devise britaimiqne était cotée 10,72 F 

TëL 260.84.25 et 2SJÏL F environ). 

Lot était à nouveau en hausse, 
l ~ rebw Pouce se tndtant è T outres entra 459 

? ^ i F et 460 doCtars ' 
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CHEMISIER -TAILLEUR 


LA SITUATION EN CORSE 


Quatre cents personnes ont manifesté 
à Corte contre la violence 

De notre envoyé spécial 




des préretraites afin d'éviter qu’un 
salarié à bas salaire n'ait - après 
trente è trente-sept ans et demi de 
cotisation — une retraite aussi faible 
que b titulaire du c nvramum vieil- 
lesse » qui. lui, a peu cotisé. Autre 
question posée : è soixante ans, quel 
taux sera retenu pour b e complé- 
mentaire » b taux obligatoire — 4 % 
à r ARRCO, 8 % è l'ARGIC - ou b 
taux facultatif souvent plus élevé (6 è 
16%)? 

Le gouvernement 
troisième partenaire 

• Le financement : constitue en- 
fin la véritable pierre d’achoppement 
Le C.N.P.F. propose une «structura 
financière transitoire » qui subven- 
tionnerait tes régimes complémen- 
taires mais devrait aussi prendre en 
charge les « pré-retraites ». Il s’agit 
là d'une forrnub astucieuse mats à 
plusieurs effets boomerangs. A 
terme, les 3 % de cotisations affec- 
tées à b garantie de ressourças (pré- 
retraites) seront transférés au régime 
« complémentaire ». Dans b mesure 
où l’État en assume b tiers (1 % soit 
environ 10 milliards de francs) cela 
signifie que les pouvoirs publics pour 
la première fois assureraient une par- 
tie des recettes des régimes complé- 
mentaires gérés jusqu'à présent par 
les seuls syndicats et b C.N.P.F. 

En outra, comme b C.N.P.F. re- 
fuse toute majoration de cotisation et 
comme les 3 % sont et seront pen- 
dant deux à quatre ans au moins, uti- 
lisés pour les pré-retraités, il existe 
un « trou financier » que b patronat 
propose de combler par des avances 
de trésorerie de l'Etat. Certes ce 
• trou» est très fafcb pour 1983 
mais il se chiffre à plusieurs milliards 
de francs par la suite. Les partenaires 
sociaux peuvent-ils lancer un sys- 
tème transitoire, d'une durée d'envi- 
ron dix ans, sans prévoir son équili- 
bre ou en le confiant à un tiers : 
l’État ? Et cd ut-ci est-il prêt à accep- 
ter cette règle ? 

Si b refus patronal d'accroître ses 
charges a ses justifications, et si les 
syncficats acceptent cet argument, 
tes négociations pour aboutir de- 
vraient vite s’âargir à ce troisième 
partenaire qu’est b gouvernement. 
Sinon, a faudrait comme cela a été le 
cas pour l’UNEDlC, reconnaître b 
faillite de la vie contractuelle et re-’ 
courir à l'intervention législative. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


Cône. - C’est dans une vQle en 
état de siège que près de quatre 
cents Corses ont manifesté, jeudi 
6 janvier à partir de 10 heures, leur 
soutien au docteur Jean-Paul Lafay, 
blessé le 31 décembr e de trois balles 
de 9 mm par un inoomuL. Escadron 
de gendarmes mobiles, dépêché en 
renfort, patrouilles sur les routes, 
gardiens de la paix montés de Bas- 
tia, tout avait été prévu pour que oe 
rassemblement très attendu depuis 
rannonee des mesures gouverne- 
mentales, ce rendez-vous symboli- 
que contre la violence, se déroule 
sans incidents. 

Le «iime a régné tout au long du 
cortège ritamt les rues de Corte. Trop 
de calme peut-être, car tous ceux 
qui espéraient de ce défilé le signe 
évident d’une • nouvelle résistance 
à la peur » n’ont pas caché leur d6-^ 
ception. Quatre cents, c’est encore 
trop peu, surtout que les rangs de b 
manifestation silencieuse étaient 
composés pour l’essentiel de mili- 
tants de l'opposition. La présence de 
plusieurs responsables M.R.G. de 
Haute-Corse ne pouvait faire illu- 
sion : ce rassemblement était l'af- 
faire du R-P.R-. accessoirement du 


Modef très influencé à Corte par le 
mouvement de M. Jacques Chirac et 
par les associations de commerçants 
et des amt& du docteur Lafay. 

Sur les murs des maisons, b long 
du défilé, avaient refleuri les affi- 
chettes tricolores de Francia, ran- 
ci en mouvement clandestin anti- 
FX.N.C. Des banderoles qui. elles 
aussi, avaient déjà, servi portaient 
des messages connus : « Oui à la 
Corse française ». • Halle à l'irré- 
parable ». M. Jean Cotonna, conseil- 
ler général R.P.R. de Corte, était b 
p er s on n alité la plus entourée. 

Pourtant il fat fort peu question 
des événements récents et du vétéri- 
naire de Corte. Le docteur Lafay est 
toujours soigné à l’hôpital de Bastia, 
et ses amis- les éleveurs de la région, 
qui s'inquiètent en son absence du 
sort de leurs troupeaux, hésitaient, 
jeudi matin, à proclamer leur solida- 
rité. Sur les trottoirs, les jeunes, 
parmi lesquels des autonomistes et 
des nationalistes, regardaient passer, 
goguenards, ce cortège <f adultes 
aux allures d’enterrement. 

PH.BG/ 


PORTEUR D'URANIUM ENRICHI 


Un satellite espion soviétique 
risque de s'écraser sur Terre 

Ua satdKte espion soviétique, Gosmos-1402, va sans doute se désin- 
tégrer prochainement dans les hautes couches de Patmosphère. La nou- 
velle, diffusée mercredi 5 janvier par les services de renseignements amé- 
ricains serait de pen d'importance si rengm n’était équipé pour alimenter 
aes appareSs de bord d*un générateur nucléaire, fonctionnant grâce à une 
charge t Turamum enrichi. 


Pour le moment, les spécialistes 
sent dans l’impossibilité de dire avec 
précision quand et où b satellite 
tombera. Un seul fait parait certain : 
l’événement aura probablement Heu 
avant la fin du mois, si les techni- 
ciens du centre de contrôle soviéti- 
que oe parviennent pas è mettre à 
leu te petit moteur fusée utilisé nor- 
malement, en fin de vie du satellite, 
pour remonter sur une orbite haute 
— environ 1 000 kilomètres d’alti- 
tude — Fengin et son générateur 
nucléaire. A cette altitude, en effet, 
un vaisseau spatial peut rester envi- 
ron six cents ans en orbite avant de 
retomber sur la Terre, soit un temps 
largement suffisant pour qu’une 
borne partie des matières nucléaires . 
au’fl contient aient le temps de se 
désactiver. 


Tout le problème est là car, même président Carter, ren 
si le générateur de Cosmos- 1402 n’a en orbite des sateüil 
fonctionné que quelques mois - fl a tels générateurs nu 
été lancé te 30 août 1982, - ce laps 

de temps a été amplement suffisant JEAN-FR ANÇOIS A 
pour qu’aient été fabriqués dans le ... «* 

réa^ des produite^ fission très . c 

radioactifs, et certains pour long- d’ci 

temps. _ _ pour une longueur de ! 

Même si, au nom des statistiques, diamètre de 2 mètres, 
on peut penser que Cosmos- 1402 (2) Les E»»-Unis oi 

s’abîmera plutôt en mer - ce qui années 60 de tels pzot 
présenterait peu de danger — que générateurs radkwsotop 
sur tes- terres ém e r g ée s qui n'occu* conséquences. Aujourd’ 
que 30 % environ de la surface de satellites équipés de : 


chute dans une région à forte densité taire# eu sont équipées. 


de population. Dans un tel cas. la 
situation, sans être catastrophique, 
n’en serait pas moins alarmante : les 
débris métalliques de la carcasse de 
ren gin - non radioactifs - qui 
auraient résisté à la trav e r sé e dans 
ratmosphere (1) pourraient présen- 
ter un danger, et ceux qui émettent 
des rayonnements ionisants risque- 
raient d’irradier tes personnes pré- 
sentes dans te zone d’impact. 17 y e 
cependant lieu de Croire qoe les 
mesures de trajectographie effec- 
tuées dans les heures qui précéde- 
ront la chute p erm e ttr ont de prendre 
à temps les précautions nécessaires. 

On peut cependant s'étonner que 
tes Soviétiques, après l’affaire du 
Cosmos-954, n'aient pas, comme 
l’avaient réclamé le concert des 
nations et de manière plus directe 1e 
président Carter, renoncé à mettre 
en orbite des satellites équipés de 
tels générateurs nucléaires (2). 

JEAN-FR ANÇOIS AUGEREAU. . 

(1) Cosroos-1402, s’il est du même 
type que Cosmos-954, est us assez gros 
engin, d’un poids d’environ 3 tonnes 
pour une longueur de 14 mètres et un 
diamètre de 2 mètres. 

(2) Les Etats-Unis ont connu dans ks 
aimées 60 de tels problèmes avec des 
générateurs radioisotopiques, mais sans 
conséquences. Aujourd’hui, ils n’ont 
de satellites équipés de semblables 


Powr te d wo t a mcftte<!Wi»6atth^ te manque ^effare non» ca n toatet 
à consacrer cette page trmfiriooncfcmrnt réservée aax « Idées - 4 an dos- 
sier «TactaaBtf : hier Ftet er rie w «te général frogera, m qj o minm i le# projet» 
de réformes dans ks collèges. A nui Are, noos restons, ce tatannt, fidèles 
i te vocatten de cette page, qai est d’apporter, dans tons ks domstars, nae 
c o ntrite taion an débat d’idées. Mata cette amdfficnthnid t m rnir exeepdo#- 
aeBe, et nom rétamerons dès demain à h présentation tnuffriogBcBe, 
avec d» articles consacr és è fUJL&S. de M. A a drop o » , par André Fon- 
taine (• Entra deux paradis »), Léo H a m o n («Donnant, donnant») et 
Pbm-Lne SégréUeo (- Sortir de YaHa »). 


. Bernard Lanzarine. qui dirigeait 
la r é daction du Monde depuis 1978. 
prend sa retraite. I! collaborait à no- 
tre journal depuis 1943. ; Avec lui 
s'en vont, pour les mêmes raisons. 

Jacqueline Parier, qtd dZnge&tz « te 
Monde des livres », Henri Fesqnet. 
chef de In rubrique Religion, Alain 
Guichard, journaliste p ar lementaire, 
qui rendait compte notamment des 
activités du Sénat. Léo Palâcio, no- 
tre ancien correspondant i Oran, qui 
fut aussi secrétaire de rédaction et 
correspondant régional à Toulouse. 
Henri Wekfljch, sténographe, qui a 
p yprf trente-six notre mai- 

son. 

Avant de partir, Bernard - JUn- 
ranne a préparé son successeur. 
Thomas Ferenczi . à ses nouvelles 
fonctions. Cest François Bon qui 
remplace Jacqueline Piatter à la di- 
rection du - Monde des fivres ». ' 

Le Mande* salué, comme 0 k: de- 
vait, le mercredi 5 janvirsrv ces six 
confrères. Ce fut l'occasion de rap* 
peler lems débets dans te presse qui 
correspondaient à la jeunesse de no- 
tre journal Un peu d’humour, pis 
mal d’émotion et beaucoup de sm- 
plictté ont marqué cette ffennkNl fa- 
miliale. Nous tenons i associer , nos 
lecteurs à l’hommage Que nous 
avons rendu à nos amis et, 4 Bernard 
Lausanne, ce mélomane qm fut le 
chef d’orchestre quotidien de la ré- 
daction. 


EnRepdaSqœ 

S oMhkak» 

CONTROVERSE A U SÛTE 
DU RALLIEMENT DE Dffli- 
GEANTS MÉTIS A IW PRO- 
jETDUGOUvaaaraiT ... 

(De notre co r respondant. } • 

Johannesburg. Le premier 
ministre sud-africain. M. Pkler 
Botha, a réagi prudemment mais 
favorablement, mercredi 5 janvier, à 
radhèsjottdc principe du- parti tra- 
vailliste métis k son projet de 
rSforenecon&ÂBCKmadte (te Monde 
du 6 janvier). - S* ces résolutions 
relèvent d'une politique constructive 
de coopération, elles doivent être 
cordialement accueillies -, a-t-il fait 
savoir dans un communiqué. 

La presse progoc v er nei ue u talc et 
même certains quotidiens angle- 
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